






[texte_manquant]



















TRESOR
DES MERVEILLES

DE LA
MAISON ROYALE

DEFONTAINEBLEAV.
CONTENANT LA DESCRIPTION

DE SON ANTIQYITE', DE SA FONDATION, DE SES BASTIMENS,
de ses rares Peintures, Tableaux, Emblemes,& Deusses

y
de [eslatdins,de[esFontaines,&autres singularitéz

qui s'y yoyent.
SNS EMBLE LES TRAICTEZ DE PAIX;

les jéjfmblécs, les Conférences
?

les Entrées Royales, les Naijjances
7
& Cere-

.
montes de Baptesme de quelques Enfans de France ,•les Mariages

9
les Tournoys%

& autres magnificences,qui s'ysontfaifles iusques à present.

Par leR.P. F. PIERRE DAN, Bachelier en Theologie de la Facultéde Paris I
4minlftreSe Superieurdu Conuentde l'Ordre de la S. Trinité,& Rédemption

des Captifs
>
fondéau Chafteaudiidit Fontainebleau,

M. DC. XLII.
AVEC PRiyiLEGM D £ SA MÀISSTE[.





A MONSEIGNEVR
M 0 N S E1 G NE V RDE NOYER S

BARON DE DANGV,
CONSEILLER DV ROY EN SES CONSEILS,1

SECRETAIRE DES COMMANDEMENS DE SA MAIESTE',
Sur-Intendant & OrdonnateurGeneral desBastime-ils."

Arts, &Manufactures de France,Capitaine &eConcier-
ge du Chasteau de Fontainebleau.

ONSEIGNEVR;

IE ne doispas craindrequ>au Point
oùvpus chérifjezstout ce qui regarde

lagrandeur & lagloire de la FRJNZ

CE^OUS n yezareaile cette de(cri*



ption que iay entrepris delàMaifon
Royale de FONTAIHEBLEAV. La
qualitéque vousy tenez,,& lesJOins

tres-particuliers, que vous ne cessez,

de prendre poursin embellissement,

m imitent £autant plus volontiers

à vous offrir cét ouurage, que ie MY

sens entièrementobligépar le deuoir,

& par cette bonté, quisaitque vous
[daignezm honorer devoflrebienue4

lance. Uvnique déplaijlr qui me re
fie iMQm-MXG&gv&9 ejlque nepou-
uantvous en remercier ainsi que ie
defrerois, a moins que de donner à
voslre Vertu des louanges qui vous
font iuflement deues, & que lagran.
deur de voflre courage tient impor-

J ; «•- J
.. O • L



tunes, taurois apprehensîon doer
,cvoflre modeflie. C'efl elle qui Y/iim-

poje fdence lors que ie veuxparler,

& maduertit que voflre Ame dé/a-

che-'edes cboesmaterielles, rïafpirequ'-

au Cielpar leglorieux mépris 1u'clle

fait des vantiez* de la Terre. Bien

que la Cour:se,embleee(Ire leurElement,

elles n'y ontpoint d'empirçsurvous ;

&si¡arm) les Passons lesplus no-
bles ily en a quelqu'une qui vous a-
grée

;
l'cft indubitablement celle que

vous témoignez,auoirdeferuirDISK

& vostre Patrie. eAinji, MONSEI-

CNEFH, ce nefipas merueillesivous
appuyez* tousours de vojlrefaueur,

ceuxquià vojlre exempleontyze.



.le ardentpour le Ciel., cf vne inuio-
lable Fidélitépour le Roy. Cesfdin-
tesriches qualités ne manquent
iamais de leur donnervn libre accez
pres de vous, & tosibien assèurer que

par elles vous ejleuez,> à voflre me-
moire <vne image perdurablesur le

modele de m braues Israelites, dont
lesfaintes Lettresportent sihaut les

mérités, quand elles disent que pour
re6aJlir le Temple deSalomon, ils te-
noient lefpée d'une main,& la truel-
le de lautre. VOUS enlaites de mef

me, MONSEICNEF%^&ilvous fied

bien de les tenir toutes deux ensem-

ble,foitpour lauancementde lagloi-

re de DLEV
,
& la décoration de sis



1Temples, ./Oit pour les ordres de la

Guerre
,

que CVOU5
difiribueZssi iufte-

ment pour le jeruice du Roy.
des foins si importans, & siconue-
nables a voslre Pieté, tepourrois ad*

ioujlerauec raisin ceux que vous a-
ueZj de tous les BaSîimens de Fran-

ce ,
dont vous esses tres-digne Sur-

Intendant,si ce nelloit ioindre inu-
tilement de nouuelles lumieres a des

veritez,, quisont plus claires que le

Soleil. 11 me doit suffîre defçauoir,

que tout le monde les 'Voit, que les

marbres bien que muets en parlent

défia, non feulement à FONTAINE^

iJLBAV, & au LOFFRE, mais encore
— Idans les autres Mai[ons Royales

,



& que la Renommée les doit -publier

<vn tour à la Postéritédans ces ou-
L

urages victorieux du Temps, par-
ticulièrement en celuy-cy que vous
pre(ente, & vous dedie pour vne
marque desa reconnoiance' & en
tieresoumission,

JMONSEICNEVR,

v.ostre tres-humble,& cres-
obeyffant feruiteur DAN.



AV LECTEVR
Oulant vousrendre comptedes
motifs qui m'ont obligé de tra-
uailleràcetouurage, le vous di-
rayqu'après la gloire de Dieu ,8c

l'vtilité publique, i'ay creu'qu© le temps
qui ronge toutes choses, & qui bien fou-
uent des plus superbes Palais en fait des
masures, que la feule Antiquité rend ve-
nerables,enpourroitvniour faire demet:
me desBastimensde cetteMaison,oudu
moins en changer l'ordre, Se destruire la
feeauté,cequidefroberoità la Posteritéla
memoire detouscèsouurages, comme il

nous1-'aosté de ceux qui ont esté iusques
au KoyFrançoisPremier.Ilm'adonc fem-
blé raisonnable d'en faire la description,
asin d'enperpetuer la memoireaux siecles
avenir

„
A quoyie mesuis porté d'autant

plus volontiers qu'ayant l'honneur de
demeurer en ce Chasteau Royal depuis
quelquesannées, i'ay recognuque c'estoit
vn sujet duquel personne auant moy n'a



ptfticùlieïemerittraitté,Ainri ie me syis
efforcé de le vous rendreagreable,&;don-

ner la meilleure forme quel'ôn peut àvne
matiere qui esi sl illustre de soy. Et d'au-

tantque les principales ûngularitez d'ice.
luy ,consistent en plusieurs Bastimens^
ceintures, Tableaux

»
& autres raretez,

fay iugt/b à proposd'en marquerà peuprés
toutes les dimensions, pour satisfaire plus
ponctuellement à lacuriositéde ceux qui
ne les peuuentcontemplersur les lieux. Et
comme il n'y a rien en tous ces desseins,
qui dans le corps de l'Histoire, ou fous
-I"ombrede la Fabien ne contiennedes eue-
nemens sïnguliërs

^
& prop res à l'ibsiru...

¡,£tion de la vie -,
i'auois rêsôlu dû com-

mencementde vous donner le sens moral
clé tous cesTableaux^mFmblemes,&Deui-
ses,li ien'en eusseesté diuertypar la crain-
te de tedevdusettre ennuyeu,x-'ou pour n'ex<
eder les bornes d'vueSimpledescfÎl't}on.;
Quant aux choses mémorables qui de
temps en temps font arriuées en ce lieu.
i)ay creu les deuoiricy rapporter; comme
des memoiresqui peuuent le rendre plus
recommandable

>
p.uifque l'on pourra

voir par là que de cette folitiide mainte-
nant deuenuë si celebre par le frequent:
sejour de nos Roys., ils n'en ont pas fait
feulementvne demeuredelicieuse Se pro-



pré à se diuettir dansles plaisirs delà chaf-
se i mais encore vn lieu tres-commode
pour y resoudre les plus importantes af-
faires de leur Estat

3 ce que vous pourrez
recognoistre par le recit de plusieurs
actions notables qui s'y fontpassées les-
quelles ie n'aurois deduites si au long si ie
n-leusseesté conseille de le faireainu sur ce
que ces euenemens sont des principaux
de l'Histoire

> que les doctes pourront
auoir agreables pour s'en rafraîchir la
mémoire; &que les moins versez feront





ET DE LEVRS SOMMAIRES.

LIVRE PREMIER.
Ï)E L'ANTlQyiTE' ET FONDATION DV

Chasteau de Fôntainebleau,ou il Cst faitmentiondes
Roys qui s'y sont ple'us, 8c qui l'ont amplifie.

éPÎÀPÏTRB :P"REM:IER. 'pag.r.

1. 'Honnemrendua l'Antiquité.
. ,II. LeRoyLouysVII.Fondateurdu ChasseaudeTon-

1 ,III. Le'R^Philippe Auguste seiourn:ea Fontainebleauî re-
tournantde laguerreSaintte.

IV. SainétLouysseplaisoitfertàFontainebleau.
V. 'Philippe le 73el, ct autres Roys anciens ne s'y sont pas,

Moins pleus.
VI. LeRoy FrançoisPremier l'a beaucoupdoiplifi'é".

Vil. Henry II. FrançoisSeco7nd., & Charles IX. l'ontfortem-
belly.

VIII. Henry III. l'aimoitcommele lieudesa natjfance.
IX. Henryle ÇrAndl'aaugmenté, \'(!jJvenoitvolontiers.
X. Louys le lusse a donnélecomble 4tperfeéiion à cetteMai-

(on Royale„



ORIGINE DV NOM 'DE FONTAINEBLEAU

CHAPITRE IL pag. 8.

1. v'Ne recherche diligentefaitquelquesfois lro"ue"deschû'

sis incogneuès à plu/teursSiecles.
".

II. Le nomde Fontainebleau dmerjementejcrttparlesAutheurs
anciens &modernes.

III. "TlttfieuYsdenosRoisontfaitleurfeiour ordinaire à Melun.
IV. Fontainebleau tire son nom d'<vn chien de chale nommé

Bleau.

V. QuelquesaAatheursmodernes se mefprenncnttouchantîo-
riginedunomdeFontamebleatt.

D,V, BON AIR. ET TEMPERAMENT DE
Fontainebleau: Auec sadefcnle contre ceux qui

Taccusentd'excez de chaleur en l'Esté.

CHAPITRE III..pag. 13.

ï. R 1en de comparable au trefer delà fante.
II. Comparai/ondela ZonediteTorride> ctde Vontaine

Méats. 1

III.T*esmoignageautentiqueenfaueurdeFontainebleau.
IV. Plusieurs choses qui fourritjfent du frais au sort de l'EJlé a

Fontainebleau.

DVPLAN ET ASSIETTE DE LA ctMAISON
Royale de Fontainebleaujauec les Elogesque luy donnent

quelques Autheurs, tantEstrangers queFrançois.

CHAPITRE IV. pag.17.

1. LA MaisonRoyale de Fontainebleau enuironnêe4tvne
forejl, de rochersen mise d)vne Couronne.

II. Comparai/onde Fontainebleau & du Q^sConsde Parnajje»



III Fontainebleauagreable en touteslessaisons del'année»

IV. Lecircuitdu Chasteau de Fontainebleau.
V. TémoignagesesElogesenfaneurdeFontainebleau.

DES B'ASTIMENS EN GROS, ET EN
généraldu Chameau de Fontainebleau :

De ses aducnués
& entrées, & de sesCours, quifont voirla face,l'ordon-

nance ,& -ladispositîon de ce LieuRoyal.

CHAPITRE V. pag.27.

I. RAifons miôtmet4lAieeùeiàeeJerceChapitre;
-II. Cinqaduenuèsprincipalesdece (ha/leau.

III. La plus bellefJj considerableeftcellede la Chaujsee.

IV. Le plan deceChtlflcA1Ieft dtefiéjurïkduêHtiede la Coffrdtê
Qheualblanc.

»

DE LA COVR DV CHEVAL BLANC,
diceanciennement la Balse Cour,ou la GrandeCottr.

CHAPITRE VI. pag.30.'

1 F Rancôis1.àhapy la Cour du Cheual blanc]

II. b'oùcettQ'Courportele
à

III. Cinq ptiuiUons en cette Cour.
IV. Ily avn fort bel escalieren cette Cour.
V. En cetteCour[ontlesdepJhementsde MeJSieNrs les Secretai,

resd'Eflat.
VI. La[ontdeuxfontaines, deuxfigurès dé marbre.

DELA COVR DE LA FONTAINE.

CHAPITRE VII. pag. 34;

*1. c:Ette Cour efibaflieparFrançois 1..

II. D"oùelleportele nom.
III. PlujieursStatuesde. marbreeedebrenzjten cetteÇouti



'IV. La Ttryœjjèdecette Courbaflie parHenry le (jran.
V. Diuers Busses de marbre ct de bronzadans cette Cour.

,VI.Làcft vne belle Fontaine..

BE LA COVR DV ,D0 NI ON,
autrement dite de l'Ouale.

CHAPITRE VIII. pag.4--à.

:ï. EFfetde la Dimité, & Maicllé Roy4e.
II. /. *» '

i
Cettefour efl le lieu ou ont aé faites tesceremoniescreil-

quelquesensans de France.
III. L'antiquitédecetteCour, qui est la premierede toutes cellesde

ce Chageau.
IV. Dou e#eportéle nom de DonionQçf de l'Ouale.
V. Louys VII. fondateurdecetteCour.
VI. OuuragesdecetteCour,partie faitsfous Vrançoû 1. partis

ssousHenryIV.EfJpartiefousLouys XLII.,

DE LA COVR DES OFFICES.

C H A PITRE IX. pag. 4-1-Il

1. FRuits de lapaix, & de laguerre bien diffèreni.
II. Premiersbaftimensde Henryle Grand faits à Fon-

.
tainebleau.

~
#

i ,1ÏII.
;VI,,

La Courdes Officesbafliemilfix censneuf.
IV. Vine belleFontainesevoid en cette Cour.
V. CetteCour a vn fort beau PQrlait.
VI. ~~~~r~de Henry IV. ence lie#b

DE



.DE LA CONCIERGERIE DV CHASTEAV:
de l'Hosteld'Albret: De celuy du Chenil: De la Capitaine-
rie : DesPauillonsdu Iàrdindu Roy : De celuy du Sur-ln:
tendant:des Finances: Et de la vieilleConciergerie.

CHAPITRE Xv :pag.47.

I. D Escription deUConciemrïe.
II. DelHolield'Albret.
III.tluillon,eouhofleldtïSur-IntendantdesFtnances.
I\T.Le chenil.
V. La Capitainerie°
VI. <Diaers Yauilîons.

LIVRE SE C0 ND.
OV 1L EST TRAITTE'

{)ES S ASTIMENS EN PARTICFLIEÈ
du Chasteau de Fontainebleau.

ET REER'ÉMENT DE L'EGLISE
de la Vierge, & de SaintSaturnin,dite

la Chapelle Basse.
,

CHAPITRE PREMIER.' pag. 50.

I. pOids ;iiefuré particulière ordonnée pour les choses

(ointes.
0

II. La h-apéYeHaute bapie parLouys VI1. EtJ rebafiiepaf
Frttnçoû L

III. CetteChapelledediéepàrSaintThomtùde Cantarbery.'
IV. Le Roy a faitfort embellir$ornercette Chapelle 16
V. Ç^fContred'horlogefortcurieuse.
VL FondationdupremierChapelaindece Chafleat4.
yII. ilnciennefo'nd,otion consirméeé1 augmentée*



§E 'LA CHAPELLE HAV TE
,

DITE
autrementla Chapelledu Roy.

CHAPITRE II. - pag.58.

I. LA Chapellehautebœfliesom François L
II. Sa lonffueur., largeur -« iordonnance..

III. Ses enrichiffemens.
IV. Son Balconfaitsous Henry lIa
V. Là ejî-.v»ebelleImagedu desseinde Michel Ange''
VI.Henryle qrandafortembeflycette Çhapelle.

1
DE L'EGLISE DE LA SAINTE TRINITE'ET DE

»ses Peintures, Se autressingularitezquis'yvoyent.
CHAPITRE III. pag 62.

I. cEtte Elie esiancienne,ptf moderneen quelqueaot;.,
II. Deussede la Duché[Tede Valentino»U. ' 1

III. Henryle Cjrand> çtf Louys XlIt.ontfaitornercette Eglift.'
IV. Les principauxMyfleresde la Religion Chrestienne,peints

en cette Sglise.

V. Les at/ionsprincipalesde la vie de .le(us-Christfont icj dé:
peintes.

VI. Legrand@Autelde cetteEgliseest t'vn desplusrichesdes
plmbeaux,quisevoyent.

VII. Le pauéy efitres-exquis.

DV CONVENT DE L'ORDRE DE LA SAINTE
Trinité, & RedemptiondesCaptifs,fondéenceChasseau

Je Fontainebleau par saint Louys.

CHAPITRE IV. pag.73.

I. ï
à

Ordre de la fainte Trinitéfort obligéà la memoire dê
fainâlomis, ~-1



II. Le tempsde lafondationdudit Conuent.
III. Dons faiëts par saintLouys.
IV. Nombredes Religieuxdefondation.
V. Bulletouchantla DedicAcede leglirede la(dinteTrinité.
VI. Confirmationscto£troispar plU/teUfs Roys, ct nommé-

ment parHenry le Grand.
VII. La Cured'Auon &Fontainebleauannexe duditConuit,,'
y111. Les faintes Reliquesqui font en ce Conuent.

DV PAVILLON DE SAINT LOVYSI
Contenantsa Chambre,& leCabinet des Guriofitez.

CHAPITRE V. pag.sI. -

I. cE Pauilioncontientquatre eflages.
II. fL'Iliade d'Homeredépeinte en la Chambre defeint

Lou'S.
III. DuCabinetdesCuriosites.
IV.Hidrcou serpentà sept tefies.
V. Portraitd,-vnefi#e quia estédixhuitmousansboire nj man^

ger- : ..VI. Image de la Vierge que portoitLottys XI.

DE LA GALLERIE DE FRANÇOIS h
Cautrementdite la petiteGallerie, auec la description de

Ces Tableaux, SeEmblèmes. 1

CHAPITRE VI. pag. 86.

1. QVatorzegrands Tableauxauec de richesbordures or-
nentcette Gallerie.

II. Emblème,par lequelfe voidlefoin quapris le Roy François
Lpour les Sciences çtf les Arts»

III. Autre Emblemetouchantencore le grand Roy François.
IV.Pietémemorable de Cleobis çtf de BI'ron. *
y. La Vie çg faits mémorables de François 1. represintez, soui

diuerseshioires fêtions*



DES E S T V V E S
,

DES BAINS, DE LA
Salle de la Conférence

»
& de la Librairie : où Ce

voyent plusieurs Tableaux
, contenans

diucrfes fictions Poëtiques.

C H A P 1 T R E. VII. pag.94:

,-I. DÀluers&Jfmgulienouuragesde Vrançoù 1. rendentp>
memoire immortelle.

II. Plusieurs ^ dîners Tableaux dont lessuiets contiennent
aux tieux.

Ifï. Salle delà Conférenceenrïchiefom Henry le Grand.
IY-. La Bibliothèque,ct lacauft deson transportaVark>

DE LA SA L L E DV BAL, E T D E S E S

rares Peintures.

CHAPITRE VI IIo tpag.99;

ï. LEsPrincesffiiets aux ennuiscomme les autres hem-
mes.

II. Peinturefigurantl'Automne.
III. @Fieuredu Priniemps.
IV. Embleme defhyuer.
V. Vn autre representant i"Eslé.
VI. Htfloirememorable,ctcombatcontrevn Loup Ceruiè.
-'VII. Autrecombat remarquable.
VIILTableauxfiguranslesgeflesd'Alexandre le Grand.

DE LA GRANDE GALERIE, O V ESTJ
dépeint rOdiffée

, ou Trauaux d'Vliffe.

CHAPITRE IX. pag.ros. -

1. LAlongueurjargeur,&enrichifemensde cetteGakmî
fIl. Me a esté bapefous François I.



JII. SesPeinturesfaitesfous plusieurs Hoys.
'IV. Tableaux de cette Galerie

, ouuragesingulier desfleurs de

U saindMartin, de Nicolo.
V. CinquantehuitTableaux, dontlesfuiets sont tirez,du Poele

Homere.

]§ E Q.YEt. QJ?" E S TABLEAVX QVI
font à la voûtede la grande Galerie, ôc particulièrement de

ceux où se void la redditiondes Villes du Havre de Grâce,
& d'Amiens.

CHAPITRE X. pag. 116.

I Q Vatorzjegrands compartimens composent la voûtede

cetteGalerie, auecdiuersornemens.
II. Le banquetdes Dieux des Deesses ïcy represente.
III. Les Anglais rendent le Havrea Charles IX.
IV.Tablede marbrecontenant le narréde la priseey:repriledu-

dit Havre.
V. Henry le GrandreprendAmi"ens *

DES EMBLEMES, OV DEVISES, QVI
font en ladite grandeGalerie.

CHAPITRE XI. pag. iig.n

ï. LEpresèntChapitre eflvne continuationdes merue'tlles

~ de lagrandeGalert'e.

II. Emblèmes au nombre de SI.
III. Marquedegenerofitê,quedepardonneràçlusfoibleque[oyl
IV.La vigilance tutrice des Royaumes.
V. Le peché traine après foy le repentir.,
VI. Symboledela Fidélité.



,j) V PAVILLON ET DEPARTEMENT,
dit des Poëfles,où font dépeints la vie, 5c

les Trauaux d'Hercule.

CHAPITRE XII. pag.127.

1 cE PamRonefl le logementdes Reynes Meres ,bass,y[oge

François 1.
II. OuuragefomHenry 11.

III.Orncmens faitssous dîners RoYs.

IV. Vingt-feptTableamdudesfeindufmrâueBteml.
'V. Portraitexcellentde Madamela DucbeJJede BCllufOrl:

VI. AncienneSaYedu Conseil.

D V PAVILLON, ET CABINET DES
Peintures, & Tableaux particuliers de

ce Chasteau.

CHAPITRE XIII. pag. 132.

I. LEmerite de l'e/limede l'Artde Peinture.
JI. DeuxTableauxanciens, l'vn acheptéquaranteboit

milleesern, W l'autreoixante mille,

III. CePauiUonúafly(Dm CharlesIX.
IV. Ouuragede Ç^tfCichel e-Ange.
V. Flufieurs TMeaux deRaphaëld'Vrbin.
VI. Autres ouurages de Leonard da Vinci.
VII. e.,IutresdAndrédelSart.
VIII.Ocf4ures desjieurs RouJJe,^desainâMartin.'
IX. Tableauxde 'PetrePerugino

9
defrereScbajliendelPïom~

be du^Bordonono.
X. eA.utres du Tifiian

5
*du Pontorno,de Hierosme de Bresse^

de Banelemy Venitien, deVimole,* deMe([èreeièo-"0delanet.



DE LA SALLE DE LA BELLE
Cheminée,autrementdite de la Comedie.

CHAPITRE XIV. pag.i3<>.

t. cEtte Salle a dîners noms.
II. Defcripttonde la Cheminéede cette Salle.
TH. Statuéachenalde Henry le Grand.
IV. Escrit contenantses eloges, e) la ftmBure de cette chemi-

née.

DES DEPARTEMENS DV ROY, ET DE
la Reyne

,
où se voyent plusieurs excellens Tableaux

de l'Histoire de Thcagencs & Cariclea de Clorinde &
Tancrede,& autres.

CHAPITRE XV. pag.I4-2..

ï. F Eu ftmboledela ROYAuté.

II. Chambrede/'0mie,lieude la naissance deLouysXIII
III. Quin&egrands Tableaux du feufieurdubois Peintrefor$

renomme.
IV. DuDepartement de la T^eyne*

V. Le Cabinetditdes Empereurs.
VL HuitTableaux

>
d-ontle.,fuiet-efltiré/deTorqmtoTalo.

DE LA GALERIE DE LA REYNE, OV
font plusieurs Tableaux ; contenans, les vns les

Batailles,& Victoires de Henry le Grand
3&

les autresdiuersesfictions I?oè tiquer

CHAPITRE XVI.
- pag.147.

,1. HEnry 1V. a saitbaflir,ctornercette Galerie.
11.. TlufteursStatues de marbre blanc ornent le dehors dê

cette Galerie, -



îlï. Diuen embe#eemensdecetteGalcrico

IV. Tableauoù/evoidla reddition des Vtllesde CX,4nte & de

Vernon.
V. Tableaux contenans les amours iaApotton

, çf ceux de

Diane.
VI. Cabinet,ditdelàVoliett.

DE '"LA GALERIE DES CERFS, OV SE
voyent les portraits des Forests, & Maisons

Royales -de France.

CHAPITRE XVII. çpag.ïjir

X dV¿tranletrois tellesdeCers, auecdittèrsôrnemens.
II. Cerfaeé, Dettise de Charles VI. ctpsurquoj.
III.CerffrisencetteForestpar LOUIS XIII.
@:lV.4atre Cerfque tua vn des Veneurs duRtoy.

y. Quinze Cartes en formes de Tableaux,chacune de treizs
pieds debaut

,
vingtcinq delarge.

DE LA GALERIE DES CHEVREVIL S;
& de la Voliere.-

1 CHAPITRE XVIII. pag.155.

12 SEptgrandsTableauxauecdiuèrsenrichisstmens,le tout
saisisous IIenryle Grand.

II. Septfortesde Chassesicyrepresentees.
III. Vingtquatre testes deCheureuilsdanscette Galerie.
IV. LaVolierebaîiiefousHenryIVZ

-V. Ses Eloges.

DV,



DV IARDIN D V 0y 'ET DE
ses Fontaines.

CHAPITRE XIX. ipag.i6o. 1

'-1.. T
a

E RoyFrançois t.afaitdrejferceJardinc
II. Riche, belle Statuede eopatre.
III. Henryle granda :embegj ceIardm des d-es@.Éontaînes-:'qeisj

voient.
IV. LapremierepremiereFolitaine"ppe/léele Tybre,enrichiede dix huit

ietsieau.
V. Lafécondé Votitainede ce Jardin.
VI. La trmstesme fontaine.
,.VII. Laquatriefme^ontaine.
VIII. La cinquiesmeFontaine.
"XI. La jixie(me Fontaine.

*

DV IARDIN DE LA REYNE, DE LÀ
Fontaine, & des Statues qui se voyent

encelardin.

CHAPITRE XI pag.173;

i., "SP:L1E Jardin de la Reyne, autresfok appellele Jardin des
Buys.

Il. De la Fontaine dela Diane.
Hl.BeUeStatuéd'vniemehomme sètirantvneépined'vnpied.1

IV. sÀutre richeStatuërepresenta'ntLaocoon.
V. VersexeeSensen la recommandationde ces Statues..
VI.Toutesces Statues & Finiresfaites sout laRegentede Ca~

tberine deç%Cedku>



©V ÏARDIN DE L'ES,TANG, ET Ï>È
celuy des Pins.

C H A P I T R E X XI. pag.I"77.

"t LA longueur, <27*largeurde cepremierlardin,dreféfow
Henr IV.

II. :Slatue$Hercule faîtefarMicheldnge.
III. Autre lardin drefiéparFrançoisI.
IV. AlléeRoyale, msa Matefiétouche les maladesdesecroutà(esè,"i

V. Peut Pauillon, oùsontquelques Tableauxdujïeur roule
Yl.UEfiang, çffonejlendm.

':DV IARD"IN, OV BOIS DES CANAVX;
& de celuy des Fruits

5
cnsemblcdiï Mail, & de la Fontai-

ne, qui a causé lenom à ce Lieu deFontainebleau.

:1CHAPITRE XXII,
1

page 180.

1. o1Xdre fuitedes Jardins.
II. Longueur, ftJ largeurdu premier ctfécond Jardiné
III. Le Mail
IV. Fontainede Fontainebleau.

DV PARC ET DE SON CANAL, &c.

C H A PI T R E X X II I. -pag.183.

J. HEr.ry le randafaitdrefserceTare1do.
II. Plusieursallées è autresdiuerfitez,.
III. Vnebelle çggrandeFontaine *ok aboutirent huit rokéesal,

IV. Canal, l fvndesplHiconsiderablesquisevoyenl.
V. Deux FontainesiaiBffantesau milieu de ce Canal.
VI. Logis

s
du les Hieronieres.

VII. Cefaty ditla Mi-voye.
VIII.Lie!$ oufoni diuer{es{iJrles iïoyseaux*



DES IIOSTELS ET MAISONS QVÎ
sont hors l'enclos de c^hasteau,&qui en dépendent.

CHAPITRE XXIV. pag.i8^

I. LA (hancellerie bastie foui le Cardinal &Chancelier
du Prat,ctdepuisaomentée,

II. L'Hojîelde Yerrare.
III. La Çpudre,autrementditelagrandeEfcuriedu Roy.
IV. Escuriede la ReyneMere.
V. & Aqucdt$cj ou ReferuoirdesFontaines,
VI. L'Hostel dugrand Treuofi. '

VII. Les Preffoirsda Roy.

D E QV E L Q3 ES DEVISES ROYALES
qui se voyent en ce Chasteaù.

CHAPITRE XXV. pag.190.

1. D Eussede François L
II. 1Dit4ersesexplicationsdecette Deusse.

III. Deusse deHenry Il.
ÎV. Troisexplicationsde la DCHistprcttdentèe

V. Deusse de Charles IX.
VI. Deusse de Henry le qrllnd.
VII. Deusse de Louys XIII.
VIII. 'DeussedèAnnede France, çg de Pierre de Bourbonfin

mary.

DE LA MANIERE ORDINAIRE QVE
l'onvoid,&montre ce Chaftcau.

CHAPITRE XXVI. pag.194.

L RAirotjs quiontobligé l'Autheuradresserce Chapitré*

II. ,,'Parouifaut commenceravoirce Chapeau.



IÏI. hasostedespiecesplu* remarquablesde ce Chapeau.

IV. Apresla visitedu Cbaflsau, l'on voit le Pure, ctl Âque-

duc.

L IV R E 'TR.0:15,1 ES M E.

CONTENANT JLE'S EVENEMENS,
ct les choses mémorables arriueteen ce Lieu.

©'VNE GRANDE. MALADIE Q,,.V"FVT,

Sainét Louys à Fontainebleau,& de l'exhortation
qu'il fit alors àLouys son fils alsné.

CHAPITRE 1. ;pâg;i97.

•I. ' LEsdignitéKidu Monde^proprementappeléesdes Qhar-
1les>

IL SainStLouysfçmoitdignementpratiquerla qualitéde Roy,
1III.Bellepensée,&dit notablede PhilippedeValois.

71V.EnfansdeSainé?Louys.

©E LA NAISSANCE, ET DE' L A:

mort du Roy Philippe IV Surnomme le
Bel, à Fontainebleau.

CHAPITRE II. pag.201.'

i p
ILufieursmotifssontinuiti"tdlutbeurà âreffir ce Cha-

pitre.
II. Elogesde Philippele Bel.
III. Malice.,ççffuppofitimsdequelquesAutheur.r..
IV. T^isonsquicombattentles edjitheurs Alléguez.
V. eautresfgrtesraisons.
VI. Lecour de Thilippe le Belenterré en tEglifl Parroipak

u.,aHonœ



DVL'LE. D V P A P E C L E M E N T V.
touchantrexemptiondela Visitedu Diocesain,énfaueur
des Religieuxde l'Ordre, & Conuéritde la SaÍnéteTrini-
té, Chapelainsde ce ChasteaudeFontàinebleau, obtenue
àlaprieredu Roy Philippele Bel.

CHAPITRE III. pag.206.

1. D Ifficultèfuruenuïentre I>Arcb*fie[que de Sens ,& les

ReligieuxChapelainsde ce Chasteau.
II. Les ChapelleriesRoyales relenentimmédiatementdu Saint

Siege.
III. Le contenude ladite BuBe. #
IV. Traduftionen François de laditeluke.

1SA BE AV DE ERANCE, R EYÊ
4'Angleterre, vient trouuer à Fontainebleau le Roy

Charles IV. son- Frere- & le motifdefontoyage,

CHAPITRE IV. pag.2i2.

I. D /uerses opinions touchantle motifde cevoyage.
Il. Ce qu'en dsfentplulieurs eluteurs Vrançois, &

Andûis.
III. îsabeaumenagela Paix entrelaVrance l'Angleterre.

IV. Pratiquesdes Spenferscontrela Reynt Isabeau.

V. PunitiondesSpenfers.

L'ENTREE DE L'EMPEREVR CHARLES,
leQuintà Fontainebleau,& lebon accueil

queluyfit le Roy François I.

CHAPITRE V. pag-215.

ï. LALoydeDieuestunflambem qui éclaire à la voyedù
Salut.



ïï. Q^ïCoûfdu voyagede Charlesle Qmint.
111. Viucr[esraisonsquiluyfontapprehenderfin pdjjage.

•IV. Ilpromet, ne tientpe.
V. Le Roy enuoyeaudeuant te recenoïr.

VI. Il reçoitdegrands honneurspar toutou il pajïe.'

VII. Sonarrimea Fontainebleau.
VIII. Legrandaccueilquilj reçoit.

LA NAISSANCE DV ROY FRANÇOIS Il.1
à Fontainebleau ; auec l'ordre & les ceremonies de son
Baptesme

,
faites en ce mesme Lieu dans l'Eglise de la

SainteTrinité.

CHAPITRE VI. pag.220,

I ELogesdt4RojFranroùII. Il.
II. ÏWele 20. tourde --Iant4ier. &

ni. L'ordre,&ksTrmces,ÇpSeigneurs qui sé trottuerentà
ce Baptesme. si"

IV. Lesnoxff des Princeles, (ef Damesqui s'y trouuerintl
V. Baptesme celebré parçJxConfeigneur le Cardinalde Bottr*

bon.

VI. P<(trrains,ctMaraine.
VilLesrefiouyffancesfaites enfuitedece Baptesme.

LES M A GÎSÏIFïCENCÉS, ET CEREMONIES
faites à la naissance, 8c principalementau Baptesme de
MadameElisabethde France,filleaisnéeduRoyHenryII»
à Fontainebleau.

4m 4

CHAPITRE VII. pag.224:

£ t
J
E hienamuédecette naissance.

II. Elisabethsurnomméede la Paix.
III. rarramsdecettePrincele.
IV. Théâtre, dmersornemensdrejfez>pourceBapteirme,
V. Appareild'vn tres-

richebuffet.



VI. L'ordre, flIceremonies.

VII. Les (ûxCarainesdecetteTrincejje,
VIII.Bal,& 'Tourttoufaitsensuite.

D)V\ NE A CTI ON ROTA LE; Eî
mémorable de François I. faite à Fontainebleau

quelques moisauantson deceds, releuaiit
!d"'vnc grande maladie.

C H A PITRE VIII. pag.229: ' ^

1. QVeUee/ll'amitiéde laplujbart des Courtisans.
II. Ils abandonnentle Roy malade, (effuiutnt le Dau-

phin.
III. Le Roy relene de Maladie,ctde l'inuention dontil•vfa^ouf

rappel/cr ses Courtisans.
IV. L'Aulhorité Royalene doit souffrir estre my-partie.

DE LA NAISSANCE A FONTAINEBLEAU
du Roy Henry III. de' Claude Duchesse de Lorraine, de
Victoire,& de Jeanne, fils & fillesdu Roy Henry II.8t dé
Catherinede Medicis.

CHAPITRE IX. pag232.

1 L leux dela itai(lancedes Princes recommandahlesl

II. Henry Ill. nomméauparauant Edouard Alexan*
dre.

III.L'Afttheurrenirai/onpourquoy il riûbferuepatence(hapU
tret'ordreChronologique.

lViLe* treize Cantons des SuitesParrainsde ClaudedeFran

ce.
V. cJjsûdailled'orprefentéeâft RoyHenry Il. par les Suifiisl

VI. Viftoire, Jeanne{œurs. iumelles.



LD'E L'ASSEMBLEE NOTABLE TENVE
au Chasteaude Fontainebleaupar 1ordonnance du Roy
François 11. pour pacifier les premiers troubles émeuspar
les Religiônnaires,assïstez de quelques Princes, & Sei-

gneurs dece Royaume.

CHAPITRE X. pag.235.

I1
lo MAlliaitdePEfjirit

,,
te#e-lu-»,efl ¥ambition, sortpéril-

leuse.
II. Les malheurscaufczspart-gereftede ce siecle.
Ifl. Naissancerogrez,de l"Heresie
IV. Laconspirationd'Amboiseêuentée.
V. Les noms des personnesde marque,

qui comportentcette
eAÊèmblée.

VI. Elle durequatre'tours.
,VII. Requeflespresentéespari'Admirai.

VIII.Repartiea"cette Requefleparle Cardinalde Lorraine,
IX. Resolutiondecettendjjemblèe.

CUELQVES REIO VISSANCES, E$
Tournoisfaits à Fontainebleau,fous le Roy "

Charlesnëuneme.

CHAPITRE XY. pag. 241.
ï. cHarleslX.aymoit ce SéjourRéal.
II. Fejlindu Conneflablede e::JrContmorenc,;.
Ill. AutrefattparleCardinalde Bourbon. -.

IV. LAReyne Catherinede Medicû contribué à cette réjouffi
sance.

V. Le'semNablefaitparle<Ducd4tOrleans.
VI. le'Rpy se plaijlparmycesre\ouyflances.
VII. Diuerfesinuentionspour le Tturn&y.
VJII. Les Compagniesdece TOllrnoy.
IX. Le Roy regaleles Grandsdésit CourJeTwrnoyellatfinyl

X. Apres



X. Apres ^.ioursicydesejourleRolfaitvoyage.
1

DE L'OPINION TOVCHANT LE
Spedtrc, ou Grand Veneur de la Forcit

de Fontainebleau.

CHAPITRE XII. pag.,44:

I. LA différencequ'ilya,entreopinion, &science.'
II. Ce queientquelquessAutheurs touchant ce Speârel
III. Paroles prétenduesdits par ce Speélre.

IV. La veritéde cette Ytfloire.
V. Prennesquimônjlrentplu/leurschojes[upposéesl

VI. Cbaffe de SaïnBHubert. -

ARRIVE'E DE CHARLES EMANVEL
Duc de Sauoye à Fontainebleau, & le .- --l

sujet de son voyage.

CHAPITRE XIII. pag.248.'

1. H'Enry le Granddefendson Efiat.
II. kZf Ducde Sauoyesurprend le çJktarqui/at de Sa2,

luffts.
III. Lepapefaitarbitre touchant leditMarquisat.
IV. Deputc2:Jà Rome, chacunde/quelspropose sés railons.
V. Le Ducde Sauoyevienten France.
VI. Son arrimedFontamebUati.
V11. Le Royluyfaitvoirlesfingularitezdesâ Cour, ctde cette

Maison.
VIII.Accordfaitentrele Roy, ctson zAltejJè.

IX. Le Duc manque àsaparole.

X. LeRoyprend111Sauoye, fêtcontraintle Duc à luydonner

- contentement.



'LA CONFERENCE MEMORABLE
tenue à Fontainebleau en présence de Henryle Grand, en-
tre le Cardinaldu Perron pour lors Euesquc d'Eureux, Se
le sieur du Plessis Mornay. 1

CHAPITRE XIV. pag.254.
% T #Raitdela Tromidencede Dieupourladefensede[un

Evlife.
II. Le Cardinaldu Perron, autreHerculequidopte l'Heresie.
III. Le motifde la Conference.
IV. ZeledeHenryleCrandpour la cause deDieu.
V. L'ordre dela Conférencect les Commissaires.
VI. Pp,,euqyancedu Cardinaldu Perron.
VII. Le sieurduTlefiis tasched'empescherlaConférence.
VIII. Lespersonnes demarquequisttrouuerent à.cetle Qmferen-J

ce.
IX. Vanitédusieurdu Piefit.
X. Dix-neufpa,ïages cotiez, à faux, ct monfirez tels en la

presencedu Roy.
'XI. Le Roy témoignevue grande ioyepar la defcouuerte des

manquemensdedu Plessù.
XII. Plusieurs Religionaires conuert'uenfuittede cetteQmferen-

"D

-.-.NAISSANCE A FONTAINEf|LEAV DE
Louys XIII. du nom, Roy de France, .

& de Nauarre.
CHAPITRE XV. pag.265.

I. TdEmoignetge de la bienueillance de Dieu entiers la
France.

il. lour de cette naiffaàce.
III. Le Roy en témoignévne extremeioye.
IV. Le Papewrnyeun Nonexpréspotorsen coniouyr.



y. La GrandeDuchessede Florence, ct les Princes zAUiesu dé
la Francedeputentà mesmefin.

VI. ÇjYanderéjouyjJancepartoùteiaFrance. @

LE MARESCHAL DE BIRON ARRESTE^
prisonnierà Fontainebleau,oùsa conspiration

est découuerte.

CHAPITRE XVI. pàg.269:

10 L'Autheurrend raifortpourquojilfaitce Chapitre.
II. Lesieur -a- Fin vient tcj -, où il decomre la conspiratioé

-au
III. Le Mareschalde Biron,apresplusieurssemoncës ct refaites;

ment ky trouuer sa Maiegé.
IV. 'Dïscours notabledu Roy au Mareschal,voyantla flatuèdc

sa Maieflé,^ la réponsebriifquequ'il lujfit,
V. Autresparoles remarquables.
VI. Le c:JtCareféhalefttey arrejlé*

NAISSANCE A FONTAINE BLE A V DE-
MadameElizabethRéyne d'Espagne,& de Melïeigneurs
les Ducsd'Orléans6c d'Aniou, enfans de Henry le Grande
& de là Reyne Màrie de Medicis.

*CHAPITRE XVII. pag.274.

ÏJ ELiz,abetblnée le vingt-deuxièmede IN^uembte.
II. Le Ducd'OrléansnélefeiziémedAuril.
III. Signes meus enuiron le tempsdecette Naissance.

IVcxortdu Duc d'Orléans.

y. Le Vued'Aniouni le vingt-cinquième£Auril,àpareilloue

que S.Lottys.
\I. Tiltre & nomd'Anioufort itiufrre.



-ïj"0 R D R E
,

E T L E S "C'EMONIES
faites à Fontainebleauau Baptesme de Monseigneur le
Dauphin,regnantauiourd'huysousnom deLouysXIII.
Roy de France, & de Nauairé,&de Mesdamcsses Sœurs;

CHAPITRE XVIII. pag.277'

Jïr ENfansdeFrdnee Ondoyez»dés/114r' naJance,mais les

ceremoniesdiffirées.
II. Eloge de LomsZ///.
III. -L".4pp.4réilÏmagnificencedece Baptesme.
IV. làordre qui se tint marchantpour allerau lieu, où sefih

'13aptesme.
',V. Les Seigneurs, Dames quieruoientà la ceremoniedé

la premiere fille.
(

VI. Les autresquifemoïenta lafec-ondéxee.
yIL Les Princes tt.-/ Trineeffes qui fermient au Baptesme de

çJxConfeigneurleDauphtn..
VULParrain,ctMarainede .Mnsei'g-neurle DAuphin.
X. Unmagnifiquefestin fait de suitte.
K. -Feud'artifices, ct autres:refiouyfances.

©E LA PREMIERE ACTION ROYALE
faite par le Roy, estant encor Danphin

à Fontainebleau.

CHAPITRE XIX. ::pag.284-.'

ï. c
.
Eremoniesde1" Cette.

II. Monseigneur le Dauphmferuypar les Offtcièri dit

III. L'exhortation de là Cenef"¡tepli'fArcheùe(t¡fJed'Ambrunl
IV.MonfetgneurleDauphinlaue les pieds aux Pauures.
y. Les Pauures semispar des Princes, e$ par quelques Sese

gneurs.
VL Treize e/cusd'ordonnez*àchaque PautiredelaCent.



-AIRIVE'E D'VN CHAOVX DE LA PART
de l'Empereur des Turcs vers Henry le Grand

à Fontainebleau.

CHAPITRE 'XX. 'pag.287.

I. L' 'Eslimequefaiîoit t,Empereur des Turcs de Henrj
le Grand.

IL ytiresct Ebges dênez,4ùx *Rpit de Francep&les Turûs«
III. Ce Cbaouxaaudiencedu Roy, ïordrequi fiet sbferuê.

IV. La Reyne voit cette reception.
y. Le Roy amoitdéfiac-euvne pareillezAmbasfade.

l'A M B A S S A D E D E DOM P E D RO DE
Tolede, de la partde Philippe III. dunom Royd'EfjJagnc
vers Henry le Gmnd, & la reception qui luy fut faite à
,Fontainebleau.

C HA P IT R E XXIe :pag.290:

îe DOm Pedroalliédi laReyne Mariede Medicis.
II. Le Roy enaoye au deuant le receuoir.
li'l. L 'ordre& cérémoniede(audience.
IV. Sommairedu diseoursdecDomPedroen son audience.
V. Il Uluer la Reyne.
VI. ilfait{embtllbleeauers Monsetgneurle dauphin.
yIL En vain iltafche de difuaderle Roy de la proteBion des

bstats,
VIII. Cequedit DomPedrovoyantce Chasseau*

IX. La rejolutmde l'ijjuèdecette Ambassade. j



MARIAGE DE CESAR DE BOVRBON
-Duc de Vandosnil.-,, auccFrançoise de Lorraine

Duchesse deMercoeur,à Fontainebleau.

CHAPITRE XXII. pag.29j.

L DErniere aâïon memorable faite icysous le regne dt
Henry 1V.

IL Le Royagrée fortce mariage.
III. Le Roy, la Reyne, toute la Cour tres-richement w»

jïtiS.

IV. [e mariage célébréen la Chapellehaute.
V. Festin où le Roy, ct la Reyneapfierent.
VI ,Bal fait en suite.[texte_manquant]
ACTE NOTABLE FAIT A FONTAINEBLEAU

en la presence du Roy, par le R. P. Arnoux Predicateuri
& Confcfleur de sa Majesté, oppugnant la Confeffiondc
"Foy de la Religion prétendue reformée; & les glorieux
effets qui s'en font ensuiuis à la gloirede Dieu, & à l'ad-
«atttage de la France.

CHAPITRE XXIII pag. 29t.

"j. M.Otifdecetteattionnotable.
II. Le Reuerend PereArnouxconminsdefauxla Rc?

ligtonpretenduëresormée. -

III. Les Rehgtonaïresecriaent1. contre le PereArnoux.
IV., Il leurfait resPonse, pluiieurrs autres doSes perjonnA:

ges.
Y.. çJkConfeigneur le Cardinal de Richelieu excella entrétoas

en sa réponse.

VI. Les fruitsarriuez, de cetaffie memorable.



ARRIVEE A F O N T AI NEBLEAV DE
MonseigneurleCardinalBarberin, Legat

de sa Sainteté en France.

CHAPITRE XXIV. pag.'jo4.

I. LE Pape Vrbain VIII. entioyesin Neueu Legat tn
France.

II. Molifdu1JoYAgedce:%onfeigneurleLegal en France.
III. Monseigneurle LegatcelebresapremièreÀdesse à Fontaine*

bleau.
IV. LeHgytraitte Mdn[eigneur le Légat eh 1m magnifiquese-

flinàdisner.
V. Les Reynesfontieiémblable.

-1 CEREMONIES FAITES A FONTAINEBLEAU
pour le serment de la Paix entre la France,

& l'Angleterre.

CHAPITRE XXV. pag.307.
[texte_manquant] 1VAinseffortsdes AngloiscontrelaFrance.
II. eAmbajjddmrsdepute&depart d autre.
III. L appareildifposepour iurercette Paixs en l Eglisedu Bourg

de Fontainebleau.
IV. Le Roy traitteen vn fefli-n exquis t'Ambassadeurd'Angle-

terre.
IV- PrincesctSeigneursquiasisierent à cette Ceremonielt

yi.LeRoymrelaPaix.



1LECIT D'VN FOVRB.E CALABROIS,

-
se disant Prince Géorgien, executé à mort

à Fontainebleau.

CHAPITRE XX VI.
01

pag.Jis'

[texte_manquant]LE motifquia imitélautheuraairece récit.

II.
iFeintede se Fourbe Calabro"ue qui cause ynegrande

siaarme.
IIII. Laquellecstdescouuèrte.
IV.

-
Commtjfatresqui informentdecefaito

V. Enqueftes informations.
VI. lladmuèsa fourberie.

PROMOTION DE Q^yARANTE-NEVB
•

Cbcualicrsde l'Ordre du S. Esprit, aucc ,la cérémonie
faite à Fontainebleau.

CHAPITRE XXVII. pag. 318.

I. 1L5Ordredes ChmaliersduSainaEfyrit,desplus célé-
bresquifurentiamais.

6
11D Plusieursmotifs ontportéle genry:111. a kinftitutton

de cet Ordre.
1110 La Sallede la belle Cheminéedisboséeen Chapelle*
IV. Ordredesceremonies.
V. Continuationdes ceremonies.
VI. PePin dresséen la Salle du BAI.
VIL T^oms des (heualien.



LIVRE QVATRIESME,
TRAITTANT

Dfr BOVRG, ET DE LA FOREST DE
Fontainebleau,anecleurs appartenancesctdépendanccS\

DV BOVRG DE FONTAINEBLEAV.'..A V.

CHAPITRE L PAG.JIJ.

I. [texte_manquant]'Vtilité qu'apporte à cette Massin Royalefin »

Bourg, wfà Forest.
IL Quand ce Bourg a commence de s -dccrolre.
III. Nombre d'Hoftels baïlis en ce Bourg.
IV. Ce Bourg beaucoupaugmentéJousHenryIV. ctLouys

XllL
V. Description de lagrande Eglise de ce Bourg
VI. PrçmieyfflShapelamejiably en cette Eglift. >
VII. Preuoftef/koyale de ce Bourg, ct les lieux qui enrejjor-

tîssent.

VIII. Acquisitionfaite par Henry le Grand, departie de ce
Bourg, de la Seigneuriede Monceau.

DES PRIVILEGES, ET IMMVNITEZ
données aux Habitans, & Parroisse de

Fontainebleau,

CHAPITRE 11.' pag.331.,

I. MOtifs qui ont inuité plufleursde nos %oys à sa-
uoriet ce Bourg de Priuileres.

IL Tlufieurs Chartes touchantceBourgctTarroile.
III. Le Roy Louys XIIL a particulierestentfamrisé es

Bourg-(es Habitans*



IV. Deux Foiresfranchespar an3
oârléesà ce Bourg.

y. Priuilegeparticulier durantlefeiourdela Cour.

DE SAINeT}? 1ERRE D'AVON,
Parroisse de Fontainebleau.

CHAPITRE II L pag. 336»

I. 1AVon Tarrolfse de et Bourg»
II.

1
Ueftenduè de cette Parroisse.

III. LesCœursduRoy PhilippesleBel
, &de la ReyneJafem*

me, inhumez,en l'Eglise de cette Pttrroijsè& ÎJ *' •
IV. Vne VerrerieRoyale icy efiablie.

DE LA FOREST DE BIERE,
autrementdite de Fontainebleau.

CHAPlTRE IV. pag. m-
I. D eOu cette Foresl prend [on nom,,
II, CetteForest contientvingt-cinqjmllearpents.
III. Diuerjes jRputes en cette Fore. w
IV. Plusieurs Plaines. I
V. EUe contientplusieurspetites Montagnes.
VI. Çrand nombre de Crot-X. *

VII. Elle abonde en bestes Fauues & Noires.
VIII.Quantité de Pu;.ts en cette Fore.
IX. -Pluj'ieurç, Communautés^?SeigneursjontleurChauf-

fage
X. Le Capitaine& Concierge de ce Chasteau de Fontai-

"neblcauy a trente Cordes pourfin Chauffage.
XI.,' Hommages rendus IJU Roy dans cette Forefi, par au-

cuns Vfàgers.



DES OFFICIERS DES EAVX:ET.FÔREST,
1 1

& desChassesde Fontainebleau. -

CHAPITRE V. 1" pag.34G,.

I. GÀrdes des Forejîs Royalesfort anciens.

il. Le Grand Forier de cette Foresi
3

eftMy par
François L

«III. Maistrise Particulière de cette FortH.
IV. Sons cette Maifirifè il y a deux Sieges..

V. Officiers-des Chasses,

VIPriuileges des Officiers des Eaux & Forests\ & des
&$asses»

DE QVELQVES PRIEVREZ, ET CHAPELLES
sîtuéesen la Forestde Fontainebleau, -

'CHAPlE VI. pag»349»

I. LA Chapelle de Sainl1 Louys
)

autrefois dite de
Sainét Vincent.

II. Motifde la fondation de la Chapelle de S. Louys;
III. Elle est à la collation du Roy.
IV. Le Prieuré dit Nosfre Dame de Franchard.
V. Le Prieuréde S. Nicolas des Basses-Loges*

VI.L:Hcrmttage de la Magdelene»



DES VILLAGES ET HAMEAVX
Vsagets de la Forestde Fontainebleau.

Chapitre VII. pag.3/1.
I. NOms des Villages & Hameauxvfagers.
II. Priuileges desdits Vfagers.

,
III. Obligez* en cas a accident defeu en la Foresi, de lasè-

courir.
IV. Ils doiuentau Roy le droitd'Auenage.
,V. Ilsfont exempts de laTaille,&nepayentuele Tdittotl.,

LE



DES MERVEILLES
DE LA MAISON ROYALE

DE FONTAINEBLEAU
LIVRE PREMIER.

DE L'ANTIQVITË ET FONDATION
du Chasteau Royal de Fontainebleau

,
où il est

fait mention des ,.Roys qui s "y sont pleus
*

& qui 1 ontamplifié.

CHAPITRE I.
il Vhonfieur fendu à l'An-

tiquité.
IL LêRfryLouyiVIl. Fon-

dateur du ChasteaudeFon-
taineblêau0

III. Le ^oyPhilippeAugusie
feiourne a Fontainebleau,
retournant de la Guerre
StiinMe.

IV. SainSt Louys se plaisoit
fort a Fontainebleau.

V. Philippe leBel
>
&autres

Roys anciensne sy fontpas

moins pleus.
VI.Le R9François Premier

l'a beaucoup amplisié.
Vili Henry II. FrançoisSe
t

CÕi'Jd, & Charles IX- Pont
fort embelly.

VIII. Henry III. l'aimoit

comme le lieude anaijJancè.
IX. Henrylegrand 1"aaug-

metJté,(ijy venoitoitvàlontiers.

X. Louys le Iu(te a donné le

comble deperfection à cette
JMisifènRoyale.



r*"A NTIQVITF-" des choses a tou-
siours esté en si grande considéra-
tion parmytoutesorte de nations*
qu'auecgrande raison elles luyont
donné le titre de Venerable

, com-
me voulans dire que la longue
Quitte d'années qu elles subsistent,
leur auoit acquis ie ne sçay quelle
obligation de refped: & d'hon--=

neur. Ce qui auoit autrefois inuité lesCades àluy ba-
ssir vn temple dans leur ville

, pour monstrer qutayant

en soy quelque chose qui tenoit de la diuinité, aussi luy
estoit-il deu vne grande reuerence. Et quoy qu'à dire

vray, cecy soit notament à l'égard des choses animées,
si est-ce en quelque façon que cela se doit estendre au
re(pe£t mesme des inanimées sur tout des bastimens
anciensqui ont pour leursAutheursdes persoimes illu..
ftres en dignité & en merites. C'est de laque Rome se

vante d'auoir vn Remus &C vn Romulus pour fonda-
teurs : que Carthage tire la gloire de son origine de la
Reyne Didon : & que tant d'autres empruntent des

auantages pour se rendre recommandables à la poste-
rité. Vérité qui est si cognuë de tout le monde,qu'ay-
ant à décrire icy les merueilles qui publient haute-
ment par tout l'Vniuers la gloire & la renommée de la
Maison Royale de Fontainebleau

,
i'ay creu que ie ne

le pouuois mieux qu'en commençant par son antiqui-
té, qui est.de cinq cens ans,& la personnequi premiere
en ietta les fondemens.

LET combien qu'à parler sincereinent l'on ne puissa

pas affeurer quel de nos Roys en est le fondateur, par
ce qu'il ne s'en trouue rien d'écrit ny aucune marque
qui puisse obliger d'en faire vn iugement certain.

Si eit-ce à tout le moins qu'il est vray semblable,
que l'honneur de sa fondation est deu à Louys Septiè-
me ,

surnommé le Ieune, à la distinétion de son pere

1.
'L'honneur
tendu à
-l'Antiquité

ÎPhilostrate
lin. 5. de la
vie ci
fyollonius.

Iî.
teRoy

.LouysVII.
Fondateur
duCha.
steau Roy-
al de Fon.
tainebleau



âtiec lequel il régna. La preuue paroist assez euidante
en ce qu'il ne se parle point de Maisbn Royale à Fon-
tainebleau auparauant luy

, & qu'il est constant par
quelques Lettres Se Titres en datte de Fan de salut mil
cent soixante neuf, lesquels nous auons au tresor de
nos Chartes

, que ce fut ce Roy qui y fit edifier vne
Eglise en l'honneur de la Vierge

, &€ de Sainâ; Satur-
nin, y establit & dotta vn Chapelain à perpétuité, où
pour son entretien ( aprèsplufietlrsautres dons) la Char-
teporteen termes exprés> Que quand le Roy,ou la Re)!.:..

ne , ouson filsfeiourneront à Fontainebleau
> ce Chapelain

aura sa liurée entiere de quatrepains ptlr tour $
demiftptier

de vin ,
deux deniers poursa cmslne, & rune toise de chan-

delle, qui estoit alors vn don assez considerablèà
Et il y a apparence que la pieté de ce Prince auoit

fait bastir cette Eglise en son Chasteau
*

afin que sa
Maiesté èc toute sa Cour y peussent faire leurs deuo-
tions : car pour lors il n'y auoit point d'Eglisé ny de
Chapelle plusproche que celle dela parroisse deSain6t
Pierre d'Auon, éloignée dVn demy quart de lieue.

Où pour marque imniortelle
j

combien cet Illustre
Monarque auoit aymé le Seiour de Fontainebleau, il
voulut en laisser des témoignages apres sa mort ; ayant
choisi lé lieu de sa sepulture en l'Eglise de Nostre Da-
me de Barbeau avue bonne lieut¿de ce ChasieauRoyal,
laquelle il auoit faitrbastir au bord de la riuitre de Sei-

-ne, * où Alix
j ou Adelle sa feinmeluyfit éleuervn tom-

beau enrichy d'or., d-aégent, & de diuerses pierres pre-
cieuses. Vn Autheur moderne a rel-narqué qu'en l'an
mil cinq cens soixante& six

j
le Roy Charles IX. estant

en ce lieu de Fontainebleau011 ouurit ce tombeau par
son commandement, où le corps de nostre Louys Se-
ptième fut treuué ençore entier, auec ses vestemens
Royaux

*
quelques anneaux aux doigts

3
& vne Croix

d'or qui luy pendoit au coL
PHILIPPE Auguste son fils

* autant héritier de ses

Vertus comme il le fut iustementde (on Sceptre & de

116$%

.fckigorduS
inLudouicd
Septimo.

Bellefor
Hure 3. ch.
58. de ses
Annales de
France.

1it
LeRoÿ
Philippe



sa Couronne
,

succeda aux mesmes inclinations de sori

pere, à cherir cette DemeureRoyale de Fontainebleau.
Il se treuue plusieurs Lettres données en ce lieu

,
qui

portent témoignage apparament qu'il y passoit vne
bonne partie de l'année, où il prenoit vn grand diuer-
tissement à la chassé.

Et pour vne preuue sans reproche que cette Mai-
son estoit dés lors en consideration

,
c'esfc que Rigord

Autheur, lequel a curieusement décrit les gestes de ce
Roy

,
èc qui viuoit de Ion temps, fait foy que ce Prin-

ce 15an mil cent nonantedeux,retournantde la Guerre
Sainte contre les infidels de la Palestine

,
vint passer

tes festes de Noël à Fontainebleau
,

& après quelque
seiour prit son chemin à SainétDenys en France, pour
rendre graces à Dieu, & à ce Sain£tMartyr de son heu-
reux retour, sélon la pratique de nos Roys qui n'entre-
prenoient guère de longs voyages, qu'à leur départ,&
à leur retour ,

ils ne vinssent faire hommage, & se re-
commander à cet Apostre & Protecteur de la France.

M AIS si faut-iladuoiier que si ce SeiourRoyaltire la
gloire de sa fondation de Louys VII. il n'est pas moins
obligé à la memoire de Saint!Louys, tant pour le pro-
grés de ses bastimens, que pour le haut éclat de sa per...
sonné &de ses vertus incomparables, qui l'honnotoit
souuent de sàpresence,en sorte que non seulement les
plaisirs innoceils qu'il y prenoit à courre le Cerf, &
aux autres chasses

,
le luy faisoient auoir en singuliere

affeaion, plus que pas vu de ses autres Palais : mais
encore sur tout les exercicesde pieté qu'il y pratiquoit,
se retirant là souuent pour à l'écart du grand tracas du
monde s'adonner plus particulièrement à la médita-
tion des choses celçstes, & en récréant son esprit en
la chasse des bestes-, éleue-r sa pensée en la poursuite
en l'acquisition des vertus : ce qui par vn double auan-
tage luy reuenoit au profit du corps de l'an1e ; &
d'où possible il auroit pris fuiet d'appeller ce lieu ses
Deserts

,
( car c est ainsi que portent plusieurs de ses

-1\Ù(tu{te-t'I

pafleàFon-
tainebleau
retournant
de laGuer
re Satnétc.

!RigJ
de Gestis
Philippi
Augusti

•

aI~Z.

IV.
S. Louys
se plaisoic
fort à Fon-
tainebleau.



Lettres, Donnéen nos deserts de Fontainebleau,)nori seu-
lement pour representer la vaste esteiidiïë & là ren-
contre d'vn grand nombre de roches aspres 8c steriles
qui font es enuirons de ce lieu: mais encore comme si

par là il eut voulu dire qu à l'imitation de ces anciens
Anachoretes

,
c'estoit le defert & le lieu de sa retraiter

pour ( se dérobant quelquefoisdes soins & affaires do-
mestiques & de son estat ) se donner entièrement aux
pensées de l'eternité & aux exercices serieux del'amour
de Dieu.

A ce propos ie ferois tort à sa pieté & à la recom-
mandation de ce Lieu Royal, si ie palsois sous silence
les aétes, de deuotion qu'il y pratiquoit en nostre Con-
uent; lequel il auoit fait baitir sous le titre de la tres-
Sainte Trinité \ car là souuent il tenoit à honneur,
témoignoit vn extreme contentement d'assister quel*
quefoisen chappe aux proçessions auec nos Religieux,
& se treuuef au seruice diuin '& éanonÍal) où là il Ce

plaçoit au choeur auec eux j psalinodia:'nt & y prati-
quant d autres ceuures de deuotion & de Religion. *
Pour témoignagedequoy filous gardons encore à pre-
sent en ce lieu vne petite chappe de soye à fleurons,
auec vn chaperon duquel il se seruoit alors

,
qui est de

la mefine forme que ceux que nous portons ,
& tout

parsemé de roses & d'autres fleurs.
PHILIPPE Quatrième (u^nomrhe le Bel petit fils

de ce raina Roy
3 a pareillementhonoré ce Chasteau,

non seulement par sa naissance
,

mais encore par vrie
assez longue demeure qu'il y a fait

5
s'y exerçant fort:

au plaisir de la chasse^ où après vnifégne de vingt-neuf
ans, là mesme où il estoit né au monde

, par vne glo..;
rieuse renaissance il naquit pour l'eternité dans le Ciel,
l'an de grace mil trois cens quatorze.

Plùsleurs autres de nos Roys,Comnie lean/ CharlesV.
& V11. n'ont pas moins chery cette Maison de plai-
sance

, que leurs deuanciers
*

desquels ie ferois volon-
tiers vne liste & vn bien ample récit, si par Vne trop

*11relit à
propos que
le Roy Roi
oert portoit
quelquefois
chappeà
l'fighfc, &
,lt-kcniefmc
vniour avit
mis le ûege
deuant la
villefiçcha-
steau de Me-î
!un

,
,,estant

arnuëc la
Ferte de S.'
Hipolyte,lé
Roy pourla
celebrerfc-
lon sa cou-
tume setiâf-
porta du
campdeuant
ladite y:lle
à S. Denys
enFrance,&
y porta tha-î»
pc:àlaMcffcà
où comme
l'on difoic
l'(t, mijfatfti
arriua vn
rourier qUi
apportanott-
ucllcauRoy»
queles me-
raillesdudic
chasteau
villedeMc-'
(uneR-oic:nc
tombée%par
rerre de foy
mesme«5r,$
i'improu)Ae:
& creut011
quecefutrai*
raculeufe.
menr.
Rouillard
en sis lin, -
titjHitez. dé
Jkfelnn*

V'
Philippe lé

. Bel, & au-
tres Roys
anciens né
s'y sontpa§
moins
pleusa



longue suite dedi[cours, où le sujet me pourroit obli-

ger, ie ne craignois tenir ce Chapitre en longueur & le
rendre ennuyeux : ie me contentera doncques d'en
rapporter quelques-vns des derniers Siecles

3pour faire
voir que si Fontainebleau en son commencementa esté
eneftime3ilne l'a pas estc moins depuis &l'est encore
-autant,& plus qu'il le fut iamais.

Comme la chasse est vn des plus honorables exer-
cices &c gracieux diuertilTemens des Princes parmy le
poids de leurs affaires serieuses

*
où ils se déchargent d.e

plusieurs ennuis, qui pour l'ordinaire accompagnent
leurs Sceptres ; voilapourquoy Fontainebleauestant le
iplus agréable & le plus commode qui le voye point
pour tel contentement

3 ce futle motif qui inuitaFran-
çois L d'en faire vne grande eslime & vn choix tout
particulier

-,
fuiuant les traces des Roys ses deuanciers,

& à ne laisser périr là gloire de cette Maison vrayement
Royale : & si nous ne luy donnons le titre de Restau-
rateur > au moins faut-il -auoüer qu elle luy a de gran-
des obligations des soins tous particuliers qu'il a pris
pour l'amplifier 'de plusieurs beaux edifices

3
& repa-

rer ce qui restoit de l'Antiquité
>
n'ayant rien épargné

pour ce sujet
;

iusques à faire vne recherche curieuse
dans les pays estrangersdes plus excellens ouuriers,pour
les attirer en France

>
& les employer particulièrement

en ce lieu.
Aussi quand il parloit de cette Maison

5
c^estoit auec

des termes de tant d'affection
, que combien qu'il eut

plusieurs autres Palais
-,

il luy sembloit n'auoir de pro-
pre que celuy-cy ; & lors qu'il y venoit ,

il disoit
3
qu'il

aeoit chez Jo). Que si l'on luy faisoit present
è ou qu'il

pût recouurer quelque chose rare 9
c'estoit pour ion

F011tainebleau.,
.

HENRY 11. ionfils ayant tecueilly la Couronne de
de sonpere/Uccedaà ses inclinations pour orner ce Lieu
de plaisance, lequel il a embelly de plusieurs rares pein-
tures qui s'y voyent*

VI.
Le Roy
François I.
l'a beau-
coup am-

Vit.
Henry 11.
François II
& Charles
IX. l'ont
fortelnbel
ly.



François I h & Charles 1 X. les enfans ayans siàc-
tesiiuement porte le Sceptre & la Couronne de cette
Monarchie,ont semblablement fort contribué à Tern,-
bellifTement de cette Maison:plusieursbastimens,& en-
tr'autresdiuerses &riches statuës de marbre & de bron-
.fee ,

& quelques tableaux de haut prix qu'ils y ont fait

apporter d'Italie
*

sont des témoignages qui publient
hautementcombien ils ont aimé cette DemeureRoya-
le ; & le tout par les soins & sous la regence de Cathe-
rine de Medicis leur Mère.

HENRY III. n'a pas moins rendu ce Lieu recoin^
mandable par sa naissance

, & l'aimoit fort, comme le

remarquevn fameux Poète de son temps,quand il le fait
parler de cette sorte de Fontainebleau,

Lieux de moy tant aimez
y
sidoux à ma naijjance

3
Rochersque desfaisons dédaigner l'inconstance^

Francs de tout changement.

.
Effroyables deserts,& vous boisJolitaires

*
Pour la dernierefois Joyezj les Secrétaires

De mon demi vehement.
IfNymphes de ces Forests

à messideUesnourrices
$

Tout ainj;qu'en naijsantvousmefûtespropices
$

Ne m 'abandonnéspliS)
Quand lacheue le cours de ma trifie auanture.
V^ousfifiesmon berceau

$
faites maftpulture;

±
Et pleurer mon treJPas.

H E NKY le Grand , dont la memoire sie mourifâ iàg1

mais endapenséede tous les gens de bien, çncherissant
sur tous les autres Roys ses deuanciers

3 a pris plaisir
d amplifier ce ChasteauRoyal de plusieurs riches basti
mens, de peintures, de fontaines

,
de canaux , y ayant

employé en dix-huiét années, depuis milcinq cens qua-
tre vingts treize

^
iusques à mil six cens dix

>
la somme de

deux millions quatre cens, quarantemil huidt cens cin-

quante liures.
MAIS apres tous ces illustres Moilarques3 si faut-il

rendre ce témoignageà la gloire de nostre grandRoy

VIII.
,Henry lIt.

l'aimoit
comme le
lieu de Ci
nailTancCi

j&gsPvrtèh.

IX,
Henry 1&

Grand l'a
augmentéi
& y venoit;
volontiers*

Xi
Louys le
Iusteadon';;



Louys le Iuste, auiourd'huy heureusement régnant *
qu'il a comme donné le comble de perfection à cette
Maison Royale par les enrichissemens qu'il y a faits

>
dans le dessein qu'il projette de la rendre l'abrégé de

toutes les merueilles qui se voyeht en tout l'Vniuers ;
comme elle est désia sans contredit

-j
la plus grande

,
la

plus commode, la plus belle la plus riche de tout le
monde. Et de tant de singulieres raretez ie me reser-
ue à décrire amplement cy-apres en détail chacune sé-
Ion son antiquité, sélon son ordre la disposition du
lieu.

O RIG I#N E D V N O M
de Fontainebleau.

CHAPITRE II.
1. Vne recherche diligen-

te fait quelquefois trouuer
deschosès incogneuesàplu-
sleursSiecles.

II. Lenom de Fontainebleau
diuerfèment écrit par les
-dutheurt anciens & mo-
dernes.

III. Plusieurs de nos Roys ont,

fait leursejour ordinaireÀ

Meluns
JV. Fontainebleau tire son

nom d'vn chien de chllJst

nommé Bleau.
V. Quelques ^iutheurs mo-

dernesse me[prennent tou*
chant l'origine du nom de
Fontainebleauê

'Lié le com-
ble de per-
fection à

cette Mai-
son

"
Roya-

Cicero de
l1niucrso.



grand trauail qui leur fait en fin moissonner les fruits
de leur peine :

âinli bien qu'il soit difficile- de donner
atteinte & d'entrer en la cognoissance, des choses éloi-
gnées des temps & de la memoire des hOln111es 3 si e&-

ce que la pratique & l'experiencenous font voir qu'v-
ne recherche curieuse fait rencontrer aucune fois des
choses, dont les commencemens auoient esté incognus
à plusieurs siecles passez. Il me seroit facile d'en pro
duire plusieurs exemples

,
si celuy-cy touchant l'oftgi-

ne & le nom de Fontainebleau 11'estoit assez (iiffisant.
Où il est vray de dire ,^ue le temps & le peu de foin

de nos Historiens en alaiffêainsi la cognoissance obscu;

re ;
mais il est vray aussi,que par des conie£hires assez

probables
,
l'on en peut donner quelque iugement.

ET ce qui cause en partie cette obscurecognoissan-

ce) est la diuersité de ce nom de Fontainebleau, que
quelques Autheurs anciens, & modernes écriuent dif-
féremment

:
les vns l'appellans Fontem-Ebl^di, Fon-

taine-Eblau ; comme fait Rigord Autheur de cinq cens
ans ,

ô£ aussi Casaubon
:

les autres Fontainebliaut &
Foniaineblaudi i ainsi le nomme loinuille qui écriuoit
il y a prés de quatre cens ans. Dans le Testament de
sainés Louys

*
fait en Latin, il est appellé Fons Bliaudi,

Fontainebliau. Nostre Gaguin qui viu-oit il y a sept
vingts ans, l'écrit Fontcm-Bteaudi,Fontainebleau. Pôn-
tus Heuterus le nomme Fonteneblaum, Fontainebleau.
Le Cardinal du Bellay qui viuoit fous François I. &
Henry 11. l'appelle Fontem-Bleaufum9 en ces termes :

JSfympba qua Fontifaciles Bleaufi
Suggerens lyinpha faliente cursus
Emicas inuosuperemmente~

Hercule (àxos.
Papyrius Masso luy donne le nom de Fons Blaudi, de
Fontaine de Blau, en la description qu'il faitdelaFran-
ce5làoùilcite quelques Lettres d'Innocent IILdattées
de l'an mil cent nonante & Vl1 à Fontainebleau

-, ou au
Chastçâude Blau. Apud FontemBlaudifluedeBlaudiaco$

I.
Vne re-
cherchedi.
lio'cnteb fait
quelque.
fois trou-
uer des
choses in-
cognues Si
plusieurs
siecl',zs-.

II.
Le nom de
Fontaine-
bleau di-
uersemenc

„écrit. *

Rigord. iri
Philippo
AnguSio. *"

loinuiilee?i
laviede So
Louys.
Casanbon
lib. 5. ani*
madxerf.in
Atken&um

cap. 10.
Robertus
GagninUs
lib.7, capifi
Hijtor.
Franc.
PontlU
HeuterUJ
rerum Bet-
gicarum
lib. vndeci-
mo.
Papyrius
Maso.@
Du Bellay
en ses Poë...

mes Latinio



te sont ses propres termes : &C toutes les Chartes an-
ciennes, & Titresque i "ay veu>portent le nom de Blau-
dh ou Bliaudi, & quelquefois Bliandi:car elles sont tou-
tes en Latin

,
selon la pratique de ce temps-là.

Mais quelques Escriuains modernes n'ayans pas la
cognoissancede l'ancienneoriginede ce nom ,

& de ce
Lieu Royal, l'appellent Fontaine-belleau, Fontem bellœ

Fontembeliaqueum
>

Fontembelleium. C'estainsi que
le nomment Germanus Brixius MercatorMerula,

,Belleforest,Rodolphus,Bote|eius, Golnitz,Remmius1,

comme fait pareillement le Pfefidentde Thou,qui l'ap-
pelle encore de ce mot Grec*èaltirhoe.

cr-alia CaBrhoe fbeffiaculapræbuit olim.
Où à la vérité il faut auoîierqueces derniers IJfcriuains
ont eu raisonen quelque façon,puisquec'estpour ren-*
dre plus recommandable cette illustre Maison par la"
bonté

, & par la beauté de ses eaux >
si ce n'est qu'ils

ayent crû ,'possible que cestoit vn manqua en t'onho-
graphe de ce 1lOln par cepeude déférencequ'il y a çn-
tre ces deux manières de l'écrire

,
Fontainebleau

j QU
Fontainebelleau. ' * '

Et quoyque cenom de Belleau(bit; bien donné en ce
sens à cette Demeure Royale, d'au'tant qu'il ne se void
gueredeplus belle eau ; si efl>ce que si l'on s'arreste à la
commune tradition

,
il faut croire que son n01TI origi....

naire ancien n'est pas Fontainebelleau, veu que tous
les Autheurs anciens ne l'ontpoint appellé de ççnom,
mais bien Fontainebleau, ou 'blïau.

P O v R doncques en venir à ce qu'en raconte la tra-
dition dupays, l'on en tire l'origine d'vn Chiennomme
Bleauou Bliau : & de fait c est vn nom qui a eite don-
ne autrefois assez vulgairement aux Chiens de chasse.
Auec ce que l'on peut coriieâwer que cela est bien
vray-semblable,puisquetous les anciens n-vsent point
d autre nompour faire cognoistre ce Lieu.

Où pour donner plus de iour à cette vérité
,

il est à
remarquer queplusieurs denosRoys dclatroisiéineli-

<jermè!.n1
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gnée ont fait souuent leur [eiotlf, &tenu leurCour en
la Ville, &:Chameaude Melun ; entre autres, les Roys
Robert, lequel mesme y mourut l'an mil trente deux 5
Louys V L dit le Gros son fils 5 Louys V11. & quelques
autres encore auparauant>

toit pour raison de l'assiette
deceChasteau,qui estoit alors yneplaceforte,àlapoin-
te ^.Vne Isleau milieu de lariuieredeSeir^e j soit aussi à
çausedeladisposition dulieu)qui a de belles & grandes
plainespour lachasse, tant vers laBrie, que du costé de
TVrepois, & du Gastinois

; & particulièrement à cause
de la forest de Bierre

,
dite maintenant de Fontaine-

bleau, laquelle a son abord presque ioignant cetteVil-
le ,& ce Chasteau de Melun.

0 R la traditionest telle : qU!tYl1 de nos Roys chassant

vn iour en cette forest. il arriua qu'vn Chien appellé
Bleau

9 ou Bliau, s'estant égaré de la chasse, comme l'on
le cherchoit parce que céstoit vn Chien que le Roy
aimoit fort, il fut trouué auprésd'yne fontaine au mi-
lieude cette forest, où il se rafraichifsoit,lassé du trauail
de la chasse \ &parce que cettefontainen'estoitpas alors
cognuë, que ce Chiensembloit en auoirdonné la co-
gnoiisance,elle fut depuisappelléela Fontainede Bleau.
Et comme quelques-vns de ces grands Princes com-
mencerent à se plaire en ce lie?,ils bâtirentcertaines pe-
tites maisons & retraittesés enuirons de cette fontaine*
d'où ce lieu a pris &:porté depuis le nom de Fontaine-
bleau, commequi diroit Fontainede Bleau : & qui quel-
que temps apres a esté royalement bâty, &par faccef*
sion de temps changé & augmenté.

D'asseurer cecy pour indubitable, c'est ce que ie ne
puis

>non plus que de vouloir porter vn iugement cer-
tain quel, & comme se nommoit ce Roy, si ce fut Ro-
bert

, ou Louys le Gros, ouLouys VI L desquels il a esté
parlé cy-dessus ; fondé sur la doctrine d'vn des plus sça-

uans Peres de l'Eglise 5qui m'apprend
x
Qu.il vaut mieux

ne rien determiner des choses cachées
9 que d'affirmer des

choses incertaines & dottfeusès. Toutefois pour preuue
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apparament vraye semblable.
Il Cst à remarquer, qu'qu-auparauantqu que Henryle Grand

j£st acommoder cette fontaine, qui porte le nom dé
Fontainebleau,en la façonqu'elle sevoid auiourd'huy,
il y auoit au dessus vnepetitevoute en forme de grotte,
où cette histoire estoit dépeinte àfrais.

C'est l'origine l'etymologieque semble auoir vou-
lu marquer Monet,en sonParallele de la langueLatine
&/Françoise, quand il appelle ce Chasteau Royal Fon*

tem Be#autium.,Be#autijfontt*f basilicam,Fontainebleau,

ou Fontaine deBellaut; comme faisant deriuer ce nom
de quelque chose qui se nommoit Bleau

3 ou BeUeaut)

èc non pas de ce que ce lieu a de belle eau: Car, dit cet
Autheur, iadis cette MaisonRoyalea esté appelléeFon-
tainebellaut. v

ET quant à cette histoire touchant ce Chien, elle a
bien esté remarquée par vn * Efcriuain moderne &
estranger ; mais qui pour en auoir esté mal informé

,
la

,
raconte autrement que ie n'ay fait icy

>
disa-nt, Que le

Roy François I. estant à la chasTe en ce lieu, ynde Ces

chiens rencontra vne fontaine. en la presence de Clau-
de Elle de ce Roy, dont cette Princesse trouuales eaux
si belles &si agreables, qu'elle pria son pere d'y bâtir
quelque maison de plaisance: ce qu'il fit

,
& y édifia ce

Chasteau qui s'yvoid,où àl'occasion de ces belles eaux,
l'appella Fontainebelleau. En quoy cét Autheurman*
que trop clairement,attenduqu'il a esté remarqué cy-
dessus comme cette Maison Royale estoit fondée plus
de quatre cens ans auparauant François 1. & que désia
elle cHoit nommée Fontainebleau ; &, mesme que ce
Roy dans tous les Titresque nous en auons, ne l'appelle
point autrement que Fontainebleau,&n011 pas Fontai-
nebelleau. Outre encorequ'il se méprend,quand il dit
que cette fille de François I. se nommoit Claude ; car
de quatre filles que ce Roy a eues/ pas vne n'a porté le'

nom de Claude
, ou il a pris possible la mere pour

la fille
,

laquelle s'appelloit ainsi
,

& citoit fille de'
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Louys X II. Il est bien vray qu'il épousa en sécondés

nopces Eleonor, sœur aisnée de l'Empereur Charles
Quint : mais il n'eu.t point d'enfans de cette seconde
femme.

•
Vn autre Autheur (c'estAndré Fauin) rapporte bien

pareillement l'origine du nom de ce lieu à vn Levrier
nomme Bleau qui trouuacette fontaine

: mais il man-
que en ce qu'il dit, que ce fut du temps de S. Louys

,
&

que ce Chien luy appartenoits veu qu'il est certain que
cent ans au moins auparauant S. Louys

, cette Mailon
portoit désia le nom de Fontainebleau.

DV BON AIR ET TEMPERAMENT DE
Fontainebleau: Auec sa defense contre ceux qui

l'accusent d'excez de chaleur en l'Esté*

CHAPITRE III.
A Rien de comparable au

tresor de la fante.
Ih ç:omparatjôn de la Zone

dite T'orride, & de Fon-
tainebleau. *

Ill. Témoignage autentique

en faueur de Fontaine-
bleau.

1V. Plusieurs chosesqui four-
nirent du frais au fort de
l'JEsse a Fontainebleau;

4,

0 M M E il n'y a rien de si precieux que 1i
santé

,
témoin cét ancien Philosophe, qui

disoit hardiment
,

qu'il n'y auoit personne
d'heureuxen ce monde,que celuyqui pot
sedoit ce riche tresor i aussi il n'y a point

de doute, que tout ce qui contribue a sa conseruation
3

ne peut qu'il ne soit en singulière estiitie. Or si nous
croyons au commun sentiment des Medecins, le tem-
pera.mcnt &.la bonté de l'air en estvne des pièces prin-
cipales

,
& des plus requises. Consideration qui n'est

pas petite pour releuer la gloire de Fontainebleau
,le -reiidre d'autaiit plus recommandable j

qu'il se peut

AndréFa:'
uin enson
Histoiredé
Nauarre

.
liure 8.

I

ThalesPhi*
lofophus
apud ha.tr^
tinmlibAi
cap.1.

_

I.
Rien dé
compara-
ble au tre-
sor de lî
santé.



vanter d'auoir Vl1 air bien tempera ôc aussi bon qui!
en soit.

Où tout d'abord il me semble entendre quélquvn
qui veuille s'opposer à cetteverité, fondé sur ce que les

lieux enuironnez de forest ( tel quest Fontainebleau)
sont d'ordinaire vn theatre où les bruines,& les autres
iniures du Ciel font ioüer toute leur malice. Auecque

ce que ses roches & ses sables font que plusieurs l'ac-
cusent d'excez de chaleur en l'Esté; ce qui tout ensem-
ble le poUrroit ainsi faire croire intemperé*

A quoy pour répondre &c conuaincre de faux cette
obieaion, ie me seruirayde ce que les Geographesmo-
dernes remarquent, touchant ce que les anciensPhilo-
sophesont écrit dela ZoneTorride ou brûlée 3 région
qu'ils ont crû n'erre point habitée

,
à cause du Soleil

qui y darde ses rayons perpendiculairement, & qui

pour celane permet pas à leur dir.e,qu'aucune£r,eature

y puisse viure longuement pour raison de ses chaleurs
excelïiues : mais l'experience & le rapport de ceuxqui
depuis quelques siecles ont frequenté ce pays-l\a,asseu-

Kent le contraire
,
& racontent qu'il n'yaguere de Re-

gion plus temperée
, & plus fertile, Non qu'à la verité

Ion climat, & l'éleuation du Soleil qui y bat à plomb,
n'obligeasfent à tel iugement, premier que l'experien-
ce eust fait paroistre ce qui en estoit, & que l'on y eust
remarqué des causes qui corrigent l'cxcez de ces cha-
leurs

,
rendantces contrées dVsi temperament sain,gra.

cieux
*
& fertile,par le moyen de certainesvapeurs que

le Soleil efleue en abondasice
,
lesquelles parent contre

l'effort de ses rayons,Sepuis se resoluent en rosées & en
pluyes.

Le mesme se peut dire de Fontainebleau : il estverita-'
ble que si l'on s arreste seulement à considerer que ce
lieu est enuironné de bois, lesquels fournissent d'ordi-
naire de matière à des bruines

,
& à des brouillards,

ioint qu'il est dansvile valée; ces choses semblentainsi
&ccuser son air d'estre intemper',grossier, & mal sain.

il.
comparai-
son de la
Zone Tor..
ride & de
Fontaine-
bleau.



Mais il est vray aussi, que si l'on remarque que sou
terroir n'est point maresçageux ornais sec & chaud, &
que ses bois fournissentde fraîcheur

5
Ton aura occasion

d'inférer de là alors
,

qu'il est d yn tempérament sain
gracieux

5
puisque ce sont cesdeux qualitetqui contri-

buent au maintien de la yieé
le laisse d'autres raisons pour in-arrester à ce que lon

en peut apprendre de l'experience, maistresse des cho-
ses

3
qui fait voir que ce Lieu Royal n'est point sujet à

aucune maladie particulière
* comme beaucoup d'au....

tres endroitsde France
>

& que pour les maladies ordi-
naires, elles semblent n'yauoir cours,si i'ose assisi dire,
-queparcequeDieu s'en sert quelquefois pour faire ço-
gnoistre aux creatures raisonnables

,
qu'elles sont pai-

stries d'vne matiere qui lçs doit obliger à penses; à leur
fin derniere : ce qui en cette façon se peut, se doit
prendre plustost pour des faueurs, que pour des dif
graces.

Et sa$s: m'arrester à de plus longuespreuves,en voicy
vue digne de remarque, tirée d 'vn ancien Registre de la
Chambredes Comptes,commencé à Bourges mil qua-
tre -cens vingt deux, & finissaiit mil quatre cens trente
trois, fueillet cent vingt cinq

,
dans lequel il- y a vne,

Lettredu Roy Charles VII. de fanmil quatre cens tren-
te §£ vn., par laquelle il raconte, Sa tres-çhere Dame &
Mere auoir employé les deniers du Domaine des aydes de
Melun entre autres baslimens, à la reedification d'VlZ tres-
bel & notable Hostc(, assis en laforestde Bierre, au lieu dit
Fontainebleau,auquelsespredecejfeursRoysdeFranceauoient
coustume euxfiuuent ébatre au deduitde la chase, (5 lequel
sadite Dame & Mere auoit proposéfaire reedifier tout de
neuf; tant pour le basiiment deffw dit, quen confédération
de ce rapporté luy auoir esté les feu Roy lean, Charlesfin
<sAyeul$ &sisOncles dAnjou,de Berry,&deBourgongne,

y auoir estéprefèrUtZJ de la grande mortalité, qui au temps
de leur ieunejseauoit estégrande par tout ce Royaume

3
fors

audit Fontainebleau. Ce qui n'est pas vne petite preuue"

S,'Yon Huit
tit. it. ar*'
ticle 117.
des Ordon*
nanccs des
Eaux &
Forefis»

III.
Tcmoigoa(A

ge autenti*
que en sa*

ueur de
Fontaine-
bleau.

Cettemorta-
lité arriuaes
l'an



pour iuilifler ce qui a esté dit cy-dessusde la bonté & pu-*

reté de l'air,& du tempérament de Fontainebleau : qui
est confirmé par le témoignage de quelques Autheurs,
lesquels asfe-uknt que ce lieu est fort sain & temperé.

Et quanta ceux qui l'accusent d'excez de chaleur en
l'Esté : le leur diray qu'ils se fondent bien souuent plus
dans les apparences, que dans la vérité; iugeans que de
ses roches & de ses sables il ne sepeut qu'il n'en reiissis-
se de grandes chaleurs. Mais ils n'ont pas pris gar..;.
de aussi, que la forest qui l'enuironne tempere ces ar-
deurs.

Non que quelquefois il ne s'y ressente quelques choa-i

leurs extraordinaires,mais c'est si peu de temps, que ce-
la ne doit pas estre considerable ; auec ce qu'elles ne sont
pas tellement ordinaires,que l'on n'y ayt veu plusieurs
Estez autant & plus temperezqu'enaucun lieu qui soit
point: & il n'y a personne qui ait frequenté cette De-
meure illustre & Royale

,
qui ne soit obligé d'auoiier

franchement, que pour ce peu de chaud qui s'y peut
ressentir quelquefois

}
la nature ne l'ait recompensée

d'vne Automne la plus agreable, & la plus delicieuse
qui soit point ailleurs. Sans mettre en ligne de compte
son Printemps,dont les charmes sont si puissans, que
pour en parler sincerement, il faut que tout le reste du
monde luy cede encepoinét,

Et puis s'il y a quelques chaleurs, il y a aussi tant &
tant de diuers &amples logemens, tant de chambres,
de salles 8cdegalleries, tant de iardins & d'allées cou-
uertes, tant de fontaines & canaux qui fournissent du
frais,qu'il estvrayde dire, que s'il ya du chaud,àpeine
se peut-il sentir,ou pour le moins l'on a moyen de s'en
pouuoir facilement garantir.

Aussi lisons nous que plusieurs de nos Roys ont pris
plaisir d'y demeurer en toutes les lassons de l'année.
Ainsi nousauons remarqué, & il se trouue des Lettres
&des Ordonnances deS.Louys,& de Philippe le Bel,
dattécs a Fontainebleau és mois de Iuillet & d'Aoust,

qui
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wqui est le temps où les chaleurs exercent leurs rigueurs&.
ainsi pareillement il y en a de Francois 1. d'Henry II. de
François I I. de Charles IX. d'Henry II I. d'Henry le
Grand

,
& de sa Maiesté regnante , qui sont autant de

témoignages que te les chaleurs prétendues exteffîues

ne sont pas telles que quelques-vns se persuadent
,
puie.

que tant de grands Princes n'ont pas laissé de fréquen-
ter ce Lieu au fort de l'Esté ; & comme il se remarque
encore par plusieurs avions celebres qu'ils y ontfaites

*desquelles ie parleray cy-apres au Liure troisiéme.

DV PLAN ET ASSIETE DE LA MAISON
Royale de Fontainebleau ; auec les Eloges que ,

luy donnent quelques Autheurs, tant
Estrangers que François.

CHAPIT RE I V.

/.' La MaisOn Royale de
Fontainebleau enuironnée
d'uneforeïl

,
&de rochers

engutsè dX(vne Couronne.
il. Comparai/on de Fontai-

nebleau & du Mont de
Parnajjse.

III. Fontainebleau agreable

en toutes lesfaisinsdel'an-
née.

1V. Le circuit du Chasteau
de Fontainebleau.

V. Témoignages & Eloges

@

enfaneurde Fontainebleau«

'EST vueconsidération bien remarqua-
ble

j
quand ce qui semble ternir la gloire

de quelque chose ,sert au contraire à re-
leuer dauantagel'honneur de sa grandeur.
Ainsi peut-on dire du Soleil,que d'autant

plus que l'on le void offusqué de brouillards qui pa-
roifsent luy vouloir rauir l'éclat de sa lumiere, & plus
cela contribue par apres à rehausser son lustre & sa

silendeur. Ce qui auroit donné suiet à vn des plus
ÍÎgnalezCapitaines de nostre siccle', ôc qui a honoré la



France de Ces illustres exploits,de prendre ce bel Astre

pour deusse, enuironné d'vn nombre de nuages, auec
ces mots Latins,dduerja coronant:pour dire que les dîf-
ficultez qu'il auoit éprouW;esparlnyles armes àrepouf*
ser les ennemis de cet 'Estat, auoient couronné ses tra-
uauxpar rhonneur immortel qu'il en auoit acquis à dé-
fendre son Roy & sa Patrie.

C'est cette consideration qui releue grandement
l'honneur de Fontainebleau

,
qua11d ron vient à pren-

dre garde que ce qui pourroit raualer le lustre & lama-
iesté de cette Maison Royale, ,est ce qui luy donne de-
quoy l'admirerdauantage ; i'entens le lieude son ablet-
te & de sa situation

,
qui est en vn terroir sabloneux&

desert, auec V11 grand nombre de roches &de bois qui
l'enuironnent*

Chose dis-ie
, autant plus remarquable que c'est

vne merueille de voir sortir la lumiere des tenebres,
8e l'abondance de la sterilité

: ie veux dire qu'en vn
lieu si solitaire au fort d'vne forest

,
Ton ait dequoy

admirer vn Palais
)

où l'art & la nature ont fourny à
1 enuy l'vn de l'autre, pour bastir vn chef-d'œuure le
plus parfait qui soit en Europe

*
qui pour cela rem-

porte sans contredit l'honneur d)eilte le plusaccom-
ply de toutes les belles maisons qui se voyent au reste
du monde.

SON plan & Coxi assiette est doncques au milieu d'v-
ne forest,où l'on ne le peut aborder qu'en passant deux
lieues de bois

,
presque de tous costez, & là vne va-lée de trois lieuës ou enuiron de circonférence

,
s'est

trouuee tout a propos pour l'assiette de cette Maison
Royale.

Où tant s en faut que ces bois §£ ces roches Qui l'en-
tourent de toutes parts, ,puiitenc raualer sa gloire, que
tout au contraire l'en tire vn argument, & le suiet de
dire, qu "en guise d'vne Couronsie, il semble que la na-
ture ait voulufaireparoistrc par là qu'elle auoit destine?
tout a dessein ce lieu

* pour eRte vn iour la Oemeur-e
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Royale & delicieuse des plus grands Monarques de .la

terre ; pouuantdoncques bien direji ce propos,que Ad-
uerfa coronant : que ces choses qui pouuoient [elnbler
rabatre de sa grandeur & de sa beauté, concourent au
Contraire à la rendre plus recommandable.

Outre qu'il est vray de dire
, que ces bois & ces ro->

ches seruent, Se lesvns&les autres, à la retraitte d'vii
nombrepresque infiny debestes fauues & noires, &de
toute sorte de gibier, qui rendent ce lieu vril, & plai-
sant à toutemaniere de chalTe;

Si biel1qu'auec autant &plus de rationque ces An-
ciens

, pouuonsnous dire que c'estvn autre Parnasse,qui
entre les fontaines, enavne qui ne cede eh rien àcelle
d'Helicon, où les Muses & toutes les Grâcesque l'Anti-
quité Payenne a reuerées sous les noms de Diuiilitez
boccageres,font leur seiourordinaire : lesNaiades' dans
le gazoullisde ses belles eaux de ses rares fontaines:
êclesDriades & Amadriades,parmyses bois & ses bo-
cages, où eii toutes les saisons l'on Y entend toute sor-

te d'oiseaux
,

qui animent ces deserts delicieux par le
charme de lel1rs.amages.

Adioutons à cecy * que sou terroir sabloneux rend
ce lieu autant& plus considerable,que laplus riche af-
sieste d'aucune autre mai[o11 de plaisance qui soit point
en quelque terroir fertile &; abondant que l'onvoye:
Veu que si la nature a donné la fertilité à ceux-là en par-
tage ,

ils ont cela aussi de défaut, qu'ils n'ont quyne
partie de l'ânnée qui les rend gracieux \ l'Automne &
PHyuer estans si peu plaisans

,
qu'à peine les peut-on

Aborder
>

&que mesme la moindre pluye ne permet pas
l'entrée de leurs iardins & deleurspromenades.OùFon-
tainebleau en quelque saison de l'année que ce soit., a
cela de particulier, qu'il est fort agreable

,
son terroir

ferme & sans marescages , qui fait que la chasle & Ion
seiour y sont à souhait en toutes les saisons.

Or quant auplan de cette MaisonRoyale, il est irre-
gulier,presque triangulaire,n'ayantpoint de symetrie

il.
Comparai-
son de Fon-
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& du Mont
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ni.
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exactementgardéeen la suite de ses bâtimens., parce que
ce sontplusieurs edifices construits en diuers temps, &
par plutieurs Roys

3
mais le tout neantmoinsa vne si am-

pie &belle entresuite de ses bastimens & de ses iardins,
que l'on peut asseurer qu'il n'y a lieu de plaisance au
monde, lequel ait vne si grandequantité d'edifices, de
galleries,de chambres, de cours:de iardins,de fontai-
nes,&de canaux , outre la quantité merueilleuse de ses

rares peintures
5

le circuit de tout le Chasteau ayant
mil quatre cens toises de tour : & toutes ces merueilles
faisans aduoiier franchement àceuxqui les ont exacte-
ment considerées, qu'il n'ya aucune maisonde plaifan-

ce qui égale celle-cy.
C'est aussi la gloire que luy donnent tous les Au-

theurs anciens & modernes, tant estrangers que Fran-
çois. Ainsi en parle * AbrahamGolnitz, en ces termes:
Fons Bellaquem ædificium eji ita hodie adfastigium dedti-

rut pulcherrimum
,

amplifemum, & magnisicentifii-

mum omnium in Callia
?
Germania^Belgio,Angha^& Ita^

lia esse dixerim. ~

Fontainebleau
,

dit cet Autheur
,

g>st tellement ac-
comply

,
qu'il est vray de dire qu'auiourd'11uy c'est la

itiaifon la plus belle,laplus ample, laplus magnifique
de; toutes celles qui sevoyent point en France, en Alle-
magne , en Flandre & és Pays-bas

, en Angleterre, &
en Italie.

Girard Mercator, & Merula
,

luy donnent l'Eloge
fuiuantà Fons Bellœ aque fecejsm cst 7\!gttm Gattu amœ->nfimpis

y

quieti aptifimus, verepalatium
,

domici'liumolim
fandti Ludouici,pojt Philippi, postremo Francifci Valefijfi
multa ibiîirigulari"a. Fontainebleau, dij[ent-.ils, est vn se-
iour tres-agreabledes Roys de France, très-proprepour
le repos b vrayement vn Palais, iadis la demeure de
S. Louys .par apres de Philippe, & en fin du Roy Fran-
çois de Valois 5 la font plusieurs choies rares & fingu-
lieres.

Le Cardinal Bentiuoglio dans le recueil de se& Let-

IV.
Le circuit
du Cha-
steau de
Fontaine-
bleau.

* Ab"ahtzm
Golnitz, in
Itinerario
Relrzico-
Gallico.

V.
Témoigna-
ges ôc Elo-
ges en fa-
ueur de
Fontaine-
bleau.
JMercator
in Geogra-
ph. Jiue
.Atlante mi-
fiori.
Et AderyJa-toftnogra-
ph. parte i.
iib. 3. c- 2Z.



tres enparle en cette sorte: *A FontainMeoson digia!sa-
to <vna volta e dimani m tornero. Gran casa in vero

3
e

degna dievn tanto .Rè, benclte fino pia cafe insieme aggmnte
<vna a!T alira in varij tempi *

senz^a ordine alcuno; onde di
tutte rvienne a formarsiuna vasta mole indrgesta e confufa$

ma questa medesma confusione e pielltt di grandcZ'..;Z-.;tl e di
;

maejta. Non rut mancan giardini beltifiimi
3 e oltre pritna

fontana che diede il nommc alla caså
>

rue nefono molto al~
treche l'abbelliflonograndementè.

x.
Le mesme en François. Fay desia esté vne fois à

Fontainebleau
3
& demain i'y retourne 3

c'est vne grande
maison en vérité, & digne d'vn tel Roy

,
bien que ce

soient plusieursmaisons iointes l'vneà l'autre en diuers
temps sans aucun ordre 5 d'où de toutes,vient àse for-
mer vn amas & assemblage vaste

,
indigeste & confus

,
mais il estvray que cette mesme confusion est pleine de
grandeur & de maiesté. Là ne manquant point de tres-
beaux iardins, & outre vne premiere fontainequi don-
ne le nom à la Maison., il y en a encore plusieurs autres
qui rembellisTentgrandement.

Apres les témoignages de ces Autheurs estrangers,
voicy ce qu'en rapportent quelques-vnsdes nostres.

Où ie commenceraypar vn de nos Historiens& Cof-
mographes, c'est Belleforest^qui en parle ainsi.
AuGastino*ts est laMaisonmagrtisiquc,JùperbeChasseau&

Palais R ojalde Fontamebelleau>lesiege & déduit desRoys de
France, lequel s en allantpresque en ruine,a esté remissus de
noflre tempspar cegrand Roy François Premierdu nom, qui

ayant recouuert les Maistres Architectes les plt41 excellens
de l'Europe

>
a fait ausitfaire ce Chefd'œuure autant rare

qui si voye guere en toute la Gaule. Aussi le lieu est en si
belle assette pour le plaisir

>
les boisy estans foifonnans

3
la

proye asouhait, les ruissiaux& eBangsJe gibier & le poiE-

sin
3

st} l'airy estantfain & libre \ qu'on nefçaumt trouuer
lieu en France plm proprepour la retraitte des Princes, &
sur tout en temps d'Effé s ayant outre ces commodités rune
rande quantité de villes aux enuirons pour loger la uite-
de la Cour.

Ai Ca%sscro

lier Ma-
rini.

Belleforest
en sa Cos-
mograph.
vniuerselle
du rhonde.

C iij



Voicy ce qu'en dit le docle & curieux PapyriusMai-
son.

Injylua agri Vastinensis, ad(timpidifimumfontemBlau-
dium" Regiafitaeft,nullatotius Europx inferior: deeaenim
mdeor posse dicere quod Poeta exlmrns ait desolis R egia:

Materiamfuperabatopus.
Hic rucrò locus est, vbi olim Philppus Pulcher Francorum
1{ex immortaligloria digmfitmm, annalium memoria natus
traditur.
En vne forest du GastÜ10is, à la tres-claire & belle fon-

taine de Blau., est située vne Maison Royale qui necède

en rien à toutes celles de l'Europe3car il est iuste de diei

re d'elle
, ce que l'excellent Poëte a dit autrefois du

Palais du Soleil, écriuant en cette sorte
3L'œuurcsurpassoit la matiere.

Or est ce lieu où iadis Philippe le Bel Roy de France,
Se tres-digne d'vge immortelle gloire

,
est né

3 comme
racontent nos Annales.

Vn autre Autheur celebre par ses curieuses recher-
ches du monde,en dit ce qui s'ensuit.

La Maison Royale de Fontainebleau est en une region
belle & spacieuse

>
seraine & temperée

, rare en beauté,gra-
cieufe enfiiour, abondante en touteforte de delices : C'est
là quesi trouuent les pompes les magnificencesFrançoises, '

& cesi là que si void tout ce qu'ily a de plus beau en la
Cour du plusgrandRoy du monde.

-
Quelques-vns de nos Poëtes ne se sont pas aussi ou-

bliez en la louange de cet Oeuure Royal, car voicy ce
qu'endit vn des plus doctes& illustres.

Beaux &grands bastimensd'eterneliestruffure9
Superbes de matiere, & d'ouurages diuers

9Ou le plus digne Roy quifoit en fvriiuers
>Aux miracles de l'artfait ceder la nature.

Beau parc {0 beaux iardins
,

qui dans vostre clojfure
ssiueZj tousiours des#eurs, & des ombragesvers ,Nonsans quelquedemon qui defendaux Hyuers,
2) en effacer iamais l'agreablepeinture.

Papyrius
JWaffon in
JDescriptio-

ne natalis
infantis
Delphini.

ï)auity es
-Empires &
Estats du
monde,edi-
tion in fok:,
lio 1625. &
167.8. Et
VAut'heur
des Anti-
quitez. des
Villes .&
t?hafteanXj
édition 6.

Le rieur de
Malherbe.



Lieux qui donnez, aux cœurs tant d'aimables desirs
sBoit,fontaines, canaux>siparmyvosplaisirs

Mon humeur eil chagrine
>

ê5 mon visage triHe*
Ce n'cst pas qu en effet vous n'ayez,des appas>
&;c.

Vn autre en parle assisi
s

Dans ces heureuxsablons
> ou loin du bruit des armesl

La paix & les plaisirs ont étalé leure charmes.
Est baflypar les mains de lafelicité,

<téu repos de nos Roys un Palais enchanté.
La Deesse des eaux i

d'vne eternelle_fource,,

Fait dans ce beauseiour &fin lit &fia coursie.

Germanus Brixius Poëte célébré sous le regne de
François I- n'a pas oublié les louanges & les excellen-

ces de ce Palais Royal, lintroduifant qui parle ainsi par
vne belle & riche ProCopopée.

Fons ego Aqua bellafylua circundatus alta3
Jampndem ceruis tantummodo cultus & apris
Vipina impuro rorabam prata liquore
TurbidttSi & nuUos fPerabamo!Jjèurus honores.
cv1t me nunc magni heroes, magniquereliffiis
Vrbibus inuifuntproceres,gaudentque liquorem
Etgustare meum >

& ripas habitare mrentes.
§lui,netiam culu perprata hortófque Nape&
Difcurfant,ruiolâfque & candida Ulia ,,,rpUnlt;
Auratospassaper eburnea cblla capillos
Necnon & Charites adjunt, jioribus aureos
Exornantvariis crines

>
mifientque tlmArantho

qramina Narcifi,&Narcissograminatymbra
Candidapurpureo variantes colla Hyacintho.
Jpfik etiamDryadesproperant, iterantquechoreas*
Lmtia ingenti capu9 w dulcedine nostri
Nereidesfontis fponti vadAfttlJA relinquunf,
Et no(lra adcurruntanttis ad rura retiEtis.
Adde quod & Sylua arridet, quodblandior aer
Exhalaty Zephyris molles quodslantihus aurA
Fundmturgratis, volucres quod cantibusaurai

Le P. lè
Moyne
Elegie 1.
sur les
Tri-omphet*
de Louys
XIII.

Germanus
B'r'axitts
Altijiodo-
renfis in
suis Poe-
matibus.
Apud Ra~
nutium
Gheroinli-
bro

j cui n&m

men. Delr-
tiae Poeta-
rum Gallo-
rum.



yjqpte replent, te£t& nemorumrumdantibm rumbru.

Hoc ego Francisco cm paret Galli", Regi
'Debeo, quiJenwmque loci rvaftamque rmnam
( Nam mef nejcis Diuus Lodoicus & ipfc

Rex olim colmt) miferatus
,

qualia cernis
Ccelo erel1aJibi matrique patatiafecit.
Syluæ vmbra necnon ceruorum indagine capti,

.

Diana flimulante nec indio-nante GradÚJo.
oVoicy les loüanges que luy donne encore vn de

nos Poëtes Latins RodolphusBotereius,
Occupetextremumformo/ior ommbus vna s

Regiaszle Bello qmfonte ruocata ^salubres
Clausa interjjlUM

>
& inholfita thefqua ferayim

Horrida Eremus erat ,jUrgentibus afperafaxis
6

Quo velut in nemus Elysium 9superumquerccejsus

* %ex pius, ejfufa diuulfus abibatab aula,
Non Numafalfusy vtJEgeria cum njirginehaberet
^AJfatusfmros

'J
fpe3rum pietatis inane

^edderet f$)fitmmo niota vt concepta <Tonantim
Crede,nechorrendaJiatio aptwraltesa eremo,
Decliuis locus est, quem desuper atpera cingunt
Saxa, w/ Alpimssunt qualia montibus

3
altæ,

12uercubus annosisfylm
9

canjin;a opacis
regminibus velant >JitienteJiat aquor arena
Ni quod ab irriguis madefaffiumfontibus illud9
Dtctiui depressa loco slat Regia, tollit
it/a tamensublime caput, quo <vel iuga 'vincit
nArdua

>
& annoftfrondofa cacumwafylua,

Omnis lihgeris teffiis concluditur hospes
^Aula

,
Themis <vel quos;vel Mars habet ense micantes*

Plurimus obhquoflexufons irrigat hortos
,Jlltmemque lacum3 multo qui pisce natatur

,

£fficit,£iCc.
Abraham Remmius ne chante pas moins les mer-ueilles de ce Lieu.

Pandite BellaqucumMusæ mihi panditefontem
>.Et tot diuitias vestro reftrate Poen.

Hie,

Regia Fon-
tis-bellei
delibdtio
excerpta ex
-Rodolphi
Boterei in
magno Fra-
cia Confdio
jiduocati

jinPoemate
*

saai titulass ,
Lucecia,,
* Diuus
LudouicuJ
eo loci ad
friua'as
cum Dc,
collocutio-
n=ešfeccde^
bat.

Abraham
k.emmius
Poematum

selessioruito
lib. ik



Hic domus aJ!urgit, Regum pulcherrimafides,
uimpla

, augujta
,,
ingens,placidis quam flurimm vndis

Fons rigat, & wnffio longumfacit amne canalem:
DelituHenrici, dum res, &fataflnebllnt;
eAureaqueAternamfpondebantfecla quietem.

. Hic (tatm immanes yfelidoque ex &re colofei

Ordinefuffentant muros: hic Aulasuperba eft9
Intus opes varu* rerúmque inclusafupellex
Omnigenaj hic <vndans quàfifi in fyderafumus
Euomtt, & calidü erumfitflamma caminis,
Marmoream Henrici elfigiem9fculptumquevidebis
Qufidrupedem, & toto proftrattUaquore turmtU:
Quantus erat , cum ParrisiaJ intraret in arces
Vtttor, & attoniti fremerentsib nomine Iberi.
Parte alia insignemviolis Q)floribus hortum
ylfpicis

>
hic longA ambages^ maruque recessus,

jdutaque >flexufque>&siagnoaptifiima tellus:
Cloris vbt NJmphæquehabitant9 dum gemmea musèo
Frondct humus, teneroque virentsub gramine ripa*
Hicfpirant aura tenues, & mollu odoro
Flamine perfyluamsurgensfluetara rventul.-

Hos Rex LudoicHS rvernanti temporesaltus
Incolit, &fuaues auiumfontifquepropinqu;
^ittenta bibit aurefeonos: his veresereno

»Henricusgenitor vitam ducebat in oris.
ClauditeBellaaueumMufz mihi claudite Fontem.

En suite de ces vers Latins vn autre de nos Poëtes égaye
assisi saMuse en l'honneur de cette MaisonRoyaie.

SacréPere du iour, beau Solell,fir¡ de l'onde,
Et viens voir auec moy le plus beau lieu du mondes
C'est du plusgrand des Roys lesuperbefeiour$
Fontainebleau nommé, les deltces d'amours
C'ejf ig que la gloire établit son empire

rQue touty luit d'honneur, ou que tout en refaire;
Et quiconque a pu voir ce Palaissicharmant,
Ne veut plus auoir d'yeux que pour luy feulements

'Parterr,es enrichis d3eternelle peinture
*

Le JteKr
Collitet>



Où les grâces de fart ontfardé la nature:
Que voflre abord meplaisir ? que «vos dwersitez*

JVLe montrent a l'enuy de naissantes beautez,?

C'eïl auecqueplaisir que le Ciel 'vous éclaire,
Jl @femble que l'Hyueraitpeur de rvous déplaire

3
UEflénose ternir voflre aimable verdeur.
Etsa flamme pour vous n'a que de la splendeur.

Vieux chefhes,& vous pins dont les pointes chenuës
S'esloignent de la terre & s'approchentdes nues9
Bois où tafire du iour confondantses rayons
Fait naiflrre cent Soleilspour vn que nous voyons >
Beaux lieux dont la tranquille

, & plaisante demeurt
JSIe reçoit point d'ennuy quausii tofir il n'y meure;
Vous voir

>vous possederest vn bien le plus doux,
N'efl-ce pas viure heureux que de viure chez* vous-?

xtApres auoirpassé dans vne grande allée
D'aulnes & d'ypreaux artistement voilée,
Le fauorable Dieu qui preside en ces lieux
Fait voir dvngrand canal l'obiet toutgraciet4xà
Où le chant des oiseaux, le bruit desfontaines

>
Font vn concert plus doux que celuydc Syreines:
C"est vn plaisir de voir la Nymphe de ceseaux
Couurlr_sa nuditéd'vn cresse de roseaux,
-Friz,er l'azurflottantde ses tresses humides

,
Se couronner lefront deses perles liquides

;JTtrrivr desin eclat les Nymphesd'alentour,
Et parostre vne Reyne au milieu de sa Cour.

C'est vn plaisir de voir 13ombre desis feuillages
%Emaillerce criflal de leurs vertes images,Errer augrédu vent

3
ausi bien 'queses_flots,

Et tous ces mouuemens nous donner du repos.Sur quelque verité que lafable se fonde,
Venus neprit iamaissa naissance de l'onde.

Car voyantvn lit d'orfous ceflot de cristal
l'ose bien asseurer que cestson lieu natal:
II semble que ces bordsgardent encoreles traces

è'Que le tein de cesfleursfoit celuy desesgrâces,



Que ce Dedalesombre, f!Jses confus détours
Seruent d'amusement à ces petits Amours

9Et que l'air de ce lieu qui termine leur courftlJ
Injftire des douceurs

?
dont ilsfurent lasource.

DES BASTIMENS EN GROS ET EN
general du Chasteau de Fontainebleau : De ses ad-
uenuës & entrées, & de ses Cours

,
qui font voir

la face
,

l'ordonnance
, & la disposition de ce Lieu

Royal.
CHAPITRE V.

/. BaiJànsquiontmeul'Au-
theur à dresser ce Chapitre.

IL Cinq aduenuësprincipa-
les de ce Chasteau.

Ilh La plus belle tê conjïde-

rable est celle de la Chauf-
fée.

IV. Le plan de ce Chasteau
est dressé sur l'aduenué de
la Cour du Cheual blanc.

Y AN T remarquécy-deuant le plan &l'af-
sieste de cette Maison Royale, l'ordre re-
quiert de parler maintenant de ses basti-

mens, & de tout lereste de l'accompagne-
ment 3

& de l'embellissementde cét Oeu-
1Jre Royal. Mais parce qu'vn si grand & si parfait ou-
urage se void. premier d'abord en.gros & en general

>
qu'en détail & en particulier ; d'ailleurs que de tous,
ces ouurages, lesvns sont anciens les autres moder-
nes &;nouueaux5lapluspartentremeflez dans la fuite de
tout ce corps d'edifices 3 &c l'ordre & mon dessein estant
de traitter des vus& des autres > autant qu'il se pourra,
selon leur ancienneté, & le temps qu'ils ont elle faitsî
c'est pourquoy i'ay iugé à propos d'enparler première-
ment en general, & commencer par ses entrées & ad-
uenuës

,
&:par ses Cours, qui font voir la face, l'ordon-

nance & la dispositionde ce Lieuiine reseruantparaprès
à décrire le tout en détail.

i.
Raisons
qui ont
meu i'Au-
theur à
dresser ce
Chapitre»



CETTE Maison a quatre aduenuës principales, ou.

cinq, si l'on compte cellede la Conciergeriequi regarde

l'Orient.
Lapremiere,qui a son afped au Midy, & est en vne

grande plaine où sont plantez quantité de pins
,

8c se

termine par les bois de la forest &par quelquesroches;
où à son abord l'on découure tous les edifices de ce
Chasteau

,
qui sont & paroissent en si grand nombre,

qu'ils semblentplustost composer vnegrande ville qu'y-

ne maison particulière.
L'a N y entre par vne Chaufsée3àl'abord de laquelleest

vn pauillon, & est cette Chaussée entre l'Estang & le
grand lardin du Roy

,
laquelle a six rangées d'arbres

qui font vne grande allée Royale
,

& a dé long cent;
soixante quatre toises, .& dix de large ; elle aboutit à
la Cour du Donjon.

La seconde aduénuc ) & comme la porte principale
du Chasteau, est du costé du Bourg qui regarde le SQJG

leil couchant
, par laquelle l'on entre dans la Cour du

Cheual blanc.
La troisiéme est celle qui vient du Bourg pareille-

ment, laquelle est au Septentrion
5

&qui donne entrée
au milieu de ladite Cour. ^

Et la quatrième est l'aduenuë du coite encore du
Bourg, le long de la ruë appellée la ruë Basse, laquelle
est aussi au Septentrion& à l'adúenuë de Paris : au de":

uant est vne belleplace fort ctacieuie,par laquellel'on
aborde en cette Maison vrayement Royale, où est vn
grand& magnifique portail qui y donne entrée par la
Cour des Offîces.

MAIS parceque la Cour du Cheual blanc est l'vne
des principales

,
& que sur son aduenuë est dressé le

plan, l'assiette, &l'éleuatiol1 de ce Chasteau,telle qu'el-
le se void icy

> outre que de cette Cour l'on pafse faci-
lementpar tout le reste des edifices de ce Chasteau ce-
la semble obliger à commencer par icelle.

il.
Cinq ad-
uenuës
principales
de ce Cha-
steati.

HI.
La plus bel-
le & confi-
derable est
celle de la
Chaussee.

IV.
Le plan de
ceChafteau
est dressé
sur Fact ne-
riuë de la
Cour du
Cheual
blanc.





DE LA COVR DV CHEVAL BLANC,
dite anciennement la Basse Cour

5
ou

la Grande Cour.

CHAPITRE VI.

10 FrançoisL a bafy la Cour
du Cheual blanc.

II. T?ou cette Courporte le

nom.
IIL Cinq fauillons en cette

Cour.
1V" Ily a vnfort bel Esca-

lier en cette Cour.
v. En cette Coursont les de-

partemens de Mesiteurs les

Secretairesd'Efîat.
VL LàsOnt deux fontaines,

& deuxfigures de marbre.

ETTE Cour doit l'honneur de sa fonda-
tion au Roy François I. qui la fit edifier
l'an 15x9. telle qu elle est en ses bastimens
auiourd'huy, comme il se void par vn Ti-
tre que nous en auons., duquel nous par-

lerons cy-apres.
Elle a 80. toilesde long, & j8. de large, laquelle est

diuisée en quatre compartimens par le moyen de so.11

paué
,

qui sont comme quatre parterres de gazons ou
prez, d'vne petite herbe qui donne ie ne sçay quoy
de gracieux fl'aspeéè de cette Cour.

Quand ce Roy l'eut edifiée
,

il ne luy donna point
d'autre nom que de Basse Cour, ou la GrandeCour,par-
ce qu'elle est la plus grande de toutes celles de ce Cha-
steau

, & qui se voyent point ailleurs ; nom qu'elle a
porté iusques à Charles IX. que Catherine de Medicis
sa Mere estant Regente de ce Royaume durant la mi-
norité de ce Prince

, y fit mettre la figure d'vn grand
Cheual blanc, où. estoit vn dôme au dessusde
quatre pilliers : lequel Cheual estoit mpulé sur celuy
de Marc Aurele

,
l'vne des rares piecelqui soient r*e~

1.
François I.
a basty la
Cour du
Cheual
blanc.



liées de l'Antiquité ^laquelle est àRomedeuant la por-
te du Capitole

, '& du depuis cette Cour a tousiours
porté le nom de ce Cheual blanc

,
qui en fut osie l'an

1616. parce que n'estant que déplâtré il auoit esté rom-
pu de nuiÉt en partie par la malicede quelques soldats;

comme l'on a conieâuré sur ce que plusieurs d'entre
eux ont dit

, que ce Cheual estant au milieu de cette
Cour il les incommodoit y entrans en garde quand sa
Maiesté eH: en ce lieu. le le représente encore en cette
figure afin que 1'on voye comme il estoit autrefois

, &
combien qu'il n'y soit plus

, cette Cour ne laisse pas
toutefois d'en porter encore auiourd'huy le nom.

Elle est de moillon &de brique en la pluspart de j(on
bastiment, ou pour le moins en son enrichissement& en
ses amôrtissemens

-5
laquelle est composée de trois pa-

uillons du costé de son entrée principale au Soleil cou-
chant

>
& d'yn quatrième qui est sur la sécondé porte

au Septentrion.
A-v bout de cette Cour qui regarde l'entrée sont

cinq hauts & grands pauillons tous de pierre de grés,
qui sont separez de cette Cour par vn fossé que l'on
paile sur vnpont de pierre.

Le premier est appellé le Pauillon des Armes, parce
que là François I. y auoit dressé deux grandes cham-
bres & cabinets

^
où il auoit ramassé tout ce qu'il auoit

pu trouuer d'armes dont vsoient les Anciens tant à
pied qu'à cheual

i auec d'autres curiositez qu'il y auoit
l11i[es, dont il s'en void encore quelque marque.

Auprès de ce Pauillon sont deux Tripots
>
l'vn cou-

uert des plus beaux & des plus grands qui se voyent
point, lequel a esté bastypar Henry le Grand, & l'autre
qui n'est pas couuert,

Le second Pauillon est à huiét toises de suite de ce
premier.

Le troisiéme tient le milieu, à pareille distance du
second ; vulgairement l'on l'appelle la Chambre& Ca-
binet des Peintures 3

dont nous parlerons amplement

cy-apresli

11.
D'où cette
Courporte
le nom,

III. '
Cinq Pa-
uillons en
cetteCoùb,



Le quatrième suit les autres & demesme ordre, & a
semblable distanceque le premier & le sécond.

Et le cinquième est tout de mesme que l'on nomme
lePauillondesPoëfles,tous lesquels se communiquent

par le moyen d'vne grande terrasse bien voûtée & gar-
nie de ballustrades.

ENTRE ces Pauillons èi au milieu est vn grand Ef-,
calier de pierre& hors- d'œuure : il est à deux rampans
à vi{se, enrichyde 'ballustrés',' chacun rampant de tren-
te toifesde @1-on'g&deux&demy de largej il est d'vne
tres-belle ordonnance & architecture

, par lequel l'on
entre dans la petite Gallerie,& de là au département du
Roy ,& autres lieux de ce Chasteau. Sa Maiesté l'a fait
edifier 1634. en la place d'vn autre qui estoit plus petit
que celuy-cy

, quoy que d'vne fort belle ordonnance,
lequel les iniures du temps auoient ruiné

:
celuy-cy est

autant commode que l'autre estoit délicat
> parce que

les carosses passent facilement sôus celuy-cy entre les
deux rampans pour entrer où sortir de la Cour de la
Fontaine

à
& de là au reste du Chasteau ; ce qui estoit

empesché par celuy quiestoit auparauanti Deplus que
par le moyen de celuy-cy il y a vne grande aduenuë
pour entrer en l'Èglise de la Sainte Trinité

*
qui est la

principale de cette Maison
>

somme que la stru&urede
cet Escalier reuient à cent mille francs.

Il y auoit autrefois dans cette Cour vn grand portic
de pierre , auec de belles colomnes Toscanes rustiques,
&vn pont de bois sur lequel l'on passoità .la Cour de la
Fontaine,& estoitvis avis de la grandeportepar où l'oli
y entre maintenant

*
le feuRoy le fit oster auec ce pont,

parce que cela n'auoit pas de [Ylnetrie auec le reste.
A X 1Au costé droit de cette Cour est la grande Gallerie,
dont les rares peintures &;singularitez requièrent plu-
sieurs Chapitrescy-apres.

EN la mesme Cour sont les departemens de Mef-
rieurs les Secretaires d'EAat

,
& de plusieurs & princi-

paux Officiers de sa Maieft'é.
Là

IV.
Il y a vn
Tort bel Et
calier en
xetteCour.

V.
En cette
Cour sont
les departe.
rtiens de
Messieurs
les Secré-
taires d'E-
flat.



Là est aussi estably leBureaudelaPoste durant le se-

iour du Roy.
L'on y marque encore le logement de plusieurs Che-

ualiers & autres Seigneurs
, tant cette Cour contient

quantité de bastimens, & de logemens.
Et pour plus grand témoignage de la beauté Se de

l'étendue de cette Cour ; ie diray que c'ell: le lieu où sé

font les magnificences des Tournois
,

où l'on court la
Bague

,
où l'on rompt à la Lance &C au Faquin, vne

grande lice & barriere y estant dressée exprez le long
de la grande Gallerie.

ENTRE autres embelliisemensde cette Cour, sont
deux grandes Fontaines aux deux bouts sur le bord du
fossé

3que Henry le Grand y a fait mettre :
elles versent

l'eau par deux marques, de bronze ; & sur chacune de

ces Fontaines est vne Statuë antique de marbre blanc
grande comme le naturel, posée sur vn piedestal.

La premierefigure represente Bacchussous le visage
d'vne femme, auec vn Léopard à son costé, &vn pan-
nier de raisins.

L'autre Statue qui est sur la seconde Fontaine est la
figure dvn Chasseur, que l'on prend pour Cephale auec
son chien Lelape.

Quand le Roy est icy, il y a en cette Cour deux Com-
pagnies deSuifses duRegiment,qui sont aux deuxpor-
tes auec leur Corps de Garde. Et voila pour ce qui est
de la premiere Cour de cette MaisonRoyale*

Où premier que finir ce Chapitre
,

il ne sera point
hors de propos de remarquer,que cette Cour tous
les autres edifices qui se voyent icy de François I. sont
du dessein de Seba1tien Cerlio Architette fort celebre
de son tempsi

VI.
l à sont
deux son"
taines

,
&

deux belles
figures de
marbre.

C est ainsi
que les An-
ciens ont
quelquefois
figure Bac-
chus

, pour
faire voir la
force & la
vertudu vin»
qui faIt,drc

ceux qui boi-
uent de cette
liqueur Luec
trop de lar-
geu'e, les vns
hardis, cou-
rageux, &
cruels cam.
me des Léo-
pardsj&d au-
tres craintif

j,lafehes
,

Se
babillards
comme des
femmes.
Nat. Como'
Myth. /. 5*

cap. «3-
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....DE LA COVR DE LA FONTAINE.

CHAPITRE VII.

1. Cette Cour est bastie par
François 1.

II. D'où elle porte le nom.
III. Plu/leursStatuësdemar-

bre & de bronze en cette
Cour.

IV. LaTerrasse de cette Cour

bastiepar Henry le Grand&'

V. DiuersBusses de marbre -

st) de bronze dans cette
Couy6.

VI. Là cst vne belle Fon-
taine.

oV. R parler dignement de cette Cour, il *
faut dire que tout ce qui peut rendre re-
commandable vn edifice

,
soit en son ar-

chitecture & son ordonnance, soit en soli
,afpett,-foit en ses diuersornemens^seren-

contre en cet Ouurage Royal, dont nous en verrons
en détail les singularitez, apres auoir montre quand
elle fut bâtie,par qui, & pourquoy elle est appellée la
Cour de la Fontaine.

'-CE fut dpiacques François L qui la fit edifier l'an
mil cinq cens vingt huiét, comme il se Void par quel-
ques Mémoires de ce temps-la; non pas en l'estat qu'el-
le se void auiourd'huy auec ses enrichisfei-nens, mais
seulement en l'ordonnance du plan & de ses bâtimens,
qui n'estoient alors que de moilon

5
lesquels Charles

IX. fit reuestir de belles pierres de taille, comme ils
sont auiourd'huy.

Cette Cour est ioignant celle du Cheual blanc
,

&C

par laquelle l'on y entre passant le pont du fojsse & le
grand Escalier ; dont la face d'vn des costez de ses bâ-
timens, appellé le Pauillon des Poëlles,,' regarde partie
sur l'yne, partie sur l'autre Cour.

t,
CetteCour
bastie par
FraRçoisI.



ELLE porte le nom de Cour de la Fontaine dés son

cOffilnencelnent, parce qu'elle a touflours eu vne belle
fontaine au dedans.

Sa longueur est de trente toiles
*

& sa largeur de
vingt-huiété

-
L'on peut dire auec Vérité

, que Ton aspeét est lvn
des plus gracieux qui toitpoint;car comme cette Cour
n'a des bastimens que de trois costez

>
elle a veuë vers

l'Estang
5

& son Iardin
5

qui est Vi1' beau parterre ; la-
quelle est fort agreable, & se termine partiepar label-
le & grande allée &aduenuë de la. Chaufsée au Leuant^
partie par celle du Chenil auMidy, & partie par l'allée
Royale au Soleil couchant.

Là du costé de la Salle &C de la belle Cheminée, est

vn grand Escalier tout de pierre & hors d'œuure
,

le-
quel a deux rampans ,

l'yn qui va à la Salle des Gardes
du Corps

j
& de là au département duRoy à laSalle

duBal ; l'autre qui conduit àla Salle de la belle Chemi-
née

,
dite anciennement la Grande Salle; Ces deux ram-

pans sont entre deux Pauillons auec vnegrandeface de
bastiment d'vne belle Architecture

3comme tout le re-
ste de cette Cour. Sa Maiesté les a fait refaire tout à
neuf, les autres estans en ruine par la malicedu temps i
lesquels ont chacun neuf toises & demy de long, &
deux de large.

Entre ces deux rampans d'Escalier
, est vne porte qui

donne entrée sur la Chaufsce dans la Cour du Don.;
ion.

fDe ce costé là sont quelques figures de reliefposées
sur les amortissemens de part ôtd'autré de ces deuxPa-
uillons, & deux autres dans le frontifoice, qui sont du
sieur Pilon.

,MAIS sur tout ce qu'il y a: de remarquable
, ce sont

deux grandes Statues de bronze dans deux niches au
tosté de cette porte ; l'vne qui représente vn Apollol1,
§£ l'autrevnCommodus, ./

11.
D'où elle
porte ce
nom.

III,
PlusieurS
Statues
dans cette
Cour,



Et quant à cette figure d'Apollon
,

c'estvne des plus

rares pieces que l'on sçauroit voir
,
& qui donne suiet

d'admiration à tous les plus sSauans qui ont excellé en
l'art de Sculpture. Il est grand comme le naturel, ayant
yn carquoissur le dos &vn arc en main.

Et pour ce qui est de l'autre Statue, elle est de
pareille grandeur que la precedente

.
reuestuë d'vne;

grande peau de lyon en guise d'vn Hercule, auec Vil.
enfant sur vn bras j qui est la manière dont l'Empereur
Commodus se faisoit volontiers dépeindre & repre-
senter.

Au dessusde laporte entre ces deux figures est y-n bu-
ste de marbre blanc

, que l'on dit estre le portrait du
PhilosopheSocrate.

Deux grandes Statuës de bronze flguratis deux La-
mies ou Sphinx

,
sontpofées chacune sur vn pied d'é-

tail au bas entrée des rampans de cét Escalier.
Et de mesi-ne costé sont deux autres figures encore

de bronze dans des niches
,

l'vne qui represente Mer-
cure 3

& l'autre la Venus de Praxitele
, ce fameuxOu-

urier de l'Antiquité ,ce sont pièces fort estiméesï Tou-
tes lesquelles figures èc enrichissemens sont des témoi-
gnages,qui font voir les soins que Charles I X. & Ca-
therine de Medicis sa mere > ont eu d'embellir cette

»
MaisonRoyale.

rVNE belle Terrasse de trente toises de long & qua-
torze pieds de large aueç: ses balustrades,& laquelle est
bien voûtée &Ctoutepauéede pierres, ayant sept arca-
des

>
donne vn riche ornement à cette Cour. Henry le

Grand l'a fait edifier
, comme il paroist par ses chiffres

& par ses deusses qui se voyent entre les tremeaux de
ces arcades5

la où aussi entrede grands ptlaf1::res tont des
niches, 6c quelques Statuës de marbre blanc. Aupara-
uant cette Terrasse François 1. y auoit fait dresser vu
grand pont de bois 3 mais parce qu'il n'enrichissoitpas
assez ce Lieu

,
le feu Roy le fit oster

,
& y bastir ladite

IV.
LaTerrasse
de cette
Cour ba-
stie par
Henry le
Grand.



Terrasse
j qui fut l'an mil cinq cens quatre vingts qua-

torze ,
& est des premiers ouurages qui soient icy de

luy; comme il se iustifîe par l'estat que i'eil ay veu ren-
du à àlaC'halnbre des Comptes.

A V dessus de cette Terrasse entre les fenestres de
la petite Gallerie,sont sept bustes antiques de marbre
blanc

,
qui marquent les portraits de quelques Empe-

reurs Romains;& de leurs femmes.
Il y en a encore quelques-vns en diuers endroits de

cette Cour $ entre autres celuy de l'EmpereurMarcAu-
rele, qui est de bronze

,
& posé au dessus de laporte qui

va à la Cour du Cheual blanc.
ET apres tous ces beaux ouurages il nous reste à

parler de la Fontaine de cette Cour
,

laquelle en sa
beauté publie encore la magnificence d'Henry le

' Grand qui l'a fait dresser
, auec les balustrades qui

sont tout le long ioignant cette Fontaine
,

& qui par
lvn petit canal tout reuestu, de pierre de grés bien
taillée

,
separe l'vn & l'autre d'auec le Iardin de l'E-

stang.
Cette Fontaine est à l'vn des bouts, & a vn beau

bassin quarré de dix sept pieds de diametre
,

d'où aux
quatre coins sortent quatre Dauphins de bronze qui
iettent l'eau par la bouche.

Au milieu de ce bassin est vn rocher rustique, ,,ô£aux
quatre coins sont autant de iets d'eau.

Il y a au dessus de ce rocher vne Statue antique
grande comme nature, qui est de marbre blanc

,
& re...

presente Persée lç casque en teste
,

& aux pieds les ta-
lonieres des Muses )le coutelas en main, & le bouclier
de Minerue auec vn dragon au dessus, qui est la façon
que les Anciens repreientoient ce Heros.

Où premier qije finir ce Chapitre
,

ie n'oublieray

pas à dire, que le Grand Roy François bastissant cette
Cour y auoit fait edifier vne autre belle Fontaine

,
la-

quelle auoit aux quatre coins quatre grands termes

v.
Diuers bu-
stes de mar-
bre ôc de
bronze
dans cette
Cour.

VI,
Là est vne
belle Fon-
taine.



tout de grés
,

qui portoient comme -viii berceau da
mefine matiere. Henry le Grand la fit oster, parce que;"
estant au milieu de cette Cour elle incommodoit ait





DE ,LA COVR DV DO N1 0N-,
autrement dite de l'Ouïe.

CHAPITRE VIII.

ï. Effet de la Dignité, &
MaiifféROYAle.

Il. Cette Cour cst le lieu où

ont ejlé faites les ceremo-
nies de quelques enfans de
France.

III. L'antiquitédecette Cour,
qui est la premiere de tou-
tes cellesde ce Chapeau.

IV. D'où elle porte lenom dë
Donl'on

>
& deïOuale.

V. Louys VIL Fondateur
de cette Cour.

VL Ouurages de cette Couri

partiefaitsfous FrançoisL
partiefous Henry IV. &
partiefousLouys XIII.

A Dignité de Roy renferme tant de ti-
tres d'honneur

,
de respeâ:

>
& de ma-

iesté, qu'il n'est pas iusques aux choses
inanimées

,
tels que sont les Palais & les

MaisonsRoyales
,

qui ne se ressentent de
Féclat de ce Soleil rayonnant, qui fait que comme les
persorines des Roys sont sacrées & augustes, leurs Pa-
lais aussi empruntent iustement par quelque participa-
tion, ô£ par respe£t de leurs Maiestez,,, des titres illu-
stres & glorieux.

Quand ce Seiour Royal de Fontainebleau n'auroit
pas vn recueil des nicrueilles &des plus belles fingula-
ritez qui se fassent admirer en tout le reste de FVrii-
uers ,personne ne peut douter que ce ne fust assezpour
publier la renommée de sa grandeur

,
de dire que ciest

la Demeure plus delicieuse & considerable de tous les
plus grands Roys de la Terre.

Or si en ce sacré Palais il y a lieu aucunque l'ondoi-
ue particulièrementreuerer

3
( apres ceux qui sont de:-

stinez pour le culte & le seruice de Dieu ) c'est nom-
mément

I.
Effet de la
Dignité &
Maiesté
Royale.



moment la Cour dont nous traittons en ce Chapitre^
qui porte le nom -de, Cour du Donion,ou de l'Ouate

3

veu que c'est làqueparoistquelque reste des baflimens
de Saind Louys, le.'patron& le modele de perfection
de tous les Roys%u &Ç l'honneur du Sceptre
François

>
& que là mesme sont les departemens du Roy

& de laReyne : où pendant le seiour de leurs Maiestez
l'onvoid dequoyadmirer tous les iours 1-'é'clatdes Prin-
ces ,

& des Seigneurs
5
& vn grand concours d'Officiers

& de peuple
,

qui font attendant Tordre
>

&£ les com-
mandemens de leurs Maiestez.

Dauantage
,

c'est en cette Cour que le Roy tient lë
Thrône de sa Iustice en son Conseil d'Estat

.
dans vne

Salle qui est ioignant la Chapelle basse.
A quoy l'on peut adiouster

>que c'est en ce lieu que
quelques-vns de nosRoys, & autres Enfans de France,
ont eu le bien de receuoir les Graces du Ciel en leur Ba-
ptefme

1
ainsi qu'il se verracy-apres auLiure troisiémc.,

MAIS pour venir à la description de cetteCour
*
il est

à remarquer qu'elle est la plus anciennede toutes *
&le

propre lieu où a esté commencé ce Chasteau:comme il
se iustifie par des anciens Mémoires ; & âinsi qu'il est
aisé de iuger

5 en ce que là est vn Pauillonqui porte en-
core le nom dé Saina Louys.

Sa longueur est de quarante toises
*
& vingt de large;

E L L E est appellée la Cour duDonion
^ nom qu elle

porte de toute ancienneté
, pour montrer que ç'a toû-

iours esté le lieu fort&particulier destiné pour lesper.;:
sonnes duRoy & de laReyne. Aussi ie trouue qu'aupa-
rauant que François Ii y fist trauailler" elle estoit enui-
tonnée de fossez.

L'on rappelle encore la Cour de l'Oualê
, parce

que autrefois elle tenoit beaucoup de cette forme i
& en a encore quelque chose du cossé du Pauillon de
Sainét Louys.

L'HONNE VR desa soildatiqrt est deu à Louys VIL
si ( comme il est assez vra-seblable ) ç'a esté luy qui

11*

CetteGour
est le lieu
ou ont eftjé
faites les
Ceremo.
nies de
quelques
Enfans dè
France.

III.
L'antiquité
de cette
Cour,qui
cst la .prc-.;-

miere de
toutes cel-
les de ce
Chasteau.

IV.
D'où elle
porte le
nom de
Donion,St
& de 1'0.;,
uale.

v.
Louys VIL
Fondateur



a commencé à bastir cette Maison Royale
, non a la

verité en la façon qu'elle est auiourd'huy, pujs qu'il

y a encore quelque marque de Sainâ; Louys, com-
me nous venons de dire, que François I. l'a presque

toute changée, & que Henry le Grand l'a aussi am-
plifiée

,
& aggrandie de beaucoup : de sorte que l'on

peut dire d'elle
, comme duNauire d'Argo ,qui a du-

ré des siècles
, & seruy à mille exploits heroïques,

que pour cela les Poëtes anciens ont placé au nom-
bre des Astres, pour en conseruer la memoire autant
que le Ciel durera : quoy que ce Nauire eut esté tant
de fois changé & radubé

,
qu'il ne restoit plus rien de

son antiquité.
Le meime.dif-ie, se peut asseurer de cette Cour an-

cienne
,

laquelle a receu tant de changement en ses

bastimens & en son ordonnance, qu'il n'y reste plus de
son antiquité, que le plan, l'assiete,& le nom.

Deux grandes Portes donnent l'entrée en cette
Cour.

La premiere & principale
,

est celle qui vient de 1a

Chaussée
,

& de la Cour de la Fontaine
, que l'on ap-

pelle la Porte dorée, parce que sous son entrée est vne
voute où font diuerses peintures, dorures,& tableaux
faits à fresque

,
du dessein du sieur de Sainâ Martin :

auec deux Anges qui portentvne Salamandre,accom-
pagnée de ces mots Latins

,
Nutril'co & extïnguo, qui

estoit la Deusse du grand RoyFrançois.
Et p9urparticulariser dauantage cette entrée,il faut

remarquer qu'elle est composée d'vn fort haut Pauillon
à sept estages, dans le milieu duquel sont trois voû-
tes & arcades, l'vne sur l'autre, soustenuës chacune de
quatre colomnes,auec leurs bases èc leurs chapiteaux ;
le tout d'vn ordre composé. *

L'autre entrée est du costé de la Cour des Offices,
sur laquelle il y a vn fort beau & grand dôme percé à
iour, auec quelques figures qui portent les Armes de
France, & autres enrichissemens qui s'y voyent.

de cette
Cotir.

-



Là sont deux bustes de bronze fort antiques du co-
sse de la Cour ; & de l'autre costé qui regarde la Cour
des Offices

,
est vn grand Portail soustenu de quatre

grosses colomnes Toscanes rustiques
3 auec d'autres

ornemens,& deux grandes testes oumasques antiques
de marbre blanc. L'honneur de tout cet ouurage est
deu à Henry le Grand.

L'on appelle cette entrée la PortedesDauphinsrpar-
ce qu'elle est ornée de plusieurs Dauphins de bronze,
auec les Chiffres de ce Prince incomparable qui l'a fait
construire : autrement l'on la nomme la Portedu Don-
ion.

Et pour enrichir, &: donner plus de grace à cette en-
trée

,
le Roy auiourd'huy heureusement régnant, y à

fait dresser vnç petite Chaussée qui passe dans le fossé,
où il yavneauant porte à ramages &baluf1:rades de fer
bien peints & dorez, & deux Termes de gresserie, qui
ont chacun dix-huid pieds de haut 3 le tout qui em-
bellit merueilleusementcette entrée.

Q^VAN T à ses edifices
, nous auons defia dit qu'ils

sont de François I.&: de Henry le Grand. De François
tous les departemens du Roy & de la Reyne

, auec le
grand Escalier à repos &à deux rampans, soustenu de
de grandspilastres & de colomnes. La Salle du Bal est
aussi de luy ; comme il apparoistpar ses Chiffres & par
ses Deusses qui sont en diuers endroits de cette Cour ;
&particulierementsur l'entrée delamontéeàvisse,qui
conduit en laditeSalle 5

où audessusdelaporte,ce Roy
est en figure de relief à demy-corps, accompagné de
quelque Archite&ure, & de deuxautres figures entie-
res 3

l'vne representantPallas,&;l'autreIunon:lesquel-
les figures sont j(buHenuëspar de petits enfans de relief:

Le reste de ses édifices sont du feu Roy
,

qui a fait
aggrandir cette Cour depuis la Chapelle basse d'vn
collé

,
& de l'autre depuis ledit Escalier par où l'on va

au département de la Reyne :
cét ouurage consistant

en vue continuation de bâtimens demefine ordonnan-

VI.
Ouarages
de cette
Cour

3 par;;"
rie faits
sous Fran-
çois I.par"
de fous
Henry 1V.
& partie
sous Louys
XIII-.

1



ce, lesquels le terminent par deux grands Paumons dé

part &Cautre;autre j Ivn qui finit le département de laRey-

ne, ordinairement afte6té à quelque Princedu sang.
Et l'autre appelle le Pauillonde Monseigneur le Dau-

phin3 qui tient à la Chapelle haute & basse
,
compote

de diuers estages : lequel est ainsi appelle à cause que
c'est: le département destiné pour le Dauphin

,
8c pre-

mier enfant de France. Henry le Grand l'ayant à ce
dessein fait orner de figures de Dauphins en bosse, au
dehors de son Architecture en suite de la Salle duBal.

Et pour plus grande commodité, afin que Ton puis....
Ce communiquer à tous ces departemens sans defcen-
dre en la Cour, il y a vnParapet depierre,auec des bar-
rieres de fer peintes & dorées ; letoutsoustenu de qua-
rante cinq colomnes de gresserie

, auec leurs bases 8C
leurs chapiteaux : ce qui donne vn bel ornement à cet-
te Cour.

DE LA COVR DES OFFICES.

IlChapitre IX.
-

/. Fruits de la paix, & de
la guerre bien differem.

Il. Premiers baffimens de
Henry le Grand faits a
Fontainebleau.

III.. La Cour des Offices ba-
stie milsix cens neuf.

1V. Vne belle Fontaine si
void en cette Cour.

V. Cette Cour a vnfort beau
Portail.

VI.Dernier ouuragedeHen-
ry 1V. en ce lieu.

0 MME le-s fruits de la Guerre sont aigres
6C amers au possible ; aussi font gracieux

doux ceux de la Concorde : & comme
ceux-là semblent lie conspirer qu'au ren-
uersement des Estats 5 de mesme ceux-cy

ne tendent qu'à leur restablissement, ôc accroissement.

1.
Fruits dela
guerre 8c
de la paix
bien disse-

rens.



La France ayant gousté de ces premierspar les guerres
Ciuiles, se veid alors si malade qu'elle estoit en danger
eminent, si Dieu prenant pitié de cette premiere Mo-
narchie du monde

,
& tres-Chrestien1"lé

,
Il'eusi suscité

Henry le Grand pour luy apporter le remederequis,&
pour sa fant,

,
& pour son restablissement.

Ce fut cette vérité qui parut bien dés le commen-
cernent defon regne : & sans m'arrester aux belles Or-
donnancesqu'il fit alors, lesquelles ne font à mon pro-
pos 5 ie me contenteray de faire paroistre le soin qu'il
prie ( comme vubonPere, Restaurateur de la Patrie)
de restablir ses Maisons Royales

,
où Fontainebleaufut

des premieres qu'il considera,ayant commencé à le re-
parer dés l'an mil cinq cens quatre vingts treize, aupa-
rauant mesme qu'il fuit entier & paisible polsejflfeur de
cét Estat, comme nous auons della remarqué cy-des-
sus. Lieu qu'il prit en telle affection

,
qu'il ne s'est pas

contenté de le restablir & releuer ,de ses cheutes, mais

encore l'a augmenté de beaucoup.
CETTE Cour

,
de laquelle nous parlons, en est vue

preuue asseurée
,

laquelle il fit entièrementedifier mil
six cens neuf, tant pour l'embellissement de ce Seiour
Royal, que pour 1 vtilité & necessité de ses Officiers,
qui estans en grand nôftibre, y ont quelques-vns .Sc-

leurs logemens&:leurs Offices
$

d'où depuis elle a pris le

nom de Cour des Offices
:
où auparauant il y auoit en

la place de cette Cour quelques maisons appartenantes
à des particuliers, Se vne vieille tour auec le logement
d'vn Concierge.

Quant à la longueur de cette Cour elle a quarante
cinq toises, & quarante de large.

Pour ce qui est de ses Edifices. elle estcomposée dd
dixsept Pauillons, diuers en hauteur,mais pareils en or-*
donnancejqui en leur diuersité rendent Vnafpeâ: tres-j
gracieux. ;Là au deuanrvdVn beauPauillon,qui répond au Por-
tail

,
est vn grand baffin rond enrichy d'vne Fontaine,]

II.
Premiers.
bastimens
de Henry
le Grand
faits à Fon-
tainebleau.
159,.
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iii.
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IV.
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qui ruisselle par trois grands masques de bronze.
Deux belles Portes & spatieuses donnent entrées à

cette Cour.
La premiere qui vient de la Cour du Donion. Et la

seconde & principale
,

est celle par où l'ou y entre du
Bourg

,
laquelle a vne belle & grandeplace au douant :

où à cet abord il fait beau voir vn grand Portail
3

qui
enrichit merueilleusementla face de cette entrée

,
à la...

quelle y a vn Corps des GardesFrançois du Regiment,
quand saMaiesté est en ce lieu.

Et pour memoire eternelle de la magnificence de ce
grand Prince enuers cette Maison

,
il y a vne table de

marbre audessus dugrand Portail, où sont ces paroles
écrites en lettres d'or, qui parlent en general du resta-
blissement, & augmentationde ce Chasteau.

Henricm Quartus
>

Francu & JStauarm Rex Chri-
Blanifimm, Bellatorfortifiimus, Vittor clementifiimw,n-
bm ad MaieHatiJ)& public£falutisfirmamentumcompofi*

tis
,

hanc Regiam aujpicato refiaurauit, immenjum auxit3
magnificentius cxornauit. Anno M. DC. IX.

En voicy la tradu&ion.
Henry Quatrième, Ttyy treç-Chresliende France &de

Nauarre,Guerrier très-fort, Victorieux tres-clement
9alant

compoje &mÍJ en bon estat les chojesqui regardent l'establis
sement de la MaiejtéBlate

, & du salut public
, a la bon-

ne heure a restably cette Maison Royale
y

1"a augmentée de
beaucoup

9
& l'a ornée plus magnifiquementquelle nauoit

esté. L'art mil six cens neuf.
CETTE Cour est le dernier ouurage qu'il a fait en

ce Lieu, qui doit à iamais deplorer auec toute la Fran-
ce, la mortd'vn si grand Roy, qui auoit proietté de ren-
dre cette Demeure la plus accomplie du resteduMon-
de $ comme tout ce Royaume le faire aussi fleurissant &
heureux, qu'il porte dignement lettre de tres-Chre-
ssien,

void en cet-
te Cour.

V.
CeçteCour
a vn fort
beau Por-
tail.

VI.
Dernier
euurage de
Henry IV
en ce Lieu.



DE LA CONCIERGERIE DV CHASTEAV:
De THostel d'Albret : De celuy du Chenil

: De la
Capitainerie : Des Pauilloris du Iardin du Roy : De
celuy du Suï-Intendantdes Finances : Et de la vieille
Conciergerie.

CHAPITRE X.

L Description de la Con-
ctergerte.

JI. De l'Hostel dsAlbret.
IIL Le,,Paut'gon,, onHosiel du

0
Suir~IntendantdesFinance'S.

IV. Le Chenil.
V. La Capitainerie.
VI. Diuers PauiUons.

oVR acheuer de traitter en gros des bau
stimens de ce Chasteau

,
il reste à dire

quelque chose des Hostels suiuans, parce
qu'ils font partie de cette Maison Royale.

* LA Conciergerie est vn ouurage inold.
derne en l'estat qu il est auiourd'huy

, que HGjiry le
Grand a fait edifier pour le logement du Capitaine &
Concierge de ce Chasteau. Elle tient d'vile part à la,

Galerie de la Reyne 3 de l'autre à la Cour du Donion,&C

à celle des Offices
: & son principal bastiment regarde

sur le fossé vers le Bourg
,

lequel consiste en vne belle
& grande Salle

, en plusieurs Chambres,Cabinets, &
en des Offices par bas

,
où il y a quelques Fontaines

pour la commodité de ces lieux..
Ce qu'il y a entre autres de remarquable en cet edi-

sice
,

est le departement du Roy qui consiste en vue
Chambre

,
Garderobe,Antichambre & Cabinet, en-

richis d'vn lambris peint & doré
,
& de plusieurs grands

tableàux de paysage
, auec vn Iugement de Paris sur la

Cheminée
,
qui estdusieurduBoiSé

Le feu Roy logeoit volontiers en ce département,
quand il venoit enceLieupour ses petites ChasTesauee

1.
Descri-

prion de là
Concierge-
IlC.



peu de monde. Sa Maiesté auiourd'huy régnante , y à

pris aussi son département quelquefois qu elle est ve-
nue icypour peu de temps >

principalement l'Hyuer.
Au haut de ce baf1:iment est le départementpour le

Garde des meubles du Chasteau.
La Cour de cette Conciergerie a [on.îardin en par-

terre, lequel n est [eparé.de cette Cour que par des ba-
lustres de fer

>
soustenus de quelques pilastres de pierre,

auec autant de vases au dessus.
L'HOSTEL d'Albretest encorevne dépendancedu

Chasteau
,

lequel consiste en vn grand corps de basti-

ment .
accompagné de deuxPauillons auec vn beau Iar-

din
,

dans lequel sont deux Fontaines ialliffantes. La
porte de cet Hostel, la Cour regardent la Concierge-
rie & la grande place

,
qui est au deuant du Chasteau

du costé de la Cour des Offices.
Cét Hostel porte le nom d'Albret, parce que de

iong-temps il y auoit vn vieil bastiment appartenant à

çeux de cette Maison
, que Monsieur Zamet ( sous le

feuRoy ) fit raccommoder pour la déchargede la Con-
ciergerie 5 & fut vn temps que cét Hostel portoit le
nom de Zamet, iusques à ce que Henry le Grand l'au-
gmenta des deux Pauillons qui s'y voyent &en fit vn
des departemens du Chasteau.

ENTRE cet Hostel& la Cour des Offices,estvn grand
Pauillon regardant sur leIa-rdin duRoy, auec des Offi-
ces ,

èc vne Cour
* que le Roy y a fait edifier depuis

quelques années,pour le département & le logement
du Sur-Intendant des Finances.

IE mets en suite l'Hostel du Chenil,non qu'il nesoit
plus ancien que les trois precede11s, puisque c'est de
François I. mais afin de ne point rompre l'ordre la
suite du Chameau.

Cét Hostel est à l'aduenuëprincipale de cette Mai-
son Royale, qui regarde la forest au Midy, & est le de-
partementdu Grand Veneur, des Officiers de la Ve-v
nerie

, comme aussi dela petite Escurie de sa Maiesté*
H

II.
DerHoftel
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III.
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Il est fort bien placé, parce que de là l'on va immedia
tement à la forest

,,
&£ consiste en quatre grands corps

de bastimens, qui regnent autour d'vne Cour de vingt
toises de long

Ï, & autant de large
, auet quatre Gale-

ries par bas,&autant en haut,pour communiquer aux
Chambres, & aux Offices des vnes aux autres. Là est

Vl1e Chapelle haute,au dessus de la grande porte.
Ce lieu porte le 110ih de Chenil, parce que là autre-

fois estoit le logement pour les Chiens de chasse
5 qui

ayant esté abbatu a esté transporté au bout d'vn grand
Pré qui regarde cét Hostel, lequel a esté pareillement
edifié par François I. Et auparauant ce lieu s'appelloit
le Breau

,
& ce qui estoit aux enuirons.

LA Capitainerie est de Fautre costé du Chenil
^

à l'ex-
tremité du Iardil1 du Roy, qui a esté bastie sous Henry
le Grand, estant auparauant où est auiourd'huy la Cour
des Offices.

Avx angies du Iardin du Roy sont quatre Pau"illon*S,'

qui portent les noms indifféremment des Princes, &
des Seigneurs, à qui il plaist au Royd'en gratifier pouç
leur departement, ou pour leur suite. L'vn porte au-
iourd'huy le nom de Monseigneur le Prince

,
& fait vu

angle de ce Iardin au Soleil leuant
3
où tout ioignant est

vn Hostel, autrefois dit deRosny,appartenant de pré-
sent àlTIondit Seigneur le Prince. L'autre estappellé le
Pauillonde Monseigneur deCheureuse,vis à vis la Por-
te du Parc. Le troisième est à rentrée de la Chaussée*
Et le quatrième

,
celuy de la Porte dorée. Le tout de

François I.
Ioignant la Fontaine

*
qui donne le nom à cette De-

meure Royale
,

est vn ancien bastiment
,

lequel l'on
#ommoit autrefois la vieilleConciergerie,& estmain-

v.
La Capi-
tainerie.

VI.
Diuers Pa:
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TR ES OR
DES MERVEILLES

DE LA MAISON ROYALE

DE FONTAINEBLEAU
L 1 V R E S E C 0 N D.

OV IL EST r..RAITTE'-

DES BASTIMENS EN 'P'ARTICVLIER
du Chapeau de Fontainebleau.

ET PREMlEREMENT DE L'EGLISE
de la Vierge

,
& de Saint Saturnin

,
dite

la ChapelleBasse*

CHAPITRE • I.

1. Poids & mesureparticu-1
litre

,
ordonnée pour les

choses faintes.
IL La Chapelle Haute bastie

parLouysV110 &rebajîie
par François /.

Ill. Cette Chapelle dediee par
Saint Thomas de Cantor-
bery.

IV. Le Roy a fait fort em-
bellir & orner cette Cha-
peUe 1639*

V. Montre d'horloge forfit
curieuse.

VL Fondation du premier
Chapelain de ce Chasteau.

Vil.' Anciennefondation
con-o

firmée & augmentée.



0 N sans raisonDieu auoit ordon-
né autrefois vue mesure particu-
liere

3
& vn poids plus pesant que

l'ordinaire pour les choses sain ^

tes, & qui estoient destinées pour
son Sanâ:uaire# ; puisque c'estoit
pour nous apprendre mystique-
ment l'honneur singulier que l'on
doit deferer à ce qui le regarde

,
en faire vue estime preferable à toute autre chose,
Ayant à décrire icy en détail des edifices

*
Se depar-

temens anciens & modernes du Chasteau de Fontaine-
bleau, cette fainte insiruétionln'est venue aussi tost en
la pensée, qui me faisant prendre la mesure & le poids
du Sanâuaire ; ie veux dire considerer le prix incom-
parable des choses saintes, à l'égard de c'elles qui, ne
font faites que pour ivsage des hommes : cela m'a donc-
ques obligé à donner la preference

, & à commencer
]par les edifices' destinez au culte,' de Dieu

>
qui sont les

Temples Se Eglises.
0 R il y en a trois dans ce Chameau

>
dont il s'agit

maintenant de traitter. La premiere
5

c'est celle de la.

Vierge, & de Saint Saturnin, laquelle combien qu'elle
paroisse

,
& soit vn ouurage en effet moderne

.
elle est

neantmoins la plus ancienne de toutes en son origine,
ayant esté bastie par Louys VII. l'an mil cent soixan-

te & neuf, comme il a esté remarqué cy-dessus.
Il est vray que si l'on la confidere en l'estat, & dans

les ordres d'Architecture qu elle se void auiourd'huy
,elle est moderne, son edifice estant de François I. com-

me fait foy la Salamandre
, & les Chiffres qui sont au,

dehors de ce bastimeIit4 Mais cela n'empeschepas aussi
qu'il ne soit vray de dire

, que c*eft: "celle qu'auoit fait
edifier Louys VII. laquelle François I. auroit fait re
edifier de nouueau , au mesme lieu

, ou tout proche.
Et de fait qu'elle porte encore le nom de Saint Satur-

Exodi jd.
& Leuitic;
5- & 17*

I.
Poids &
mesure par-

Xticulîere
ordonnée
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II.
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Louys Vil.
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par Fran-
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nin;& que mesmeparynetradition du pays continuée
iusques à ce iourd'huy, plusieurs personnes [llr cetté
créance y viennent faire leurs deu'otions

,
&£ implorer

l'affit:tance de ce bien-heureux Martyr.
Saint Louys en la Charte & donation qu'il fit à nos

Religieux de cette Chapelle
,

dattée à Fontainebleau

au mois de Iuillet, l'an mil deux cens cinquante neuf,
remarque que saint Thomas Archeuesque de Cantor-
bery l'a dediée & consacrée à Dieu sous l'inuocatioii
de la Vierge, & de saint Saturnin.'

ET de fait enuiron le temps que Louys VII. la fit
bastir

, ce bien-heureux Archeuesque s'estoit réfugié
en France,fuyantla persecutionde HenryII.Roy d'An-
gleterre ; & nostre Louys faisoit traitter royalement ce
saint Prelat en l'Abbaye de Sainte Colombe lez Sens,
comme remarque Iean de Sarizbery, Autheur de ce
temps-là

, es Epistres cent nouante cinq, & deux cens
trois :

où ce bien-heureuxMartyr ayant demeuré quel-
que temps ,

&n'e1tant éloigné de ce lieu que d'vnepe-
tite iournée

,
il y vint dedier cette Eglise à lapriere du-

dit Roy
,

qui l'honoroit extrêmement pour ses meri-
tes, & sainteté de vie.

Cette Chapelle est au milieu du Chasteau
,

& dans
la Cour principale 3 sçauoir est dans la Cour du D011-'
ion.
Et c'est en ce lieu où nous célébrons maintenant tous

les iours le Seruice Diuin & Canonial, depuis qu'en
l'an mil six cens huit nous quittasmes nostre ancienne
Eglise delà sainte Trinité,pour donner place aux Pein-
tres Sculpteurs, & autres Ouuriers.

Elle est extrêmementcommode pour les deuotions
de la Cour

,
quand le Roy & laReyne sont en cette

Maison, à cause qu'elle est proche des departemens de
leurs Maiestez,des Princes, &c Seigneurs

>
& que là dés

le grand matin, iusques bien tard-, Ton y celebre con-
tinuellement le saint Sacrifice de la Metre.

ELLE a esté long-temps sans aucunenrichisTement*

ni.
Cette Cha
pelledediét
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Cantorbe-
r7*
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iusques en l'an, mil six cens trente neuf, que le Roy,
par les soins deMonseigneur de Noyers

3
l'a fait orner

en l'estat qu'elle est auiourd'hûy.
Sa voûte & ses parois font richement peints & do-

rez, auec diuers ornemens de quelques testes de Ché-
rubins

,
de fleurons d'or

,
des Chiffres de leurs Ma-

iestez
,

& sur tout des noms sacrez de 1ESVS
,

de
M ARIE. : V

Où pour memoire immortelle de Theureuse naifc
sance de Monseigneurle Dauphin ,*I'on y a exprez en^
tremeflé plusieurs figures de Dauphins en or, qui ne
donnent pas peu d'ornement à ce lieu

>
& que l'on n'y

sçauroit voir
.

sans se remettre aussi tost en la pensée

cette heureuse naissance, tant & tant desirée de la Fran-
ce ;

& qui au mesme temps oblige vn chacund'en ren-
dre mille &fmille actions de grâces à Dieu, pour estre

vn don si precieux de sa Bonté eternelle.,
Son lambry peint & doré, lequel regne tout autour

de cette Chapelle,est bienvn des mieux trauaillez qui
se fassent point.

$Aux deux costez de cette Chapelle
,

font huit arca-
des

,
destinées à de petites Oratoires

,
Autels, auec

leurs tableaux,dansla mesme ordonnancede ce lambry.
JEt quant au grand & principal Autel, il est doré &

énrichy comme le reste
, auec vn tableau de la Visita-

tionde la Vierge* En cét Autel est la Deui[e& le Chif-
fre de Henry1. par où il apert que ç'aesté de son temps
qu'il a esté fait.

Sur l'entrée de la Porte font les Armesdu Roy,auec
d'autres enrichisse,mens de Dauphins,& de fleuronsd'or.... -5k

,Au dehors de cette Chapelle à l'entrée de son Portic
du costé de la Cour du Donion

,
font deux Tours ron-

des, qui ne paroissent que par le haut de cette Chapel-
le,dans lesquelles François I. auoitfait construire vne
Montre d'Horloge, des plusjbelles, & des plus indu-
strieuses qui fut point*

fait fore
embellir ôt

"

orner cette
Chapelle.

" V.
Montre
d'horloge
fortcurieu¡
se.



Dans l'vne
, tout au haut se voyoient les sept iours

de la Semaine
,
ïepresentez par figures d'hommes plus

grands que le naturel, qui par ressorts ingenieux fai-
soient paroif1:.re particulièrementla figure du iour qu'il
eftoiteu la: Semaine

,
chaque iour ayant son symbole

>

& sa marque...
En l'autre Tour il y auoit la Statuë du Soleil, qui

tenoit vn Sceptre
,

duquel il montroit les heures qui
sonnoient par le moyen de certaines grandes Statuës,
'tepresentans des Cyclopes & Forgerons., qui frapoient
sur vne enclume autant de coups qu'il estoit d'heures.
Là sont encore quelques-vnes de ces figures

,
& les

montresqui font iuger de la beauté, & rareté de cette
Horloge.

» *

Or c'est en èette Chapelleque Louys VII. fonda, §£
dota àperpetuitéVI) Chapelain pour la delTeruir, dont
le premier tut vn nommé Bartelemy

,
duquel il a esté

parlé au commencement. Et pour plus ample témoi-
gnage de cette vérité

,
i'ay iügé à propos de transcrire

icy la Charte
,

telle que nous l'auons en son original.

IN NOMINE SANCTiE ET INDIVIDVÆ
Trinitatis. Amen;

[texte_manquant]
Go LVDOVICVS DeigratiaFrancorumRex.Notum
facimm ommbwfuturis sicut & pr^fentibm

,
quod in

honoreDei, &Beat& Virginis Aiaru
,
& glorioJi IVlarty-

ris Saturnini , apudFontemBleaudiconstruximmEce/ejiam;
quam dotauimUJhoc modo. DominoBartholomm quem pri~
mum dotauilnUJ

,
st) fuccejjbribusfuis qui ibi post Bartholo-

1næUrlJ defemierint, atgnauimus tres modios frumenti ad
mmfuram de CaftlnoiJ tnfesto Beati Remigij annuatim re<~
cipiendos, in Crangia nostra apud CapeUam *.$ & six mo-
dios <vim in nostro clatifó de Hericy ad fnenjúramde Samois,
fimiltter annuatim recipiendos. Qubd (i vined aliqua occa-
tone ad perjiciendos[ex modios defecerit?de cenju vini nostri

de Samois perficiantur. Et apud JMoretum quatuorUbras m

VI.
Fondation
du, premier
Chapelain
de ce Cha-
steau.
* C'est le
Bourg ap-
pellétaCha-
felle laRey-
ne, esloigné
de trois
lieuts, ou

.enuiron
3

de
Fontaine- *
bleau.



denariis de cenfh terræ arabilji
5 quam afcenjmmus Gtl- :

berto de Braiaj & cuicumque pojt ipsum terram illam h'a-
hucrit, Sacerdoti qui ibi deferuierit quatuor librtU annua-
tim perjdluet in pufato[effo. Simtem possessorterra Capel-
lanostatutononperfolueritcensum iUuminobisemendabit.
Capellanus vero in luminaribus Ecclefupromdebit. f2..uid-

=

,

'quid autema CapeUanoædijicatumfueritapudFontemBleau-
diyfiue in domibusyfiue in arboribus

;
siue inrviuario & pra-

to
>

excepto mbhili
> m perpetuum Ecclefmpermaneat ;

st) illi
qui Ecclesia deflruierit. lnJUperCapellanus vfuariumsuum
in nemore habebtt ad ardendum. Et quotiens nos,siue%egi-
na >fiuefiliusnojteribi ajfuerint3CapeIIanushabebitUbratw-

nem suam integram
5
scilicet quatuor panes

3
& dimidium

fextarium evmi >
f0 pro quoquina duos denarios

>
& tefam

candella. Ghtod ut ratum inpoHerum habeaturyfigilhnoflri
imprefwne,

>
nominis notiri caratS/ere muniri & consi-

gnaripr&cepimus.^jittumpublice apudFontemBleaudian-
no ah Incarnatione 'Domtni miUefimo centejimo jèxagejimo

nono: ajtantibus in Palatio nojtro
9 quorum nomina st)JignA

,

fubfcriptasunt. Signum Comiti] ^Teobaudi eArmiferi no-
Jin. Signum Cjuidonis Buttcularij. Signum JMathd Ca-
merarij. Signum Radulphi Conftabularij. Dataper ma-
num Hugonis Cancellarij. L V D,0 VIC V s.

Le mesine en François*

L0 v Y S par la grace de Dieu Roy de France. Fai-
sons sçauoir. à tous >tant presens qu'à venir ; Que

nous auons construit vne Eglise à Fontainebleau en
l'honneur de Dieu

3
& de la Vierge Marie , & du glo-

rieux Martyr feint Saturnin : laquelle nous auons doté
en cette forte au sieur Barteiemy

,
lequel nous auons

estably V & doté le premier
3

& à ses îucceflfeurs, qui
apres ledit Bartelemy desseruiront cette Eglise

, nous
auons assigné trois muids de froment, mesure du Gasti^
nois, à prendre & receuoir tous les ans à la Felte de
saint Remy en nostre Ferme& Grange de la Chapelle -,



( c est le Bourg appelle la Chapelle la Reyne y
éloigné

de deux lieuës & @dernie,ou enuiron
-,
de ce lieu de Fon-

tainebleau ) & six muids de vin
,
mesure de Samois

,
à

prendre pareillement chacun an en nostre clos d'Heri-
cy. Que si nostre vigne par quelque occasion, ou au-
treiiient> manque depOlluoir parfaire les six muids

?
nous voulons qu'ils soient pris de nostre vin de Samois.
Et à Moret,quatre liures en deniers de cens de terre la-
bourable

, que nous auons affermé à Gilbert dé Braia :
& quiconque apres luy aura cette Ferme

, payera an-
nuellement à ladite Feste

, quatre liures au Prestre &
Chapelain qui la desseruira. Que si le possesseur de la

terre manque au iour assigné à payer au Chapelain la-
dite censiue,il sera mis à Famande. Le Chapelainfour-
nira le luminaire de l'Eglise. Or totit te qui aura esté
basty à Fontainebleau par le Chapelain

,
soit en mai-

sons
,
soit en arbres

^
soit en viuier

,
& pré

,
( excepté

le meuble)demeureraàperpetuité à l'Eglise,&: àceluy
qui la desseruira. De plus

*
le Chapelain aura en la fo-

rest son vsage de bois à brûler. Et toutes quantefois
que nous, ou la Reyne,ounostre fils, serons en ce Lieu,
le Chapelain aura sa liurée entiere ; à sçauoir qua-
tre pains, demy septier de vin. deux deniers pour sa
dépense de cuisine

, & vne toise de chandelle. Et afin
que cét aâe demeure stable & permanent à l'aduerlirj
nous auons commandé qu'il soit seellé

,
&C muny de

nostre Sceau
,

& seing manuel. Fait par a£te public à
Fontainebleau,l'an de l'Incarnationdenostre Seigneur
mil cent soixante neuf : presens en nostre Palais, ceux
desquelssont icyles noms,& les seings souscrits. Seing
du Comte Tibaud,nostre Porte Armes. Seing-de Guy,
nostre Boutillier. Seing de Matthieu,nostre Chambel-
lan. Seing de Raoul, nostreConnestable. Donné par
les mains de Hugues nostre Chancelier. L0VYs.

Ayant fait voir la fondation de cette Eglise & Cha-
pelle par Louys VII. restent quelques particularitez,
touchant icelle,qui ne serontpas hors de propos de re-
marquer icy. LVne



L'vne
, que cette fondation & dotation a este am-

|)lement ratifiée
5

&; confirmée par Philippe Auguste
fils dudit Louys VIl. ainsi qu'il appert par ses Lettres
Chartes, données à Fontainebleau l'an mil deux cens
sept, le vingt neufiélne de Ion regne : desquelles nous
auons l'original en nostre tresor, & que ie n'ay pas in-
seré icy

, parce que c'est presque la mesme chose que
la précédente.

Il appert en sécond lieu, que leditRoy Philippe a non
seulement consirmé ladite dotation,& fondation,mais
encore l'a amplifiée

,
donnant audit Bartelemy & à ses

successeurs,Chapelains en laditeChapelle
,
la dixme dé

vin qui luy appartenoit auVillagedeReclo[es.La Char-
te est donnée à Fontainebleau en sbn Palais

s
l'an de sa-

lut mil cent quatre vingts quatre, le cinquième de fou

regne 5 & en auons encoreTorigiriah
De plus, par vne autre Charte ledit Philippe au-

gmente cette fondation de vingt fols parisis par cha*

çun an pour le luminaire de ladite Chapelle. LaChar-
te estdonnée à Fontainebleau,tn datte de l'an mil cent
quatre vingts neuf, le onzième de son regne : nous eii
auons semblablementl'original.

VIL
Ancienne
fondation
confirmée,
& augl11c)\",
tee.



DE LA CHAPELLE HAVTE,, DITE
autrement la Chapelle du Roy.

CHAPITRE 11.

1. La Chapelle haute bastie

fourFrançois I.
Il. Sa longueur

3
largeur

ordonnance.
Ill. Ses enrichîjfernens.
1V. Son Balcon fait fota

Henry II.
V\ La est mne belle Image du

deffètn de Michel oAnge.
VI. Henry le Grand a fort

embelly cette Chapelle.

E Roy François I. qu'à bon droit plu-
sieurs qualifientdu titre deGrand',puisque

en toutes ses a6tions & entreprises
,

il n'a
rien fait paroistre que de grand & de ma-
gnifiqu,e

,
principalement en la strudure-

d'vne infinité de bastimens qui le voyent de luy en ce
Royaume ; ne se contentantpas d'auoir reedifié &con-
struit de noûueau la Chapelle basse

,
dont nous venons

de parler, y fit encore edifier au dessus la Chapellehau-
te ,

dont nous traittons en ce Chapitre, afin qu'à cou-
uert ,

&dVri plainpied de son département il pût auec
commodité y aller faire ses deuotions: laquelle aussi du
depuis a tousioursporté le titre de Chapelle du Roy.

Il y a vnpetit Portic audeuant
, par lequel l'on y en-

tre de deux costez, 13vn par la Salle du Bal, qui aboutit
au departement du Roy 5 & l'autre par vne Salle qui
tient à vn grand Pauillol1j lequel est au bout de la Cour
du Donion. Il y a encore vue autre Porte, qui vient di-
rectement d'vn bout à ladite Salle du Bal, par laquelle
l'on entre en cette Chapelle.

E L L E a neuf toises de long, quatre de large, & six
de hauteur.

,
Sa forme est belle & gracieuse

,
& semble vne gon-

l.
La Chapel-
le hauteba-
stie sous
François I.

Il,
Sa lon-
gueur, lar-
geur, hau-



dole
, parce qu'elle est en ouale par les deux bouts:

Quatre arcades de part & d'autre ^ qui ont chacune
neufpieds de long

, quatre de profondeur
,

6i huit &
demy de haut, y sont tres-bien ordonnées pour des
Oratoires

, ou pour y dresser des Autels.
Son Architecture est de deux ordres, Dorique &;

Compote
,

lesquels y sont parfaitement bien entendus
& ordonnez.

Douze pilastres de dix pieds & demy de hauteur,auec
leurs bases & chapiteaux d'vne ordonnance Dorique,
soustiennent douze colomnes comportes de quinze
pieds dehautauec leurs chapiteaux,architraues,frises,
& corniches

)
le tout qui porte les principaux cintres

de la voûte de cette Chapelle artistement ,trauaillée5 <
laquelle a sa voute en berceau

,
composée d'vn grand

nombre de petits quadres auec leurs moulures
,

-& car-
drons : qui est vn œuure aulri, delicat & hardy en l'Ar-
chitecture qu'il s'en voye point, & qui donne dequoy
admirer aux plus entendus en cet Art.

Et entre autres, son dôme,qui est au milieude cette
Chapelle,lequel a douze pieds de diametre',fait à huit
pans ,

percé de huit fenestres au premier ordre & esta-

ge ,
& de huit autres au sécond, & au plus haut de sa

coupe, le tout de pierre de grés, sans autre comble que
laditevoûte, qui est soustenuë par le dehors de certains
pilastres & colomnes de mesmè ordre & architecture
que le dedans.

0R parmy plusieursdiuersornemens de cette Cha-
pelle

j
il y a sur l'entrée de la Portevn Balcon ouPulpi-

te)bien peint &C doré
,,
porté de deux riches colomnes

Ioniques de marbre gris tacheté, auec leurs bases &
chapiteaux., chacune de dix'pieds & demy de hau£.
Henry II. a fait faire ce Balcon

* comme il paroist par
ses Chiffres

*
&par diuers croissansqui s'yvoyent', & ôù

sont ces mots Latins
,

écrits en lettres d'or
,

Henricaf
Secundus Deigratia Francorum Rex Chriftiamfiimw. Sa
Maiesté auiourd'huy régnante l'a fait redorer & enri-

teur, & or-
ctortmince.

'III.
Ses cnri-
chifTeimens»

-

IV.
Son Balcon
fait (0US,

Henry 11.



chir,ainh qu'il est, auec quelquespeintures & tableaux
de plusieurs Anges, qui composent vn concert de mu-
sique.

Ce Balcon & Pulpite,est le lieu où se mettent les Mu-*

'ficiens & Chantresdela Chapelledu Roy, quand saMa-
ieité y entend la Metre, & diuin seruice.

DANS vne arcade à main-droite de l'Autel, il y a vne
grande Image de NostreDame de Pitié. qui est moulée
sur celle de MichelAnge laquelle est à Saint Pierre de
Rome en la Chapelle

,
& au dessus de l'Autel, où les

Chanoines de cette Eglise celebrent l'OfficeDiuin.
ET pour ce qui est des eiirichiffemensde cette Cha-

pelle Royale
,

elle a demeuré sans aucun autre que
de son Architecture & de son Pulpite

,
iusques en l'an

mil six cens huit, que Henry le Grand faisant paroistre
sa pieté, fit peindre & dorer les parois, & orner laVOUI.

te de quantité de testes de Chérubins
, auec les chis.

fres de son nom dans les quadres qui y sont, & de ra*
saces auec diuers fleurons,moresques ,& autres embel-
Memens, où l'or

,
& tout ce que la peinture y peut

contribuer de beau3n y estpoint épargné.
Là sont six grands tableaux de onze pieds de haut

chacun
,

& huit de large
,

trois de chaque coste ; l'vn
representant laNatiuité de nostreSeigneur3l'autre,vn
Crucifix 3le troisiéme,laResixrreâ:ion triomphante du
Fils de Dieu 3 le quatrième

,
est vne descente du Saint

Esprit sur le Cenacle & sacré College des Apostres ; le
cinquième

,
est 1'Assomptionde la Vierge 3 & le fixié-

me ) vne représentation de l'Eglise militante &: triom-
phante

,
figurée par les quatre principaux Doreurs de

l'Eglise
,

& autres saints Peres qui adorent & reuerent
le saint Sacrement de l'Autel 3 & pour lequel estans en
posture d!Escriuains sacrez, ils témoignent employer
leurs plumes & leurs écrits. Les tableaux de la Reiur-
reétion & de la Pentecoste

, ont esté faits du temps de
Henry le Grand par le feu sieur duBois, Peintreexcel..'
lent & renommé. L"Assoiuption'

, &c celuy qui repre-

V.
Là est vne
belle Image
faire par
Michel
Ange.

V I.
Henry le
Grand a.
fortembel-
ly cette
Chapelle.



fente l'Egliie
,

sont du sieur Dehoey Peintre du Roy
3

& laNatiuité & le Crucifix, dufleur duBois fils, Il y a
encore le tableau du grand Autel, qui est vue copiede
la Nostre Dame de Raphaël, dont l'original est en ce
lieu au Cabinet &Cham.,bre particulièredes Peintures,
& Tableaux du Roy.

Et afin que lamémoiredeHenry le Grand, qui apris
tant de soin àl'embell,iŒementdecelieusacré',y demeu-
rast à ianïais pour vn témoignage de sa pieté

> ces trois
vers Latins" sont écrits en lettres d'or au dessus de la
Porte de cette Chapelle.

JLImperto
>

natifquefotens*& coniugefoelix,
jiltapace ,Jacram decorat Rex incljtus adem3
JEternum rvt pietas aupufia reffilendeataula.

Lesquels vers i'ay ainsi traduits.
Riche en biens

3 en enfans, enRoyaume,& enfemme;
jiu milieu de la paix ce Monarque indompté
Decore ce lieu faint9 dans l'ardeurqui l'enflamme

9Pourfaire danssa Cour regner la pitté.'



DE L'EGLISE DE LA SAINTE TRINITE:
èc de les Peintures

,
& autres singularitez

qui s y voyent.

CHAPITRE III.

A Cette Eglise est ancienne
>& moderne en qûelque--

çon.
II. Demise de la Duchesse de

Valentinois.
III. Henrj le GrandiLouys

XIII. ontfait orner cette
Eglise.

IV. Lesprincipaux Myjleres
de la Religion Chreftien-

neJpeints en cette Eglise.
V. Lesallions principalesde

la vie de FESVS-CHRIST
font icy dépeintes.

VL Legrand Autel de cette
Eglise est 1"vn des plus ri-
ches

j
(t) des plus beaux qui

si voyent.
VII. Le pauey eïl tres-ex-

qui*.

ANS la suite & la description de cette
Maison Royale

, ayant à traitter mainte-
nant de la troisiéme Eglise & Chapelle de
ce.Cha:fl:eau, i'y trouue vn sacré Ternaire;
qui semblem'obliger au mesme deuoirque

les Seraphins d'Isaye
: ie veux dire, àchanter leur diuin

Trisagion en commençant ce Chapitre, pour y décrire
les merueilles & singulieres raretez de cette Eglise, la-
quelle est dediée particulièrement à la tres-sainte

,
Se

tresauguste Trinité. Apres auoir doncques humble-
ment satisfait àce deuoir, & à la semonce de ces esprits
celestes, ie viens à ce qui est de son ancienneté, de son
fondateur,& de ses ouurages, Se enrichisTemèns*

0 V à vray dire
,

elle est en quelque façon ancien-
ne , Se moderne tout ensemble, si Ton s'arreste à soft
origine

,
& à son restablissement. Et pour donner

plus de iour à cette vérité
,

il faut remarquer que
saint Louys establissant nos Religieux en ceChasteau*

J'raid c. 8.

i.
CetteEgli-
se est an-
cienne &
moderne
en quelque
façon.



leur fît bastir yne Eglise en l'honneur de la sainte Tri-
nité

,
ainsi qu'il appert par sa Charte ( dont il sera parlé

au Chapitre siiiuant ) & estoit cette Eglise edifiée en
partie où est auiourd'huy l'entrée de celle-cy ; comme
il apparoist encore par vne vieille arcade d'vn ordre
Gothique, qui se void au fond delaNefen la derniere
Chapelle à main droite en entrant ,

qu'il semble que
l'on y ait laissé à dessein pour montrer le lieu où auoit
èsté bastie cette ancienne Eglise", & pour y faire voir
encore quelques marques de son antiquité en mémoi-
re de saint Louys son fondateur.

L'autre partie de cette Eglise estoit à l'endroit où se

void auiourd'huy le grand Escalier en la Cour du Che-
ual blanc. Et defait quand l'on en ietta les fondemens
i'estois present, lors qu'il s'y trouua plusieurs,ossemens
de trépassez, auec des petits pots de terre oùsemettoit
de l'encens que l'on y bruloit, selon la pratique ancien-
ne y

& que l'on iettoit dans les fosses & sepultures des
défunts.

Or le grand Roy François desirant amplifier ceCha-
steau fit abbatre cetteEglise ancienne delà sainte Tri-
nité

>
& y bastir fous le mesme nom celle qui y est, de

laquelle ie traitte à present
: de sorte qu'il est vray de di-

re, que celle-cy est ancienne & moderne tout ensem-
ble, si l'on a égard à son origine,qui est de quatre cens
ans, ÔC à son restablissement, ou plustost nouuelk fon-
dation, l'an mil cinq cens vingt neuf.

Quant à sa situation, elle est entre la Cour du Che-
ual blanc

,
& le lardin de -la Reyne, ayant son entrée

principale au Midy, ioignant ledit Escalier.
Sa longueur est de vingt toises

, quatre de large, &C

huit de haut.
Elle est composée de seize Chapelles voutées, huit

de chaque costé, sans y comprendre le grand & princi-
pal Autel.

Diane de Valentinois estant en faueur sous le Roy
HenryII. fit orner vue de ces Chapelles,qui estlaqua-



triéme à main gauche entrant dans cette Eglise 3 èc là

y fit dreiser vue table d'Autel d'argent, &VIl beau fri-
che lambry ,allec vile grande cloison à balûstres qui la
fermoit; oti sevoyoientplusieurs chiffres de cette Da-
me ,

& des flèches ; vne entre autres qui estoit sa Deui-
se, enuironnée d'vil ecriteau

, contenant ces mots La::.;

tins :
Conflquiturquodcumquepetit. C"est ainsi que i'ay

veu cette Chapelle il n'y a pas encore longtemps
3 au-

parauant que le Roy y fit trauailler. L'on a osté main-
tenant cette cloison pour y en remettre vne autre dé
mesme ordre que celles qui sont de nouueau aux au-
tres Chapelles. Et pour ce qui est de l'Autel, c'est le
mesme

,
& aussi le lambry

,
horsmis que l'vn & l'autre

sont peints, & doreÉ depuis peu.
C'est en cette Eglise

,
où en suite de la premiere

èc ancienne nous auons tousiours célébré le diùi11
seruice

,
iusques en l'an mil six cens huit

*
quand l'on

commença d'y trauailler pour l'orner ainsi qu'elle est à
present.

L'HONNEVR de foi-i cinb'Cllifserneiit. & dés itier-
ueillés de peintures d'atitres ouurages fîiiguliers qui
s'y voyent, en est deu à Henry le Grand

i
& auRoy sois

fils
>

auiourd'huy heureusement régnant ; dont l'VIl à
fait commencer ses peintures & sculptures, & l'autre
les a continuées. Mais pour parler comme il faut de ces
ouurages ,

il est àpropos de dire vn mot de chacun en
particulier

5
sélon l'ordre

,
& le temps qu'ils ont esté

faits.
La voûte est le premier ouurage où l'on a commen-

té
3

laquelle est vn cintre en berceau compote d'vI1
grand compartiment,qui regne depuisvn bout iusques
à l'autre de cetteEgliseauecson arrachementou gran-
de corniche, qui soustient lavoute.

Ce compartiment est distingué particulieréftiêrit en
trois grands quadres,oubordures de tableaux, qui soyiit

au milieu de cette voûte ,
& de deux autres bordures

tn forme de cartouches ou de cuirs, qui sont aux deux

,
extra-

il.
Deusse de
laDuchefle
de Valenti-
neis.

III.
Henry le
Grand &
LouysXIII.
ont fait or-
ner cette
Eglise.



%xtremitez de cette voute ,auec deux Anges de relief-
plus grands que le naturel 5qui soustiennent les Armes
-de France^ & deNauarre.

Vingt deux grandes autres bordures ouales
* & seize

quadres
,

embellissent merueilleusementce comparti-
ment ,

qui est de stuc d vn pied ou enuiron de relief*
enrichyde moulures,cardrons

, oues, auec diuerses mo-
resques & fleurons d'or , lequel n'y est point épargné
non plus qu'en tout le reste de la voute & de son Com-
.partiment

.,
qui est tout remply,aueelesdits quadres

bordures, d'autant de riches tableaux.
Le lambryde cette Chapelle bien peint & doré, est

vn des plus beaux qui se voyent point, lequel a dixsept
pieds & demy de haut, d'vn ordre de Corinthe, & est
composé de vingtpilastres auec leurs bases, Ghapiteaux,
corniches

,
frises

,
& de diuers autres enrichiffenlens ;

commettes noms sacrez de LESVS & de MARIE
,

de
testes de Chérubins

,
de festons, de fleurs de Lys, & des

Chiffres du Roy & de la Reyne ; le tout en basse caille.
Outre les clôtures en balustres desdites Chapelles, dè
meime ordonnance que le reste>

Sur la grande corniche de ce lambry au bas des tre-
meaux des fenestres

,
sont posez vingt huit Anges dé

relief, qui tiennent d'vne main vn Sceptre j & de Tau-

tre les Chiffres de leurs Maiestez.
Et entre les treincaux au dessus de ces Anges

,
sont

quatorze ouales,[ept de chaque cofté, toutes remplies
de tableaux

* auec seize testes de Cherubins au dessus,

accompagnez de festons.
Au bas de la Nefau dessus de la porte est vn grand

Balcon, soustenude dix grosses colomnes Corinthes ca-
nelées, chacune de quinze pieds de hautj de pareil or*
dre & enrichissement de dorure que le lambry

i
le viens maintenant à la description de ses Tableaux

qui remplissent tout ce compartiment,pour parler eii
suite du grandAutel, &dupaué rare §£ exquis de cesw
Eglise*

o



Henry le Grand ayant appris les merites du sieur
Fremiaet Peintre celebre, en fit choix pour trauailler
aux Tableaux qui enrichissent cette Eglise. Luy donc-

ques apres auoir ordonné & dessiné tout le comparti-
ment delavoute de cette Eglise, lequel est bien vn des
mieux entendus, & des plus beaux qui se rencontrent
ailleurs, desireux de contenter sa Maiesté, chercha vn
suiet releué &C mysterieux qui fût conuenable au lieu
où il auoit à trauailler 5 & sur ce considerant que rien
n'y pouuoit estre mieux approprié que les principaux
mysteres de la Religion Chrestienne

,
cela l'obligea à

executer ce dessein en la sorte qui suit, où bien sou-

uent la disposition du lieu a contraint & obligé l'Art
& la Peinture.

LE premier Tableaucommençant la teste de lavoû-
te ,

qui est au dessus de la porte ^ l'Eglise
,
repre[ehtë

Dieu, qui voulant punir l'iniquité dés hommes,selon
l'excez de leurs crimes, & sauuer les bons; commanda
au iuste Noé de dresser vne Arche pour flotter sur les

eaux „
& qu'il prît auec luy sa femme,ses trois enfans,

Sem
,
Cham, & Iaphet, & vue couple d'animaux de

chacune espece 5 ce que lArt le pinceau ont ex-
cellamment exprimé en ce Tableau

, & riche pein-
ture.

Or comme par ce premier Tableau l'on recognoift
le courroux & la iustice de Dieu sur la terre , par le
second est aussi representé vn autre chastiment dans
le Ciel contre Lucifer & ses complices

, iustement
precipitez dans les abysmes de l'Enfer par l'Archan-
ge Michel

,
assisté desAnges Raphaël, & Vriel, sé-

Ion le commandemenT qu'ils en auoient receu de
Dieu.

Au troisiéme Tableau pose dans lé milieude la voûté,
se void l'Image de Dieu enuironnc desPuissances cele-
stes

,
qui sélon les degrez de la Hierarchieviennent se

presenter auec des gestes diuers.témoignansobeyt:
salice 5 accompagnées de la Iustice,&de laMisericorde,

IV.
Les princi-
paux My-
steres de la
Religion
Chrestien-
ne peints
cil cette
Eglise.

j



qui semblent interceder pour la c'onseruàtiondu Gen-
re Humain ; & ces deux se trouuent plus bas dedans
vn Temple ouuert, lequel est superbement enrichyde
colomnes

,
portics

,
architraties, frises

,
corniches, &:

les entrecolomnes remplis de plusieurs figures peintes
en couleur de bronze, qui representent des Vertus. Et
parce que les effets de tout ce qui arriue au monde sont
arrestez par laProuidencediuine, qui est l'ordre qu'el-
le a prescrit par vne loy eternelle aux choses humai-
nes ,

lesquelles apres sont produites & découuertespar
le Temps selon la volonté diuine ; la figure du Destin
est representée dans ce Temple

, auec celle "du Temps
^

&C le bon & mauuais Genie qui raccompagnent..
Làaussi est donnée placeaux Heures;qui sondes filles *

du Temps, & les Portieres du Ciel, dans lequel est ce
Temple

: & toutes ces figuressont si bien colorées.,Clu-el- el-
les expriment parfaitement le suiet qu'elles marquent.

Le quatrième Tableau, est comme l'Ange Gabriel
s'incline deuant Dieupour receuoir le commandement
de l'ambasïadepourla réparation du GenreHumain 5 ce
qui est représentépar vn rayon ,

qui partant des yeux
de saDiuinité, reluit sur la face de ce celeste Ambassa-
deur, lequel est accompagné d'vnnombre infiny d'An-
ges quiparoissent desireuxde leseruir, sei-nblaiis s'offrir
à luy, &s'enqucrirde ce Mystere :

il part du Ciel empi-
ré & trauerse le Firmament,pour de là Venir en Terre.

Au cinquiéme Tableau
,

qui regarde en face la pre-
miere teste de la voûte ,

& est au dessus du grand Au-
tel, se void comme les Anciens Peres retenus au Lim-
be, reçoiuent auec d'extremes allegresses les nouuelles
du Mystere de l'Incarnation du Fils de Dieu, d'où leurs
tenebres semblent se changer en des clartez & des lu-
mières 3 & est ce Tableau le dernier qui lie & enchaine
l'ornement de ladite voûte.

Le reste de ce dessein se termine par vn Tableau de
l'Annonciation de la Vierge

,
qui est en la paroy der->

riere le grand Autel.



Or parce que dans le fond de lavoute il reste quatre
grandes Ouales separéesy&C trois petites, pour conue-
nablement receuoir les Tableauxqui sont de la suite de

ce dessein ; là sont representez les quatre Elemens qui
peuuent bien estre du corps de ce suiet

,
puisque ce sont

les premieres &Cprincipales parties dont le monde est
compote

,
simples comme la Diuinité

, par qui toutes
choses commencent, & en qui elles se resoluent.

En la premiere Ouale est representé l'Element
du Feu

y
qu'à bon droit l'on prefere à tous les autres

pour son aétiuité viue, continuelle
,

& tendante toû-
iours en haut

>
il est désigné sous le fymboled'vue fem-

me ,
qui porte ssir sa teste vn Phenix se consumant sur

"Vl1 bucher
, & d'yne main elle tient vne foudre flam-

boyante.
La seconde Ouale porte la figure de l'Air

."
exprimé

encore parvne femme,laquelle est enuironnée de l'Arc
en Ciel

,
& a sur sa teste vne Calandre les aisles esten-

duës & le bec ouuert, & sous les pieds de cette fem-
me est vn Caméléon ; par qui cet Element est iiaïfue-
ment bien declaré sous le symbole de ces animaux qui
ne Vi1.1ent que d'air.

A la troisic'me Ouale, est representée l'Eau par vue
femme qui tient vn Nauire

,
& est assise sur vn Dau-

phin.
La Terre remplit la quatrième Ouale, & est pareille-

ment exprimée par vue femme
,
qui porte vn Chasteau

sur sa teste,ô£ tient en main diuerses sortes deplantes,
de fleurs

,
& de fruits.

Les autresfigures & Tableaux de cette voûte .,
sont

fuiets détachez qui ne dépendentpas expressément de
ce dessein, & qui neantmoins l'ornent & l'embellissent
fort

: ce sont quelques Roys d'Israël & de Iuda, com-
me Saul, Dauid, Salomon,Roboam"Abia, Asar, Iosa-
phat, & Ioram

,
& ces huit Roys occupent les huit

places qui portent sur les tremeauxde costé & d-autre,
& donnent naissance aux quaçre cintres qui font le
compartimentde cette voûte.



Ces huit Roys regardent sous eux de chaque coSté
dix Patriarches

,
& dix Prophetes

, & ce font les Ta-
bleaux qui portent tous sur le iour des fenestres, & sont

ces derniers InonOCOOlnes& camaieux, tous les autres
estans bien colorez

3
& le tout à huile

,
& peint sur le

fond de ladite voûte?
Là sont encore dix Onales, dont il y en a quatrequi

font les angles de la voute /où est representée la Reli-
gion

,
la Foy, l'Esperance

,
& la Charité

,
qui sont les

Vertus qui semblent appartenir Amplement à l'aine.
Les autres, comme la Preuoyance, la Patience, la Dili-
gence ,

la Clemence
,

& la Paix
,

qui regardent la vie
humaine, & nous conduisent à l'immortalité

:
lesquel-

les ainsi representéesremplissent les dix Oualesqui sont
de la suite.

Il y a encore huit petites places au dessus des Roys,
& entre celles des Eleillens, où sont des çmbellifle-

mens de fantaisié,& des ornemensde caprice &:d'ima-
gination

,
conformes à la matiere de ce suiet. Et voila

pour ce qui est de la voute & dulambry.
le viens maintenant à la deicription du reste desTa-

bleaux de cette Eglise
,

de son grand Autel, & de son

parterre & paué.
Il y a quatorze Tableauxoutre les precedens

,
sept

de part & d'autre, entre l'arrachement & grande cor-
niche de la voûte & du lambry

, tous en Ouale, ornez
de leurs bordures de stuc bien dorées

: dans lesquels
Tableaux Ouales sont representez les merueilles &
principaux Mysteres de la Vie de nôstre Seigneur lE-
S V S-C HRIST; œuure considerable

,
où ledit sieur

Fremineta fait paroistre, comme en tout le reste de ses

ouurages ,
combien il excelloit en son Art

*
& qu'il

y estoit aussi sçauant que iudicieux.
Quant à l'ordre & à la suitede ces 'bleaux,, lepre-

mier commence proche du grand Autel au premier
tremeau du costé du Iardin de la Reyne, où est repre-
fente la Sybille Cumée

, auec l'Empereur Auguste Ce-



sar
,

auquel elle fait voir
, & montre dans le Ciel vue

vierge tenant vn enfant entre ses bras
, qu elle prédit

deuoir vn iour naistre pour le salut du monde ; par où
est repre[enté la naissance temporelle du Fils de Dieu.
Les autres vont de suite. dont

Le second
,

est comme l'Ange s'apparoist à saint Io-
seph,luy annonçant que la Vierge sa femme estoit en-
ceinte par l'opération du taintEsprit.

Le troisiéme
,

est la Presentation que fait la Vierge
de son Fils dans le Temple.

Le quatrième, comme lESVS-CHRIST est entre
les Dodeurs au Temple.

Le cinquième fait voir son Baptesine au fleuue du
Iourdain.

Le sixiéme represente les nopces de Cana en Galilée.
Le septiéme

, comme IE S V S-C H RIS T fut tenté au
Desert par le diables,

Le huitième
,

qui commence prés du Balcon du co-
stédelaCourduCheual blanc,figure fentretienqu'eut
le Fils de Dieu auec la Samaritaine, Se la conuersion de
cette femme.

Le neufiéme, comme il écrit en terre, & pardonne
à la femme trouuée en adultere.

Le dixième, est la Transfiguration..
Le onzième

,
la guarison du Paralytique.

Le. douzième
, comme il chasse du Temple les ven-

deurs
,

& les acheteurs.
Le treizième

,
est le commandement que fait I E-

SVS-CHR1ST de payer le tribut à Cesar.
Et le quatorzième & dernier, represente le banquet

que luy fit Simon le Lepreux
,

où la Magdelene luy
laua les pieds de ses larmes, & luy essuya de ses cheueux.

MAIS apres toutes ces merueilles
,

il faut encore
mettre au rang des plus belles & rares pièces qui se

voyent point, le grand & principal Autel, le pa-
ué de cette Eglise. Tout cét Autel est entièrement de
marbré blanc, de cinq toises de haut, 8t quatre& de-

v.
LesA£bions
principales
delà vie de
1 E S V S-
CHRIST,
sont icy dé-
peintes.

VI.
L'Autel
principal
de cette
Eglise est
l'vn des
plus ri-



my de large
,

dont Fouurage & fabrique est du sieur
Bourdoni. Il y a quatre grandes colomnes Corinthes
d'v'n marbre tauelé fort rare & exquis

, auec leurs ba-
ses & chapiteaux de bronze dorée à feu

3
elles ont cha-

cune leur piedestal enrichy des Chiffres du Roy
,

de
palmes de bronze dorée

3 comme aussi aux frises de la
corniche qui est soustenuë de petitesconsoles, font des
palmes & des chiffres, le tout de bronze,& doré à feu

comme le reste : ce qui rend cét ouurage dvlimèrueil-
v leux & gracieux aljpe£t.

Entre ces colol1111es,au milieu de FAutel, estynTa-
bleau de treize pieds de haut, & sept de large

, repre-
sentant la tres-sainte Trinité, la bordure est richement
embellie de diuers petits compartimens de marbre,
fort rares &. precieux. Auec ce que la table d'Autel est
d'vne grande pierre de marbre blanc

,
dont le deuant

cst orné d'vn grand Soleil,au milieu duquelest vn nom
de 1ESVS

,
le tout de bronze dorée à feu

, & posé sur

vn marbre gris payant à chaque costé deux autres peti-
tes tables de mesme marbre toutes parsemées de fleurs
de Lys de bronze, & dorées comme le reste.

Il y a de plus
>

de part & d'autre
,

deux grandes ni-
ches

,
où en l'yiie est l'Image de saint Charles-Magne

1>
& en l'autre celle de sahit Louys

3
elles sont de marbre

blanc, & chacune d'enuiron sept pieds de haut.
Il fait fort beau voir au dessus de ces colomnes qua-

tre Anges de bronze, chacun de six pieds de hauteur;
Le premier tient vne espée d'vnemain,&vne balance
de l'autre. Le deuxiéme, & troisiéme

,
tiennent cha-

cun vn encensoir. Et le quatrième porte de la main
droite*vne couronne d'espine

,
& de la gauche vue

palme.
.

Au dessus de ces Anges dans FarUortissement de l'Au
tel sont quatre grands vases d'où sortent des flammes

s
qui embellissent fort cét ouurage , parce qu'ils sont de
bronze dorée 3comme sont aussi les Armes duRoypo-
sées au dessus duTableau,& accompagnéesde festons^

ches &:
beaux qui
se voyenti



Et plus haut vn autre grand feston de melrne ma-
tierc

5 auec vnc table de marbre noir
5

où lont écrites

en lettres a or les paroles fumantes
*

qui font foy de
.1'-'clnnÇ\,..que le Roy a. fait dreiier cet AuteL

In honoremfkn&ijim#fj;) mdiuidmcTnmtatu:;
Ludoulcm II4Itt!,r X11L Francomm, (j;) JSfa-

uarm Rex Lhnjhamfrmm
s

dedicsmt, Anm
D&rmm '1\Wò(1 DC, X X X11 L.

-.f ' \ * *Il relie a parler maintenant duparterre &du paué de
cette Egiise

,
où plusieurs Chapitres ne iùffiroient pas

pour en décrire dignement la beauté & larichefle
5que

toutefois le deduiray fbmmairemenr. Il est tout de
marbre blanc

,
for lequel font plulieurs grands &i di-

tIers compartiment>composez dyne insinité de dîner-
ses pieces de marbres diffèrens

,.
des plus rares & des

plus beaux qui sevoyent point: dont 1 alpeii est si gra-
cieux

3,
& en la dÍuerÍité de les ouuraees

J
& en sa ma-

tiere
>

qu'il faut aduoiier que cest bien le plus conside-
rable qui soit, non seulement en ce Royaume, mais
encore en quelque part que ce soit ailleurs

5 & qui est
de fouurage & du ddïem dudit sieur Bourdoni/

(

DÊ

VIiI.
fue pané est
'Cres-çxqiHs.



bV CONVENT DE L'ORDRE DE LA
sainte Trinité

, & Redemption des Captifs,
fondé en ce Chasteau de Fontainebleau

par saint Louys.

Chapitre IV.

/. VOrdre de la fainte Tri-
nité fort obligé a la me-

.
moire desaint Louys*

II. Le temps de la fondation
dudit Cornent.

Ill. Dons faits par saint
Louys„

1V. Nombre des Religieux
de fondation.

v. Buge touchant la Dedi-

cace de l'Eglise delàfain-

te Trinité.
VI. Confirmations&oëtroys

par plusieurs Roys
, &

nommément par Henry le
Grand. *

Vil. La Cure iïÂuon &
Fontainebleau annexe du..
ditConuent.

VIII. Les faintes Reliques
quifont en ce Cornent.

NTR.E les Ordres de Religieux quVn
nombre de bien-faits remarquables ren-
dent infiniment obligez à la memoire de
saint Louys, celuy de la sainte Trinité &
Redemption des Captifs n'ejst pas dés der.â

niers. Car sans mettre icy en ligne de compte beaucoup
de grandes charitez que ce saint Roy a faites à plusieurs
Conuents de cét Ordrejcommèà celuyde Verberieprés
de Compiegne; de Montagne au Perche 3& de Paris,dit
les Mathurins : ce Conuent de Fontainebleau qu'il a
fondé doté vest vn témoignage tout asseuré de cet-
te bonté liberale en son endroit.

Plusieurs motifs peuuent auoir inuité ce deuot &
illustre Prince à cette fondation

, comme seroit raffe-i;

dion qu'il portoit à l'estat Religieux, & autres pa-
reilles considerations

: mais il n'eil faut point cher-
cher d'autre que celuy de la Rédemption desChre-

1.
L'Ordre
de la Sainte
Trinité
fort obligé
à la memoi-
re de saint
Louys. 1



stiens Captifs
,

où il auoit plusieurs fois recogneu
les soins que les Religieux de cet Ordre prenoient &
auoient pris en cet œuure de Charité

3
dans les ar-

mées d'outremer contre les Infideles ; ce qui inuita
depuis ce saine Roy à fauoriser particulièrement cét
Ordre. Et defait que Ioinuille, Autheur de ce temps-
là, remarque) comme témoin oculaire, les grands ser-
uices & l'assistance que 110S Religieux rendoient alors

aux armées de ce Prince
>

& que mesine quand il fut
arresté Captif par ces Barbares, le Reuerendissime Pe-

re Nicolas Sixième General de nostre Ordre estoit

auec luy
: comme i'ay remarqué plus amplement en

l'Histoire de Barbarie.
Or la Charte de fondation de ce Conuent de Fon-

tainebleau est en datte du mois deluillet, mille deux
cens cinquante neuf: par laquelle il appert que saint
Louys a fondé

, non seulementvne Eglise &Conuent
en ce Chasteau aux Religieux dudit Ordre, auec le
contentement du Diocesain Guillaume de Brosse Ar-
cheuesque de Sens

,
& du Curé d'Auon, qui estoit, &

en est encore la Parroisse
5 mais aussi qu'à la priere &

resignation d-vn nommé Nicolas
.

alors Chapelain de
ce Chasteau

,
il donna à perpétuité audit Conuent &

Religieux
,

la Chapelle de la Vierge & de saint Satur-
nin de cette Maison Royale

, auec le pourpris
,
loge-

ment, rentes, droits,priuileges,Screuenus appartenans
à ladite Chapelle

5
lesquels tous il specifie en ses Lettres

de donation , & dit auoir esté donnez par son Bisayeul
Louys VII. & Philippe Auguste son Ayeul ; dont les
Chartes ont esté rapportées cy-dessus

: par lesquelles
l'on peut voir en détail les reuenus & droits apparte-
nans alors à ladite Chapelle & Chapellenie.

Et quant à la fondation de ce Conuent Royal,
en voicy les conditions & obligations

:
Quil y aura

sept Religieux Clercs, dont cinq au moins doiuent
estre Prestres

,
du nombre desquels vn ou deux ce*

lebreront tous les iours durant son viuant audit Cou-

EiffoÍrede
Barbarie
Liure 6.
Chap. 4.
& 5.

II.
Le temps

de la fon-
dation du-
dit Con-
uent.



'uent , ou en ladite Chapelle de la Vierge
,

& de saint
Saturnin deuxMesses

> vne au moins du saint Esprit ou
de *'laVierge

>
6c apres son deceds vne tous les iours

pour lesTrépassez, exceptez certains iours que l'Eglise

ne celebre point pour les morts. Commeaussi vn Anni-
uersaire pour le feu Roy Louys son pere ,

la Reyne
Blanche sa mere ; Robert Comte d'Artois son frere 5

pour la Reyne Marguerite sa femme ; & pour luy apres
son trépas. C'est le sommaire des Lettres & Chartes
de ladite fondation par saint Louys.

Et pour cet effet considerantpar apres que le reue,
nu n'estoit pas sufEsant pour les charges portées en sa
fondation, il confirme donne ausdits Religieux &
Conuent la somme de soixante sols parisis à prendre sur
sa Preuosté de Moret, dont ledit Nicolas Chapelain
iouyssoit par chacun an pour luy auoir vne robe.

D E plus
,

il donne annuellement douze muids de
bled froment mesure de Sens .5 & huit muids d'auoine
sur son Domaine dudit Sens

, & quarante liures parisis
de reuenu annuel sur ladite Preuosté' de Moret

*
Auec cette clause remarquable : Que si les Fermiers

& Receueurs de ces Domaines manquent à payer aux
iours deus,sçauoir moitié àlaFestede laToussaints,
l'autre à l'Ascension de nostre Seigneur, en partie ou en
total; les Receueurs & Fermiers seront tenus de payer
par amande audit Conuent & Religieux cinq sols pari-
fis, autant de iours qu'ils auront tardé à satisfaire aufc
dits droits & reuenus.

Dauantage, il fait dori à ce Conuent de son Pressoii7
de Reclo[esauec tous les droits à luy appartenans.

Outre plus
>
il donne ausdits Religieux leur vsage de

bois pour bastir &:chauffer, à prendre dans sa forestde
Bierre.

Item
,

le droit & pouuoir par chacun an de mettre
cent porcs en la glantée ôcpaisson en sadite forest.

Il declare de- surplus, que quand il sera en ce Cha~
steau de Fontainebleau, ou la Reyne sa femme

,; ou ses

III.
Dons faits
par saiht
Louys;



enfans, ledit Conuent & Religieux auront les oblà-
tions de la Chapelle de la Vierge & saint Saturnin

5

comme aussi la liurée & ordinaire de pain
,

de vin &C

de cuisine,mentionnée cy-dessus enlaChartedeLouys
VII. son bisayeul.

Et d'autant que ces reuenus sembloient 11e pas bien
estre encore suffisans pour cette fondation & charges;

par vne autre Charte,donnée àMelun au mois de De-
cembre

3
mil deux cens soixante

,
il augmente le susdit

reuenu de ce Conuent de soixante arpans de terre
situez à5Fontainebleau

,
& de cent quatorze sciz à Sa-

mois,& Corbisson: de huit cens septante sept
>au ter-

roir de Boifleroy^Sermese&Brofles : vnarpant auFaYl
&: àBarbi[on

,
à saintMartin à Macherin^deux cens

cinquante quatre arpans :
à Erbonne vingt-cinq ar-

pans :
à Franchart dix arpans :

à Meun,Achere &Bu.;.

ry, cent soixante arpans :
àReclo[es &CUlnieres,cent

quatorzearpans :
àBourron&Gormeuial,dix-sept at...

pans.i à'Montfalcon, huit arpans : &de plus toutes les

terres à luy appartenantes scizes au lieu ditMont-Cha-
ton , pour estr:e essarrées

>
cultiuées, ,,&mises en labour,

iusques au nombre de deux cens cinquante arpans.
Se reseruant,& àses successeursRoys,laIusticehau-

te & basse sur lesdits heritages,
Auec cette permission & priuilege toutefois

> que
lesditsReligieux & Conuent pourront gager des luges
particulierspour leu,-r faire rendre Iustice, touchant les
cens, ventes . & reuenus qui 11e leur auront pas esté
payez.
jk wD E plus, il [pecifie en cette mesmeCharte,que ou-
tre les sept Religieuxde fondation, il a permis

3
&vou-

lu estre receuen ce Conuent deuxReligieuxde cét Or-
dre3 [çauoir FrerePierre, & Frere Iean

,
lesquels il ded;

clare auoir auprés de luy en sa Cour : après le deceds
desquels ledit Conuent ne seroit obligé d'auoir que
sept Religieux-3 si ce n'est que le reuenu en augmente.
Voicy les mesmes termes de la Charte, laquelle est en

1v.
Nombre
des Reli-
gieux de
fondation.



Latin selon la pratique & coustume de ce temps-là;
Pr&ter numer&mautemfeptem FratrumJuperiusannotatum,
de nojtra voluntatepariter& dffenfup receptifunt in eadem

vdomo duo Fratres eiusdem Ordmis
>

We-trmjètltcet
9
& Ioan-

nes, circa nos commorantes, &c.
,De cette fondation Royale l'on peut ilifefern,qUe ce

Conuent ainsi edifié dans ceChasteaU, deuoit estre vn
bastiment qui témoignât la grandeur & magnificence
de saint Louys son fondateur.

Et pour preuue encore combien il l'auoit en affe-
dion, y&C du soin qu'il prit pour en faire dedier & bénir
l'Eglise nouuelle qu'il auoit fait bastir ; laBulle duPape
Alexandre 1V. en est vn témoignage euident :

où ce
Souuerain Pontife declare par cette Bulle

3
donnée le

dixième des Ides d'Octobre ,l'an sixiéme de son Ponti-
ficat

, comme à la priere de ce grand Roy il oétroyoit
au iour qu'elle deuoit estre dediée & conCacrée,& du-
rant trois mois immédiatement siiiuans

3
à tous vrais

penitens & confessez qui visiteroient ladite Eglise,
trois années

,
& autant de quarantaine

,
de Pardons

d'Indulgences. Comme aussi à ceux qui en FAnniuer-
saira de cetteDedicace, huit iours apres visiteroient
ladite Eglise

, vn an & quarante iours d'Indulgences.
Voicyles termes de ladite Bulle que i"ay iuge à propos
de rapporter icy

, parce qu'elle est fort briefue
: m'e-

stans contenté cy-dessusde faire seulement vn extrait
des Lettres & Chartes de saint Louys touchant ladite
fondation, parce qu'elles sont extrêmement longues^
de plus qu-'estans en Latin elles pourroient ennuyer le
Ledeur.

ALEXANDER EpifcopmferuusferuorumDei^carisimo
in Chrijto FUio Regi Francu Ulusiri ,salutem&ApoftolicAm
benediffionem. Licet is, de cuius munere venit *vtJibi aJide-
libusJUtS digne ac laudabihterferuiatur, de abundantia pie-
tatis suæ quæ meritafuppltcum excedit

,&vota benefetuien-
tibus multo maiora retribuat quam valeantpromereri: nihi-
lomtnus tamen dejiderantes reddere Domino populum acce^

v.
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ptabilem,fideles Chrifii ad comflacendum & quasi quibufi-

dam Messmismunenbusjndulgentwfcihcet & temifiionibus

inuitantur>vt exinde reddantur diuinægrtttiæ aptiores. Cum
tgitur^ficutexpartetmfuit frofofitumcoramnobis,tuEe-
clefiam domus de Fonte Bliaudi Ordmisfanssa Trinitatil
& Captiuorum;de nouofuhdaueris

>
& dotaris9intenddfque

ipsam in proximofacere dedicari: Nos cupientes rut Eccle-

sa ipsa congruiJ honoribmfrequentetur>omnibus vere pceni*

tentibus & confefiis it/uc dte Dedicationis ipsius, & per tres
mensts immedtatèJequentesaccedentibus9tres annos& toti-
dem quadragentU : illis autem qui in eiusdem Dedicatioms
Anniuerjàrto

,
& infra oao dies pojt idem Anniuerflrium

immcdiatè ftquentcs ad Eçclejiam tpfam acçejftrint annua-
timJ annum runum ctquadragintadks

5
de omnivotentisDei

misericordia
3
& beatorum Petri &Pauli ^ApoBolorum eius

authoritate confifi
%

de tnmnEtapcenitentia Mtfericordtter re*
laxamus. Datis Anagniasexto Idus 0ct$ris9 IPonttficatus
nostri anno sexto. _

Et quant à la confirmation de cette fondation&doi
nation faites par LouysVIL par PhilippeAuguste, Se

par saint Louys, plusieurs Roys leurs fijccelleurs les
ont ratifiées. Entre autres Philippe le Bel, par ses Let-
tres ôc Chartes données à Paris ; l'vue au mois de Mars
mil trois cens ; & l'autre au mois de Ianuier mil trois
cens quatre : &c depuis par François I. Henry 11< Char-
les 1X. Henry III. 6c Henry 1V. en datte du mois
d'Octobre mil six cens quatre ; où il confirme non seu*
lement ce que les Roys ses predecesseursont donnéau*
dit Conuent & Religieux, mais encore luy fait don de
vingt arpans de terre seiz derriere l'Hostel du grand
Ferrare, auec les droits de lots Se ventes ; portans tou-
tes droit d'amortisfernent»

Ce Conuent iouyt de plusieurs beaux priuileges,
comme estant de fondation Royale : & entre autres
par vne Bulle particulière du Pape ClémentV. donnée
à la requeste & priere de Philippe le Bel, outre les in-
dults & priuileges de nostre Ordre, oftroyez par plu4
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ssieurs Souuerains Pontifes, sur la décharge & exem-
ption de lavisite des Euesques Diocesains ; celùy-çyen
est particulierement exempt :

ainsi qu'il se verra plus
amplement cy-apres au Liure troisîémeChapitre 5.

Les droits Seigneuriaux de lots ,&-ventes de ce lieu
de Fontainebleau appartiennent audit Gonuent

, qui
luy ont esté donnez par saint -Louys, & confirmez par
les Roys ses succeflcurs, dont il a toujours iouy, &
& iouyt encore à present.

L A Cure & droits de la Parroisse d'Auon,&: de ce lieu
de Fontainebleau,est encore de ce Conuent3 par anne-
xe &vmon qui en a esté faite il y a cent ans &plus- ê£
quiconque en eAMinière & Supérieurese met enmef-

me temps en possession de ladite Cure.
Plusieurs saintes Reliques rendent encore ce Con-

uent recommandable. Entre autres il y a vue Croix
d'argent doré d'vn pied 6C demy de haut, dans laquelle
sont les Reliques suiuantes

: sçauoir, àu milieuvn mor-
ceau de lavraye Croix, & aux autres endroits vne épi-

ne de la Couronne de l10ftre Seigneur,vn morceaudu
saint Suaire,& linceul, duquel le Fils de Dieu fut enfe-
uely.

P v 1S est vn autre Reliquaire d'argent-dore d'vn pied
de haut, representant l'Image de sail1.t Bonauenturei
laquelle tient entre ses mains vn cristal, où est enchaf-
sée la mandibule auec les dénis de ce saint èc celebre
Doreur de l'Eglise.

Là est encore vn Reliquaire d'argent doré d'vn pied
de haut

,
où sont trois ossemens ; l'vn de saint Lucian,

l'autre de saint lulien, &le tyç)ifi'éine de saint Maximin,
tous trois Martyrs. "

De plus, il y a vn manteau,ou chappe de S. Louys.
Outre ces faintesReliques il y a vn coffre, lequel est

tout d'iuoire, & où sont taillées diuerses histoires de la
Vie & Paillon de nostre Seigneur ; il est aussi orné &
fort enrichy d'argent doré au lieu de ferremens. Et
dans ce coffre font les Reliques

,
dont voicy les noms.

vïh
La Cure

d'Auon &
Fontaine-
bleau an-
nex.e dudit '

Conuent.

Vlîfc
Les saintes
Reliques
qui sont en
ce Con-
tienti



DesCheueuxde NostreDame : des Reliques de sainte
Anne: de laRobe de la Vierge, & de son Couure-chef:
du Tombeau & Sepulcre de nostre Seigneur :

de saint
lacques : vne tesse de l'vn des saints Innocens : de saine
Paul: de S. Clement

:
de S. Benoist : des sairites Marte

Se Magdelene
: de saint Sebastien : de saint Didier : de

saint Maurice : de fainte Sapience : de la haire de saint
Yues:de l'habit de saintBernardin:de sainte Gerasine,
Reyne de Sicile : de sainte Emerentianne : de sainte
Christine : de saint Gilles Abbé

:
de saint Theodore,

Roy : de saint Amand
,
Duc & Martyr : & de quelques

autres Saints,dont ie ne sçay les noms.
Ce coffre & Reliques ont esté apportez d'Angleter-

iee furent icypresentezau Roy HenryII. parvn Euef*

que, fuyant la persecution des Heretiques dudit Roy-

aume : le Roy alors en fit present & don à nostre Egli-
se. Et pour preuue que ce Reliquaire vient d'Angle-
terre, c'est que les noms& écriteaux desditesReliques
sont écrits en langue Angloise.

Or quant audit Conuent
,

il n'est plus en FeAat que
saint Louys l'auoit édifié, le Roy François I. l'ayant fait
démolir pour y bastir la Cour du Cheual blanc

,
telle

qu'elle se void auiourd'huy, auec dessein de nous en
faire construire vn autre plus magnifique tout proc11e.
Et de fait

3
il commença&acheua bien vne autre Egli-

se, qui est celle de la sainte Trinité de ce Chasteau 3mais
les grandes guerres qu'il eut à siipporter, & la mort
qui preuint sès saintes intentions, le détournèrent, &
empêchèrent ce bon dessein. Oùpar ses Lettres paten-
tes ,

données en ce lieu de Fontainebleau au mois de
Décembre,l'an mille cinq cens vingt neuf,il apparoist
que ledit Conuent estoit d'vn grand pourpris &esten-
duë : car voicy comme il en parle esdites Lettres,
Qu attendu qu'ilsi plaisoit en ce Lieu pour le déduit de la
Chajje, quepour cela il efloiï deliberéd'yfaire la plusPart
du tempssa demeure

s qu'ejfant en volonté d'amplifier &
augmenter ce Chasteau

>
pourtant il luj auroit comenupren-

dre,,



dre ct recouurer des Ministre ct Religieuxde l'Ordre de la
sainte Trinité de ce Lieu de Fontainebleau, leur Logis9 leur
jardin

,
leurgrand Clos, leur Pré, leur Estang & Viuiers,

auec la maison du Chapelain; donnant four recompense def-
dites heritages deux cens liures de rente annuelle & perpe-
tuelle

y a prendre & receuoirfurfonDomaine & Seigneurie
de Moret. Et depuis nostre demeure &Conuent,-,ito
iours esté en vn grand logis où nous sournies encore,
ioignantd'vn costé le fossé du Chasteall,&de l'autre te-
nant à la Cour duCheual blanc,par. laquelle est nostre'
entrée au Chasteau, estant nostre logis vne dépendan-

ce de cette Maison Royale
>

& sous son entretien ordi-
naire.

DV PAVILLON DE SAINT LOVYS,
1 contenant sa Chambre, & le Cabinet

des CuriositeZé

CHAPITRE V.

7. Ce Pauilîon contientqua-
tre eflages. >

Il. L'Iliade d'Homeredépein-

te en la Chambre desaint
Loujs*

Ill. Du Cabinet des Curio-
JîteZj.

IV. Hidre ouserpent à Jept
testes.

V. Portrait d'vnefille qui a
esté dixhuit moissans boi-

re ny manger.
VI. Image de la Vierge que

portait LouysX L

PRES auoir traitté en gros cy-dessus

au Liure premier des edifices de cette
Maison Royale, i'ay en suitte commencé

ce second par vne description en détailde

ces mesmes lieux, donnant place prei-nie-

rement aux bastimens destinez pour le culte & seruice
de Dieu 3 apres quoy l'ordre de l'antiquité m'oblige
maintenant à parler de celuy-cy.

Ce Pauillon porte le nom de saint Louys,parceque



si'a esté cet illustre Monarque qui l'a basty. Il est bieti

vrayque si l'on le considere en resiat qu'il est autour-
d'huy, il n'a plus rien de son antiquité que le nom, ayant
esté refait & rebasty par le grand Roy François sur les
fondeinens de ce premier, à raison dequoyil en a toû-
iours porté

,
8c porte encore auiourd'11uy le nom. Et

pour plus grand témoignage de cette verité, c'est que
ledit Roy François reÍl:abliflant ce Pauillony a fait met-
tre , ou laisser exprés le Chiffre de S. Louys, sçaubir est

vne grande L. qui paroist encore par le dehors dans la
Cour de la Fontaineen vne cheminée de ce Pauillon.

C E corps de bastimentconsiste en quatre estages. Le
premier en bas

2
où est la Garderobe du Roy. Le sécond

au dessus
,
qui est vne grande Chambrequi porte le nom

de sain£t Louys. Le troisiéme plus haut, &est le loge-

ment du premier Gentilhomme de la Chambre duRoy
qui est en année. Et le quatrième compose vn Cabinet
où sont diuersescuriositez ; mais parce que cette Chalu-
bre & ce Cabinetsont les pieces plus remarquables de ce
Pauillon i ie me contenteray de traitter icy particulie-
rement de rVl1 & de l'autre. '

Quant à cette Chambrede S*Louys elle est fort belle,
& bien ordonnée

, ayant deux fenestres qui se regardent
d'vn bout àFautre. Vn lambry doré & son platfond ré-
gnent tout autour,dont les Salamandresqui s'yvoyent'
taillées dessus

^ montrent assezles soins que François h
a pris d'embellir ce lieu.

Mais ce qu'il y a deplus considérablesont les peintures,.
qui consistent en huit grands Tableaux ornez de leurs
bordures, accompagnées de grandes figures termes de
relief & de flue, pOÍees\ sur vn fond d'or, & enrichiesde
dorures, auec des petits enfans delnesmelnatiere, lesc
quels tiennent Chacun vue cartouche, où en l'vne sont
écrits ces mots iTartara quid cejJant. En l'autreceux-cy:
Âgiturpars tertia mundi. Latroisiémeporte ces paroles:
Non potes inz4itæCererùgcner esse. Et, la quatrième,&;deË,4~

niere i%oganda non ragtendafmr.

1.
Ce Pauil-

Ion con:"
tient qua-
tre estages.



pR en ces huit Tableaux sont representées quelques
histoires

,
Se principales avions de ce grand Héros d.e

l'AntiquitéVlisTe, que le Princedes Poëtes Grecs a très-
bien décrites en son Iliade, dont les argumens &suiets
en sont tirez 3 §£ que le Heur de saint Martin a icy par-
faitement exprimez dans ces ouurages de Ion dessein,
peints à frais par Messere Nicole.

ALe premier represente comme Paris aborde Helene,
les grandes submissions qu'il luy fait,
Le sécond Tableau,est le rauissement de cette Prin-

ce sse par ce ieune Prince.
Le troisiéme exprime les regrets & les pleurs deMe-

nelas, ayant appris l'enleuement d'Helene sa femme.
Dans le quatrième se void comme VlisTe engagé

dans les amours de sa Penelope
,

feint d'auoir perdu le
sens 8c l'esprlt

*
labourant &: semant du sel au lieu de

bled
, pour n'estre obligé d'aller au siege de Troye.

Le cinquiéine est vne assemblée des Princes Grecs,
qui ayans éleu Agamemnon pour Chef de leur armée
luy presentent vn Sceptre

>
témoignans par là qu'ils le

reconnoissent pour tel.
Dans le sixiéme, qui est à l'entrée de la porte, est vil

Sacrifice qu'Vliise, &les autresPrinces Grecs,presen-
tent aux Dieux

* pour les auoir propices en leur voyage
& entreprise.

Sur la cheminée où est le septiéme Tableau,[e void
Thetis,qui par l'ordre de Iupiter commande àVulcan
de forger des armes pour Achille son fils.

Le huitième & dernier Tableau, represente com-
me Achille caché par sa mere au Palais de Lycomede

auec les filles de ceRoy)estdécouuert par la ruse d'V-
lisse déguisé en Marchand

a
le reco11noiÍsantau moyen

des armes ,
qu'il préféra à tout le reste de cette mar-

chandise.
Ces Tableaux se ressentent vn peu des iniures du

temps, où Thistoire ne semble pas bien entresuiuie
: ce

qui peutauoir esté ainsiordonné pour accommoder les

IL • w
L'Iliade

d'Homers
dépeinte.en
la. Cham-
bre de saint
LouySé

Calchas
ayantpré-
dit que
Troye ne
pouuoit
estre prise
sansAchiU
le

j c est

pourquoy il
estr fîfoi-
gneusement
cherchépar
Flijfe.



fuiets selon le lieu & les places ; parce que de ces Ta-
bleaux les vns sont plus grands que les autres,selon la
disposition de cette Chambre.

n1 1 1.

1J V • CABINET DES
Cttrio{ite&.

FFRANÇOIS 1. est celuyqui adressé & commencé

ce Cabinet, y ayant ramassé tout ce qu'il auoit pu s
trouuer de petites pieces curieuies, comme médaillés
antiques

,
argenterie, vases

,
figures, animaux

,
veste-

mens, & ouurages des Indes & Pays estrangers,& vue
infinité de petites gentilleflses, afin qu'en cette Maison
Royale il y eust de tout ce qui sc ponuoit desirer de cu-
rieux : comme i'ay deÍia parlé du Cabinet des Armes,
& que cy-apres ie traitteray du Cabinet ou Chambre
des Peintures particulières,des Antiques,& de la Li-
brairie.

Or ce Cabinet est par dedans en forme d'vn dôme
quatre y où aux quatre coins par le haut sont quatre
grands Tableaux de paysaçes, qui embellissent fort ce
lieu, & que l'on tient estre du sieur de saint Martin.

Tout autour est vne forme d'armoires garnies de
veloux verd

,
qui ne se ferment par deuant qu'auec de

grands rideaux de taffetas demesme couleur:où voyant
le déchet de ce lieu

, en comparaison de ce qu'il a esté
autrefois, il faut en accuser en partie les guerres ciui-
les,qui ayans apporté du desordre par tout,ont esté la
cause que l'on a dissipé tout ce qu'il y auoit de plus ra-
re ,.& de plus curieux.

Il s'y void encore quelques vases, ô£vaijflfellesdepor-
celaine& de cristal fort curieusement trauaillées,auec
VITe infinité de petites gentillesses, dont l'on auoit fait
present à ce Roy, & à HenryII. auec quelques ouura-
ges des Indes

,
de la Chine

,
& de Turquie

,
& autres



curiositezde Cabinetqui ne se peuuent pas décrire.
ENTRE autres choses de rel11arque,il y a

vn^ftidre
ou

serpent à sept testes que i'ay veu& manié plusieurs fois,
lequel a enuiron vn pied & demy de long

: c'est celuy
dont parle Conradus Lycoctenes en son Traitté des
Prodiges,rapporté par PierreBoaistuandit Launay, en
tes Histoires Prodigieuses Chapitre trente troisième

3
où ledit Lycostenes écrit, que cét animal monstrueux
fut apporté de Turquieembaumé auxVénitiens,& ap-
precié à six mille ducats, duquel pour sa rareté

,
ils fi-

rent present au grand Roy François de Valois: mais le
malheur du temps,ou le peu de curiosité que l'on en a
eu depuis

,
est cause que les rats en ont mangé les ten-

stes
,

n'y restant plus que le corps & les bouts des cols
qui se reconnoissent fort bien encore ,

& que i'ay cu-
rieusement consideré'5parce que plusieurs croyent qué
ce soient fables ce que les Anciens ont écrit des Hi-
dres, raison de ce que les Poëtes ont feint touchant
celuy, ou serpent à sept testes

,
qu'ils disent auoir esté

terrassé & dompté par Hercule
,
dont il renaissoit vne

nouuelle teste autant que ce Heros de l'antiquité en
coupon.

EN ce mesme Cabinet est le portrait d'vne fille qui
fut dix-huit mois sans boire ny manger, dont les Vers
suiuans font la description.

Ora, manus, haktum cernissiforte lahores,
tlofcesolumyatrUzSpricavilla Rodum.

,

Forte meumsi quis percontabiturmum >
In cursu messim ter quater essefcias,

Vicenos mensesy mirum
3 nec pasta, nec illo

Tempore deme duosfota liquorefai.
-l'ay memoire qu'il y a enuironvingt ans que l'onm'y

montra vne petite Image de plomb representant la
Vierge

, que l'on tenoit eilre la mesme que Louys Xli
portoit ordinairement à son chapeau

3
de laquelle par-

le Philippe de Commines au Liure second de ses Mé-
moires Chapitre 8. & de fait j'ay ouy dire à plusieurs

IV.
Hidre ou

serpent à
sept testcSi

Vs.
Portrait

d'vne fille
qui a esté
dix-huit
mois sans
boire ny
manger.

Vlx
Image de
la Vierge
que portait
LouysXL



'Anciens de ce lieu, qu'ils auoient appris que c estoit la
m-efénelrinais retournantvoir ce Cabinet depuis peu ie

J'y ay cherché
,
& ne l'ay pu trouuer ; ce qui me fait

croire que comme elle estoit petite enuiroti la Ion-.

gueur d'vn doigt, elle peut estre égarée : elle estoit
alors attachée au veloux de ces Armoires. Il se peut
faire aussi que depuis ceux qui ne sçauoient ce que ce-
stoit, la voyans de plomb & de peu de prix en samatie-

rene l'ayent ostée^nelacroyanspas de considération.

PE LA GALLERIE DE FRANCOIS L

autrement dite la petite Gallerie
y

auec la N

description de ses Tableaux
3

&
Emblèmes.

CHAPITRE VI.

fj; jQuatorze grands Ta-1
bleaux auec de riches bor-
duresornent cetteGallerie.

il. Embleme, par lequelse
void le soin qu a fris le

Roy François L pour les

Sciences & les Arts.
Ill. AutreEmbleme touchant

encore le grand RoyFran*
fois.

1V. Pietémemorablede Cleo*

bis ct, deBiton.
V• La me &faits memora..i

bles de François L repre-
sentez,fous diuerfes hisioi*

res &fêtions.

oVT le corps de cét edifice consiste en
trois estages. Le premierpar bas

s
qui cone

tient les Bains, les Estuues, diuerses Sal-
les

, & entre autres celle dite de la COI1'"
serence. Le sécond est cette Gallerie de

laquelle il est parlé icy. Et le troisiéme
?

est'le lieu où
estoit autrefois la Librairie 5 tout lequel bastimenta esté
fait par le grandRoyFrançois. Il faut traitter premier
rement de cette Gallerie

>parce que c'est vne despieces
plus remarquables de ce Chasteau

, pour dire quelque
chose en suitte des deux autres estages.



Cette Gallene porte le nom de François I. ou parce
qu'il l'a fait edifier & orner, ou bien d'autant que là en
plusieurs endroits paroit son portrait en relief à demy
corps sur laportedupetit Cabinet

r
éc ailleurs .j &que là

encore par tout se voyent sa Deusse & son Chiffre
: &

pour autres raisons que ie toucherayà la fin de ce Cha-
pitre. L'on l'appelle aussi la petite Gallerie à la distin-
dion de la grande

,
qu'il fit bastir le long de la Cour dii

Cheual blanc.
Quant à celle-cy, elle tient d'ynepart à ladite Cour

où est sa principale entréepar le grand Escalier ; & de
l'autre bout elle se termine au départementdu Royla-
quelle a trente toises de long, & trois de large $ & re-
garde d\rncosie au M idy sur la Cour de la Fontaine 5 &
de l'autre dans le Iardin delaReyne au Septentrioni
C'est vn des premiers ouurages de François I. princi-
ipalemenc quant aux peintures qui s y voyent, lesquel-
les sont du heur Rousse Peintre fort renommé de C011

temps.
Les 0rliemens&enrichifseme11s de cette Gallerie;coni

fîssent en vn beau & grand platfond doré, composé de
plusieurs compartimens

1
d'vn parterre fait à parquets*

& d'vn lambry orné de cartouches, où sont les armes
deFrance.&&:des Salamandres* auec des trophées diuers,;
des basses tailles

i & ces mots Latins : Francijcm Fran-
corum Rexi

LA entre les tretneauxdes fenestres
, ou posent les

jSoutres$£ le platfond,sont quatorze Tableauxde huit
pieds"de haut, & dix-huit de large

, y comprenant les
bordures&j lesquels representent diuers (u^
iets d'histoires

,
d'emblemes

y
& de Huions poëtiqllCS,.

& sont tous ces Tableauxenrichis de leurs bordures de
stuc, auec cfiuerses figures de relief& de bafse taille,qui
ornent merueilleusement ce lieu

: & parce queeomme
i'ay d-cR- a-dity ce sont suiets differensqui n'ont point de
suite

3 c est ffljûrquoy i'ay creu estre à propos de com-
mencer la'descriptionde ces Tableauxpar celuyqui est

ï.
Quatorze
grands Ta-
bleauxauec
de riches
bordures
ornent cet-
te Gallerie.



le premier ducosté delaCour de la Fontaine3 à rentrée
qui vient du grand Escalier.

EN celuy-cy
,
qui est vn Embleme

,
sont plusieurs

hommes & femmes qui ont les yeux bandez, & dont
quelques-vns se conduisent auec vn bastoncomme des
aueugles,& semblent aller vers vn Temple

,
à rentrée

duquel est le grandRoy François,ayant vne couronne
de laurier sur la teste,v111iure sous vn bras,&vneépée
en main

,
témoignant vouloir ouurir la porte de ce

Temple pour y conduire
,

& faire entrer cesaueugles.
Où par cét Embleme l'on peut voir le soin qu'a pris cet
illustre Monarque à chasser l'aueuglement de l'igno-
rance qui estoit de son telnps,&donner entréeau Tem-
ple desMuses pour cultiuer les Sciences & les Arts,

Et de vray c'est luy qu'à bon droit plusieurs célébrés
Escriuains appellent le Pere &Resiauraieur des Scien-
ces & des bonnes Lettres, ayant exprés fait venir en
France de tous les endroits du monde, les plus sçauans
hommes en toute sorte d'Arts 6c de Sciences qu'il y eut
pour lors

,
ausquels il donna des gages & de riches ap-

pointemens:doni nous font; foy les Chaires Royales 86
publiques, qu'il a fondées L'ân IJJO. en la celebre Vni-
uersité de Paris, pour la Philosophie, pour la Medeci-
ne, pour lesMathematiques&pour des Professeurs és
Langues saintes,Hebraique,Chaldaïque,Ô£Arabique,
èc pour les Grecque&Latine.

l'estois en volonté de ne faire qu'vne description ge-
nerale de toutes les bordures & enrichiflfemens de ces
Tableaux;mais i'ay esté conseillé de traitter de celles-cy
en particulier

*
sur ce que elles sont toutes diuerses, &

accompagnées de fort rares, & des plus beaux orne-
mens qui se puissent voir

>
le tout de stuc & de relief:

qui ont vn grand rapport aux suiets contenus en ces
Tableaux. Et quant à celles du premier Tableau

,
elle

est composée d'vne Salamandre d'or
,

qui est au haut
dans vne petite archite&ure ; au bas est vn cuir

,
où est

vne basse taille accompagnée de festons, & aux costez
de

II.
Emblème,
par lequel
sè vÓid le
soin qu'a
pris Fran-
çois l.,pour
les Scien-
ces & les
Arts.

Professeurs
Royaux

.,fondez. &
instituez, à
Paris iBQ.
Genebrar.
in Chro-
noiog.



::d.e cette bordure sont deux grandes figures de Satyres
en relief auec des petits enfans : le tout sur Vl1 fond
d'or,ou sont quelques autres figures de femmes,& d'a-
nimaux.

Au sécond Tableau est encore representé le mesme
Roy arme

,
& tout de bout au milieu d'vne Salle) te-

nant vne grenade en main que luy presente vn enfant
à genoux à ses pieds ; & est ce Prince accompagne de
quantité de personnes,lesvns vieillards,& comme des
Senateurs, les autres representans des Capitaines &
,Soldats. Ce qui est pareillement vnEmbleme en suite
du precedent ,par lequel l'on peut entendre quesi tost
que ce Roy fut éleué à la Couronne, & eut pris le ma-
niement des affaires de cét Estat,son dessein ne futpas
seulement de chasser l'aueuglement de l'ignorance de
son Royaume

>
mais encore y establit vn bon ordre &

police
,

soit aux choses ciuileç
, ou soit au gouuerne-

ment de la guerre :
voulant signifier de plus par cette

grenade
3 que tandisque tous tes suiets demeureroient

bien vnis ensemble, & auec sa Maiesté
,

commé les
grains de ce fruit, tout ce Royaume iroit fleurissant,,

Sa bordure est comme la precedente
>

& toutes les

autres qui suiuent, auec leurs ornemens ,
posez sur vn

grand fond d'or 3
où à ses deux costez sont deux gran-

des ouates remplies de peintures
, & ornées de figures

de relief, auec des testes de Lions qui soustiennent de
grands festons

,
& vne Salamandred'or qui est tout au

dessus de la bordure,& quelques autrespetits enrichit
semens. "

D ANS le troisiéme Tableau qui suit les precedens,
se voyent Cleobis, &Biton,deux freres, qui traisnent
dans vn chariot leur mere ,

vieille à l'extremité
,
allant

sacrifier au Temple-de lunonipour cause d'vne grande
mortalité qui estoit au pays ; & en reconnoissancedela
pieté desesdeux enfans,elle prie laDeessedeleur don-
ner la meilleure chose & plus souhaittable qui soit au
monde 3laquelle aussi' tost leur enuoya la mort.

in.
Autre Em-
bleme tou-
chant en-
core le
grand Roy
François.

IV.
Pieté mé-
morablede
Cleobis Se
de Biton.

Plutarque
en la viedd
Solon*



La bordure de ce Tableau est posée sur vne grande
ôuale accompagnée de deux chiens de relief, dans la-
quelle est yne basse taille représentant la pieté Ro-
maine 3 autrement cette Dame qui allaita de tes ma-
melles son pere detenu en prison,&condamné à mou-
rir de faim. Aux deux coitez de la bordure sont deux
grands ronds

, & des figures en termes >
le tout de re-

liefauec les Chiffres
,

& la Deusse duRoy.
Le quatriémeTableau figure Danaé auec vne pluye

d'or.
Sa bordure est vne grande ouale, où à chaque costé

font trois femmes en terme de relief, qui soustiennent

vn grand pannier de fruits, & autour sont des enfans
peints sur vn fond d'or* qui tierfnent des liures, & des
instrumens de Musique

,
dont ils semblent composer

vn concert harmonieux.
Se void au cinquième Tableau Adonis mourant,

âssisté des Graces
,

de petits Amours
*

& de Venus qui
paroit au dessus dans son chariot tiré par deux colom-
bes, laquelle semble desesperée

,
se tirant les cheueux*

& fondant en larmes de regret de cette mort.
En la bordure de ce Tableau sont deux quadres dé

part & d'autre
, auec quatre enfans de relief

>
& âtt

dessus sont des figuresgrandes comme le naturel pein-
tes sur vil fond d'or 3 & plus bas des enfans auec plu-
sieurs chariots en basse taille

,
representans les ieùx

Olympiques.
Pour ce qui est dt sixiéme Tableau, l'on le prend or-

dinairement pour la Fontaine de Iuuance,parceque là
font peints diuers vieillardsd'vn aage decrepité, hom-
mes & femmes, se conduisans auec des bâtons, &: d'au-
tres qui s'estahs plongez dans cette Fontaine

, repren-
nent nouuelles forces

j & semblent recouurer la grace
èc l'embonpoint de leur premiere ieuneffe. Où par le
serpent qui s'esleue de cette Fontaine, peut bien estre
representé Esculape Dieu de laMèdecihè,que les An-
ciens ont assez souue,ilt figuré par vn serpent.



La bordure de ce Tableau est soustenuë de deux
chiens

, auec deux grands ronds ornez de festons & de
masques

,
& soustenus par deux enfans

>
le tout de re-

lief&diuers petits enfans au dessus sur vn fond d'or.
Le septiéme representé le combat entre les Lapi-

thes & les Centaures
,
quand ceux-cy épris de vin au

banquet & nopces dePirythous auec Hipodame
>

ils
voulurent rauir & forcer cette Dame.

Les enrichissemens de la bordure de ce Tableausont
tels

:
il y a deux enfans au dessus, qui tiennent dans vn

linge vne Salamandre d'or
: au bas est vne cartouche

auec des masques, aux deux costez sont deux terlnes,
qui portent laDeui[e & se Chiffredu Roy François : &
sont ces termes soustenus par deux enfans aislez

, auec
diuers autres enrichisTemens.

Le huitième ensuiuant commence du costé du lar-
dinde laReyne)c'cstvne Venuschastiant l'Amour d'à-
uoir abandonné Psiché.

Sa bordure est ornée comme les autres> au bas estvn
quadre d'vnpied de diametre, dans lequel ceChasteau
de Fontainebleause void dépeint en petit. Aux deux
costez de cette bordure sont deux fort grandes figures
de bosse,d'hommeSe de femmeassises,qui soustiennent
deux cuirs où sont diuers ornemens, accompagnez de

quatre enfans
: & sous ces deux grandes figures sont

deux cartouches
,

où se voyent peints deux combats 5
Fvnpar terre ,

& l'autre par mer >
& tout au dessus est

vne Salamandre
,

& quelques petits masques peints à
fonds d'or.

Le neufiéme Tableau est Chiron le Centaurequi in-
struit Achille en diuers exercices, comme à tirer & fai..;

re des armes,à courre & rompre au faquin, & à nagen
Aux deux costez de la bordure sont peints degx fi-

gures d'hommes grands comme nature ,
lesquels font

attachez à deux arbres. Là sont aussi de petits enfahsj
& diuerfité de crotesques.

Le dixiéme represente vn naufrage dans vne nuit



sombre-, où sont diuerses personnes en attion de desef--

perées ; & est ce Tableau fort estimé entre les autres.
Sa bordure est enrichie de part & d'autre deniches;

accompagnées de quatre petits enfans aislez de relief,
& d'autres peints à fond d'or

, auec vue Salamandre
dans vne cartouche : en l'amortissement& tout au bas
est vn Neptune & vueNalade.

Au milieu de cette Gallerie est vn petit Cabinet de
mesme costé du lardin, où estvn Tableau, qui fait l'on-
ziéme

r
dans lequel- se void la fable de Semelle bruslée

du feu deIupiter, pour l'auoir voulu voir en l'éclatde
sa Maiesté celeste.

La bordure de ce Tableau est en ouale
, au bas sont

des figures de femmes couchées, accompagnéesde pe-
tits enfans ; & tout au haut de cette bordure il y en a
d'autres tenans vn F couronnée

,
le tout de relie£

En ce mesme Cabinet est vne cheminée fort enri-
chie de figures, les vnes de relief, les autres en basse
taille, auec diuerses moresques & crotesques.

Et tout au dessus de l'entrée de ce Cabinet est vil
grand buste de relief, representant le portrait à demy
corps du grand Roy François porté par diuerses testes
de Chérubins 3 & aux costez il y a deux Anges qui tien-
nent chacun laDeusse de ce Prince. Outreque depart
& d'autre sont deuxgrandes figurespeintes sur VIlfond
d'or,l'vne reprefentantlaVictoire, & l'autre la Renoin-,
mée

, auec pareils embellissemens.
Au douzièmeTableau suiuant, est figuré la ruine &

embrasementde Troye la grande, oùparoitEnée por-
tant son pere Anchise sur ses épaules, vn autre sa

mere. auec le petit Àscagne qui emporte vn chien., &
d'autres enfans chargez de petites bagatellespueriles,
qu'ils ta[chent de sauuer de cét incendie. n

Aux deux costez de la borduresont deux niches rem-
plies de deuxgrandesfigures,auec deux termes départ
& d'autre ; où au dessus de chacune niche sont quatre
enfans posez sur des festons

,
dont les vns tiennent vnd



cartouche où est vue Salamandre d'or auec des F F
couronnées;Se tout au de^s de la bordure est vile au-
tre cartouche appuyée de deux grands masques de re-
lief, & la est dépeint vne ruine de bâtiment.

Se void au treizième Tableau comme vn triomphe
representé par vn Elephant auec vne Cicogne à tes
pieds : ce que plusieursestiment estre vn Emblenle,ré-.
presentant quelques vid:oires de François I.

Les ornemens de la bordure de ce Tableau consi-
sient en deux grandes figures peintes à fond d'or de
chaque costé

,
l'vne representant le rauissement d'Eu-

rope par lupiter sous la figure d'vn Taureau, & l'autre
vn Neptune sous la forme d'vn cheual marin qui enle-
ue Amphitrite ; il y a au dessus deux figures de relief,
qui tiennent d'vne main des festons où sont attachez
les Chiffres du Roy : & entre ces figures est vne Sala-
mandre auec quelques autres embelliiTelnens.

• Dans le quatorzième & dernier Tableau se void l'ap-
pareil d'vn celebre Sacrifice

,
dont -la bordure est enri-

chie de part & d'autre de^gr2n,des figures de reliefpo-
sées entre deux colomnes, qui forment encore vuema-
niere de Sacrifice

5
l'vn d'vn taureau 3

& l'autre d'vn
mouton :

où au dessous sont des enfans qui tiennent
des cornets ,

dont ils sonnent vne datise de Nimphes
qui paroissent plus bas : & tout au dessus est vne Sala-
mandre dans vue cartouche.

Il y a de l'apparence
,
& c'est l'opinion de plusieurs,

que le sleur Rousse qui a destiné & ordonné tous les
Tableaux & ornemens de cette Gallerie 5 comme il
ei1:oit non seulement [çauant & intelligent en l'Art de
Peinture

j
mais aussi bien versé és Sciences humaines,

a voulu representer par les diuerses histoires, & suiets
de ces Tableaux

,
les avions principales de la vie du

.grandRoyFrançois telle qu'estoit son inclinationaux
Sciences & aux Arts, sa pieté, son courage, son adref-
se, ses amours ,

ses victoires 3 notamment la bataillede
Cerisole-s exprimée par le combat des Lapithes. Com-

V.
La vie , 8c
faits me-
morables
de Fran- '
çois I. icy
representez
sous diuer-
fes histoi-
res , & si-
&ions^



me aussi l'on croit estre repreienceesCes disgracespar çè
Tableau où est figuré vn naufrage ; & le tout bien à

propos & par modestie, figuré par emblemes
,

&. sous

ces fictions des anciensPoëtes.

DES ESTVVES, DES BAINS j DE LÀ
Salle de la Conférence

, & de la Librairie :
où se

1
voyent plusieurs Tableaux

, contenans
diuerses fictions Poétiques.

CHAPITRE VII.

1. Diuers & singuliers ou-
orages de François 1. ren-
dent sâ memoire immor-
telle,

J7. Plusieurs ct diuers TV
bleaux dont les Juiets con-

uiennent aux lieux.
III.Salle de la Conferenceen-

richiesous Henry le Grand.
IV.La Bibliothèque

9
& la

cause de Ion tranfyort à
Tarn.

1 les Mausolées & les Pyramides basties

en l'honneur des Princes combattent en
leur faueur contre l'oubly pour perpetuer
à iamais la gloire de leur nom ,

il faut
aduoiier que celle de François 1. durera

autant que le monde,puis qu'va bon nombrede Mau-
solées & de Pyramides

,
ic veux dire de marques glo-

rieuses de ses magnificences
,

rendent sa louange im-
mortelle. Nous en auôns desia veucy-deuant des preu-
ues signalées) &; ce Chapitre nous en fournira encore
de mémorables. Ce grand Roy, qu'vne gentillessed'eC'

prit animoit aussi bien aux choses curieuses
, comme

Ion cœur genereux le portoit aux exploits heroïques,
recherchant les moyens dç rendreaccompliecettç Mai-
son Royale, n'oublia rien de tout ce qui lapouuoitfai-

re- & plaisante
,

& vtile. Considerant donc que des
Estuues" des Bains

,
& vue Librairie

,
n'y seroient pas

1.
Diucrs &
singuliers
ouurages
de Fran-
çois 1. ren-
dent sa mé-
moire im-
mortelle.



moins agreables que necessaires
, ce fut ce qui l'incita

à dresser magnifiquement toutes ces choses en ce Lieu
Royal.

Et pour ce qui est de ces Estuues& de ces Bains, el..-

^
les consistent en plusieurs Salles basses

,
lesquelles sont

au dessous de la petite Gallerie
^
dont la disposition est

telle. Il y avn Cabinet voûté enrichy de plusieurs baf-
ses tailles

, & de peintures
>
& sert ce Cabinet d'Eiluues

chaudes, que l'on échauffe au moyend'vngrand four-
neau fort bien pratiqué

,
qui exhale sa chaleur par cer-

tains petits souspiraux qui sont au paué.
Tout ioignant estvne Sallevoutée quisert encore d'E-

stuues
3

£>C là par l'inuention d'vne grande cuue d'airain
qui est cachée à costé où est le fourneau

3

l'on tire de
l'eau chaude ou tiede

,
telle qu'il en est besoin. Cette

Salle est fort enrichie de diuerfes peintures, de ttiore[;..;

ques ,
crotesques, & arabesques, &càc plusieurs basses

tailles, qui rendent ce lieu fort delicieux, & agréable.
Suit vne autre Salle où est le Bain au milieu, qui est

vn bassin de trois pieds Se demy de profondeur,qua-
torze de longueur

,
& dixide large, enuironné d'vne

balustrade
,

où l'eau descend par VÍl tuyau de bronze
qui vient de ladite Cuue. La Salle de ce Bain est belle
éc bien peinte

,
où se voyent en sa voute plusieurs fi-

gures ,
representans diuerses fictions des Anciens. Au-

tour de cette Salle sont cinq grands Tableâux,dosit les
fuiets conuiennent au lieu

> car au premier font repre-
sentez les Dieux des eaux ,

Neptuile; Triton
y

& plu-
sieurs Nimphes & Diuinitez

, que les Poètes feignent
presider sur cét Element. Aux autres se voyent les

amours de Iupiter & de Calisto ; & sont ces peintures
du sieur duPerat Peintre François, qui a esté autrefois

en estime.
Il y a en après de suite vne troisiéme Salle, ornée dé

quatre grands Tableaux,qui figurent des ruines de ba-
stimens ; où sur la cheminée est vn autre Tableau re-
presentant Leda accompagnée de Iupiter

5
sous la figure

11....
Diuers Ta«$*

bleaux
.dont les lîi^

iets con-
uiennent
aux lieux.

Da mihi
Ltdft /q.



d'vn Cygne. Puis sur vne des portes est \h^Tableaù
d'Hercule

,
dont la bordure est enrichie de vases,de se...

rons
y

& de masques *le tout de stuc & de relief x

• Et sur l'autre est vn Mercure le coutelas en vne mairiX
& la teste d'Argus en l'autre. Sa bordure est pareille- \

ment embellie d'ouales
-,

de festons, & de masques de
mesme matiere

,
&; de relief comme la precedente

: &
au dessus de ce Tableau sont écrits ces mots, Henricus
Quartus GaUiarum Cœfar Augt1ftftmus reffaurauit. Par
où il appert que ç'a esté Henry le Grand,, lequel a or-
né & reparé cette Salle 4, comme il apparoit encore par
ses Chiffre & Deussè qui s y voyent.

En la quatrièmeSalle suiuante elt vne cheminée en-
richie de marbre

,
& de quelques masques. festons, &

autres semblables ornemens, où est vn Tableau quire-
presente Cephale & l'Aurore. Plus sont quatre autres
Tableaux de paysages. Là encore sur I'vnedes portes
est vn Tableau de Iudith

>
dont la bordure est accom-

pagnée de plusieurs figures de relief : 8c sur fautre est
vn Portrait de S. Iean Baptiste au Desert, où est vne
bordure ornée pareillement de petits enfans, de car-
touches

*
& des Chiffres d'Henry le Grand.

V NE cinquième Salle finit ce département,laquel-
le de plein pied suit lesprecedentes)&qui porte main-
tenant le nom de Salle de la Conférence

1,
depuis celle

qui y fut tenue par l'ordre du feu Roy
, entre Mon-

sieur le Cardinal du Perron
, pour lors Euesque d'E-

ureux, & le sieur du PlessisMornay. Cette Salle a plu-
sieurs pieces remarquables., entre autres vne Table de
porphire de six pieds de long

>
& enuiron trois de lar-

ge. Puis s'y void vn lambry qui regne tout autour de
cette Salle

,
lequel est curieusement trauaillé

>
& soft

platfond;le tout par parquets de plusieurs bois de mar.èi
queterie, les vns en onde, les autres d'vne autre façon,
ou sont Vile infinité de pieces rapportées de petitsmor-
ceaux de bois artistement appliquez

>
lX qui est d'vn

long trauail5 & tres-curieux.
Outre

xrem vygno
';deceptasa...
rentem.
'Ouid. in
"epist. 'He-
lenaeadPa-
•iidcm. {

IIr.
Salle de

la Confé-
rence fort
enrichie
sousHenry
le Grand.



Outre ces choses il y a encore douze Tableaux qui
embellissent fort cette Salle. Le premier cst le rauifle-
ment de Proserpine.

Le deuxième represente la guerre des Geans contre
les Dieux, lors que ces téméraires entreprenans d'esca-
lader le Ciel en amoncelant montagne sur montagne 3
ils se veirent foudroyez par lupiter. Où entre chacun
de cçs Tableaux & leurs bordures

,
sont de petits en-

sans de relief de deux pieds de haut, qui soustiennent
des quadres & des ouales 5 & au dessus des figures de
Sphinx & de Harpies, le tout de stuc 3 & dont l'hon-
neur en est deu à Henry le Grand

, pour ce qui est de
ces Tableaux

,
& de leurs enrichiïsemens

, comme il se
reconnoit là par ses Chiffres&Deuise.

Suit en après vn troisiémeTableau,où paroit Apol-
1011 qui écorche le Satyre Marsias

, pour auoir esté si
presoinptueux que de le défier à qui iouëroit mieux
delafluste.

Au quatrième Tableau est Ixion attaché a vne
rouë 3

qu'il tourne aux Enfers pour vn supplice eter-
nel de son crime.

Le cinquiéme represente la cheute dePhaëton.
Se void au sixiéme la fable de Tantale, que les Poè-

tes feignent estre en perpetuel tourment aux Enfers;
tantost appréhendant la cheute d'vn rocher

,
tantost

affligé de màlle rage de faim & de fois, parmy l'abon-
dance des fruits, 6c des eaux.

Sur la cheminée en suite est vn beju grand Ta;.
bleau, qui fait le septiéme

,
dans lequel est dépeinte

vne Charité, telle que l-oi-i larepresenteordinairement,
accompagnée de plusieurs petits enfans. Cette chemi-
née est enrichie de marbre, &'.ornée de figures de re-
lief de plusieurs enfans

, auec des festons, & autres pa-
reils embellissemeiiSé

L'histoire ou fable de Promethée compare le huiti



enfans de Niobé
,

sçauoir sept fils tuez à coups de flè-
ches par Apollon

,
& sept filles par Diane

, envengean-
ce de ce que Niobé enflée d'orgueil & de superbe dese
voir vne si belle & grande lignée

,
se vantoit estre la

plus heureuse & mieux meriter des Autels, que Lato
ne mere d'Apollon

,
& ab^Diane.

Au dixièmeTableau est dépeint le iugement de Mi-
das

, en fauçur.de Pan contre Apollon.
#Dans le onziéme se void Lycaon metamorphosé en

Loup, & quelques-vns de ses enfans.
Le douzième semble estre encore vne histoire de

Phaetonr '

Le treizième exprime la metamorphose de Bacchus
déguisé en Acete, lors que embarqué se voyant trom-
pé par Medon

>
Licabas

,
Libys, &C autres Mariniers, il

les changea tous alors en Dauphins.
Et pour ne rien obmettre de tous ces Tableaux, il y

en a encore vn sur la porte qui va à l'escalier de la petite
Galletie

5
& est le portrait de Gaston de Foix.

Apres la description de ces Bains& de ces Etiuues)ie
viens au dernier estage de ce département

*
qui est la

Gallerie où a esté autrefois la Librairie
, que le grand

fïtoy Françoisauoit dressé en cette Maison Royale,auec
vn grand soin & curiosité

3
dont il en donna la ch&gc

au datte Pierre Gillius : & tout ce qui s'en peut dire de
present, est que le malheur de nos guerres ciuilesaef1:6
la cause, que pour ne la voir dissipée l'on en transpor-
ta les Liures alojrs à Paris

,
où ils sont encore. C'estoit

bien vue des qhoses plus considerables de ce Lieu, où ce
Prince n'auoit rien épargné pour recouurer tous les
Liures

,
& tous les .111anu[crits les plus rares & les plus

curieux qui fussent point ailleurs. ayant pour cét effet
enuoyé ledit Gillius

,
& plusieurs autres personnages,

en Aile
, en Grece, en diuerses parties du monde

pour en chercher & où l'on ne pouuoit auoir les pre-
pres manuscrits', il fit en sorte par sa faueùr de les fai-

re transcrire. Il se lit que quelques Princes & Sei-

IV.
La Biblio-
thèque

,
&

la cause de
son trans-
port à Pa-
ris.

Beelleforest
Cofînogra-
ph.fol.tfy



gneurs estrangers venans en France, ont infiniment
plus desiré de venir icy visiter ce tresor de Liures

, que
toute autre chose que l'onpût admirer ailleurs. Le Do-
0:e Genebr ard en sa Chronologieremarque que ce fut à
Iinftance & suscitationde Ianus Lascars

,
& de Guillau-

me Budée
,

deux des plus sçauans personnages de, leur
siecle, que ledit RoyFrançois dressa cette Bibliotheque.

DE LA SALLE D V BAL, ET DE SES

^ rares Peintures.

CHAPITRE V11 L

L Les PrincesJuietsaux en-
nuiscomme les autres hom-

mes.
il., Peinture sigurant l'Au-

tomne.
III. Figure du Printemps.
IV. Embleme de l'Hyuer.
V. Vn autre representant

ïEfti;

VI. Histoire memorable, ct
combat contre vn Lottp
Ceruié.

VII. Autre combat remar-
quable.

VIII. Tableaux figurans les
gestes d'4lexllndrc. U
Grand.

Es Monarques &:S6uuerains de laTerré
pourriches ôAjÊTansqu'ils sôient,nesont
pointpour garentisdes accidens de la
conditiondes humains

>
leur Sceptrepour

estre d'or est aussi bien tributaire aux dif-

graces de la vie
, comme les houlettes desBergers ; &

leurs Palais magnifiques&fuperbementenrichis,n'onic

pas bien souuent plus de priuileges contre les ennuis,

que les cabannes de ceux-là :c'ej[t pourquoy ils ont au-
tant besoin de recourir aux remedes de leurs mauX,
comme eux 5

où à proportion de qualité & de condi-
tion

,
il est loisible aux vns & aux autres de chercher

les licites moyens qui peuuent les sç)ulager : & comme
ceux-là ont droit de bannir le chagrin & Tennuy par

Lascars &
Budeo atid
thoribm
Francifcm
Primus iJi-
bliothecarh
Fontena-
bl&am in-
struxit,
Genebrar.
inChroncj-
lbg.

i.
Les Prin-
ces suiets
aux en-
nuis com-
me les au«
tres hom-
mes.



les charmes de', leur musette
3

aussi ceux-cy n ont pas
moins de raison & depriuilege.d auoir recours àmefine
fin aux esbats

j & aux honnestes diuerti!felTIenSconfor-

mes àleur grandeur
3
tels que sont les Bals & les Balets*

quand ils ne tendent qu'à mettre les esprits dansée cal-

me &dans le repos , pour par apres les rendre plus ca-
pables des actions heroïques, & royales. C'est ce que
le Roy François I. ayant consideré

,
cela l'obligea cTë-

difier cette Salle
,

de laquelle ie traitte icy, qui pour
auoir esté destinée

, & estre fort commode bien dise
posée pour cette sorte de récréation

* en porte aussi le

nom de Salle du BaL

.

Sa longueur est de quinze toises
*

& sa largeur de
cinq.

% Cinq grandes arcades de chaque costé,qui seruent

comme de fenestres, y donnent yn beau iour
, & ren<

dent ce lieu fort propre & commode pour y placer vn
grand nombre de peuple

,
&c laisser si l'on veut tout le

parterre libre pour les Bals & les Balets, & machines.
Le corps de ce bastiment est bien du grandRoy Fran-

çois
,

mais toutes les peintures enrichilTemenssont
de Henry 11. son fils, comme il apparoir par ses Chif-*
fres & Deusse.

Là est vn riche plat&ïid de menuiserië compote de
vingt-sept quadres oâMgËh&s, embellisde leurs con*
fcwitez,d'architraues,dermes, &c de corniches ; où sur
le fond de ces quadres se voyent de relief, aux vns les
Chiffres d'Henry II. aux autres des rosaces

f & des
Croilsans entrelafsez, auec deux grandes cartouches,
où se lisent ces paroles en lettres d'or, Donectotum im-
leat orbem, qui est Faméde la Deuisçde ce Prince,com-

me le Croissant en est le corps 3 &c le tout bien doré êC
enuironné d'vne grande corniche au pourtour sçruant
d'arrachement qui termine ce plarfo11d, vn des -plus
.gràn'ds,&des mieux entendusqui soient point ailleurs.,

Dans cette Salle est vue belle cheminée de deux or-
dres Dorique & Ionique

,
l^fqufîls iant luppoitcz àâ



part & d'autre de deux Satyres de bronze,chacun de
huit pieds de haut,lesquels ont sur leurs testesvn grand
pannier de fruits au lieu de chapiteaux,&sont aussi de
bronze : Se là se voyent diuers '-Cr'oi-ïfans j auec les ar-
mes de France & des palmes & des lauriers

,
qui mon-

trent encore que cét ouurage est du mesme HenryII.
Vn beau lambryorné des mesmes armes & de Croif-

sans
,
enuirbnne six contreforts ou tremeaux ,

lesquels
soustiennent lesdites arcades Se plat-fond j & qui regne
tout autour de cette Salle

$ auec pareil enrichissement

que dessus.
Sur rentrée de cette Salle est vn Balcon ou Pulpite

de menuiserie à parquets dorez enrichis des mesmes
brl1elllens que dessus

,
& sert pour mettre la Musqué.



Le troisiéme est vne assemblée de Dieux &de Dee£
ses;,où dansent Iunon,Minerue, & Venus.

Au quatrième paroit le Banquet des nopces de The-
tis &dePeleus, où sont assemblez les Dieux & les Qe-
elses) & le petit Momus bouffon de lupiter qui y ré-
iouyt la compagnie

5 que laDeesse Discorde tasche cfe

troubler par vue pomme d'or qu elle y apporte,fâchée

/
de n'auoir pas esté conuiée à ce fesiin.

Le cinquiéme, qui commencevndes costez decette
Salle vers leIardin.duRoy,estvn autre Banquet delu-
piter & de Mercure déguisez,& traittez par Philemon
& Baucis sa femme

5 au refus des habitans d'vn Bourg
de Phrygie

5
dont leur cabane Se chaumière

, pour re-
compense de ce bienfait

>
fut changée en vn Temple,

èc ce Bourg 8c tes habitans furent à Imitant j[ub-

Inergez.
A v axiome est representé le cours du Soleil en

(on zodiaque
,

assisté du Printemps & des autres sai-
sons, auec les heures sous figures de femmes ; &Phaë-
ton au pied du Soleil qui le supplie de liiy donner la
conduite de Ion Char

,
afin de se faire reconnoistre

pour ion fils. Il y en a qui croyent que ce Tableau fi-

gure le Printemps.
S E void au septiéme Vulcan

>
à qui Venus com-

mande de forger des traits & des armes pour son fils
Amour. Ce qui est pris par quelques-vns pour Hgûi-
fier rHyuer. "

A Y huitième & dernier est Cerçs; aUec quelques
moissonneurs j où par cette Peinture peut bien estre
representé TEsté ; si tant est que par les precedens Ta-
bleaux soient figurées les autres saisons de l'année.

Il y a encore de suitte au dessus du Balcon vue gran-
de Peinture qui contient toute la lTIuraille, où se void
vn concert de Mufiqued'instrumens,

Dans les dix arcades de part d'autre de cette Salle
fônt encore diuers Tableaux

3 auec leurs bordures de
stuc, cinq à chacune arcade.

III. J
Figure du
Printemps.

IV.
Emblème
del'Hyuer.

V.
Vn autre
reprcsen-
«ant rEAé;



PREMIERE ARCADE.
Elle commence ducojléde la Cour duDonion,dont

le premierTableau represente Neptune.
Au [econd est vne figure nue , auec des ensens qui

portent des fruits
> que quelques-vns estiment estre la

Deesse Pomone* *
Le. troisiéme qui fait le haut de la voute & arcadei

est vil enfant qui s'égaye dans l'air.
Au quatrième le voyent des Naïades Darmyles eaux.
Et le cinquième est la figure de TËetiw^

DEVXIESME ARCADE.
Le premier Tableau represente Iupiter cquché

, te-
nant vn foudre en main.

Au dessus est le sécond Tableau
>

où se void Charon
accompagné d'vn autreNautonnier.

Le troisiéme qui compote le haut de l'arcade, repre^'
sesite Mars.

*
*' > /

Al1 quatrième sont des vieillards assis auec Vi1 ieu-*

ne homme. * ,-1.>14

Et le cinquième est vne figure de Iuiionv*
T RO I SUE S ME ARC A DE."

Âu premier Tableau se void le Satyre Pan
Le sécond represente CornusDieu des danses^ôç des

*
festins '110&ur11es

y que les Anciens figuroient auec vn
flambeau en main,-,

Au troisiéme dans le haut de l'arcade, paroit la De-
esse d'Abondance.

Se void au quatrième lafigure.J'E[culape, ayant sous
ses pieds vn serpent autour d'vne baguette.

Et dans le cinquième est laDeelse Cerés couronnée
d'espics, & tenant en main vne corne d'abondance.

Q.YATRIESME ARCADE.
Hercule couchéayant sa massuë auprésde luy, com-

pose le premier Tableau.
Al1 sécond paroit Charon, ayant à ses pieds Cerbe-

re son chien à trois teiles.
ëCeluy du haut de l'arcade; qui est le troisième Ta-w



bleau) represente le Sommeil sous la figure d'vn vieil-
lard dormant.

Au quatrièmesont figurez Saturne Se Mercure.
Et le cinquième represente Deianire femme d'Her-

cule
, tenant la chemise empoisonnée de cet Héros de

l'Antiquité,
CÎNQJfÏESME ARCADE.

Au premier Tableau se void Adonis couché,.
Le secondÉfeprgsente deux vieillards qui soi\t cou-

chez. ^
Dans le troisiéme

, au haut de l'arcade
,

est vn petit
enfant.

%
Le quatrième est vue figure seule laquelle a vn coq

à tes pieds
, que l'on prend pour la Vigilance.

Et au cinquième se void VIle representationde Mi-

nerue.
SIXIESME ARCADE.

Elle commence prés la cheminée du costé du grand
lardin)dont le premier Tableau representeVenusaueç
Cupidon.

Plus haut au sécond Tableau, paroit Narcisse qui sc

mire dans vneFontaine.
Au troifiélnequi fait le fond de l'arcade

,
est Iupiter

sous la forme d'vn Aigle qui enleue Ganimede.
Suit le quatrième, où se void la Deesse Bellonne.
Et le cinquième est vne figure de Mars couché

,
&

dormante
SEPTIESME ARCADE.

Au premier Tableau est dépeinte vue Naiade parmy
les eaux.

Le second represente Amphion.
Dans le troisiéme est vn vieillard tenant vn rets.
Au quatrième sont deux autres figures

,
lVne d'vn

vieillard, & l'autre d'yn ieune homme, tous deux cou-
chez sur vn Lion ; que l'on peut prendre pour vn em-
blème representants'Asseurancei

Et le cinquième est Neptuneappuyésur vn Dauphin.
HVI-



HVITIESME ARCADE.
Dans le premier Tableau est reprr-serite/ Hebé De-

esse de la ieunefle
,
laquelle tient vue coupe en lnain,

ayant plusieurs vases auprès d'elle, ainsi figurée par les
Poètes

,
qui feignent que c'est elle qui verre à boire

aux Dieux dans leurs festins.
Au second sont deux vieillards assis,

Le troisiéme est la figure de lanus tenant vn flam..¡,

beau en main.
Puis au quatrième sevoyent quelques Nymphes &

Naiades.
Et le cinquième est Bacchus

3
auprès duquel est vn

grand pannier de raisins, & plusieurs vases.
NEVFIESME ARCADE.

Le premier Tableau representeCybelle.,ou la Terrer
sous la figure d'vne femme qui porte vn Chasteau sur
sa teste.

Dans vn autre au dessus se voyent Mars & Venus.
Au troisiéme

*
qui compose le fond de l'arcade , est

vne figure tenant vn flambeau en main.representalit
Hymen, ou Hymenée Dieu des nopces 3

& des ma-
riages. *

Se voit en apres vn quatrième Tableau
,

où sont
deux Cupidons couchez

3
&vne Nymphe toute de-

solèe.
Le cinquième est vne figure de Saturne couché.

D IXIF,SMÉ ARCADE.
Au premier Tableau est rejpresenté la Deesse Flore

tenant des fleurs en main ; aucuns estiment que cette
peinture signifie le Printemps.

Le second est la figure de Morphée Dieu des son-*

ges 3 ayant, le Sommeilîouché auprès de luy enuirôn-
né de pauots.

Suit en apres au troisiéme Tableau vnefigure de lu-
piter assis dans vn Trône.

Au quatrième sont deux vieillards assis ayans auprès
d'eux vn vase plein de feu

, que quelques-vns pren-



nerît pour vne peinture qui represente l'Hyuer.
Et le cinquième & dernier est Vulcan couché au-

près de la .fournaise,.
Auant que finir ce Chapitre ,ie m9arresterayvn peu

sur le narré de deux Tableaux qui sont en haut au co-
sté de la cheminée de cette Salle. Où en lvn à main
droite est représenté le combat d'vn homme auec vn
Loup Ceruié

, que l'on tient estre vue histoire vérita-
ble d'vn Gentilhomme, lequel condamné à mort pour
crime

>

fut receu en l'offre qu'il fit de combattre cette
furieuse beste qui couroit la campagne és enuirons de

cette forest, & auoit/desia deuoré plusieurs personnesi
& causé de grands maux : ce Gentilhommeayant eu
asseurance de sa 'grace dés aussi tost qu'il auroit garen-
ty le pays

>
&: tué ce dangereùx animal, executa heu-

feusement (on entreprise.Or ce qui fait croire ce com-
bat véritable

, outre le commun bruit, c'est que cet
homme est reuestu ,-non à l'antique

5
& d'vne maniéré

qui ressente la fatale
*

mais en habit tel que l'onportoit
il y a enuiron cent ou six vingts ans, auec vne eseou-

pette sous vn bras & vne épée en la main
,

de laquelle
il tuë cette i-nonstrtuse belle.

Et ie ne sçay si ce n'est point de là-qùMI Autheùr
moderne ait pris occasion de vouloir faire passer vn
conte fabuleux pour vne vérité

,
qu'il décrit en cette

sorte
,

disant ; Que le grand Roy François ayant ap-
pris qu'il y auoit dans cette forest de Fontainebleau
vne monstrueuse beste

,
qui estoit vn serpent de dix-

huit pieds de long, qui le cachoit dans les rochers,
auoit défait plusieurs personnes

3
laquelle ne paroissoit

point que quand elle n'en voyoit qu'vne seule
: ce qui

ayant esté rapporté au Roy
,

il voulut auoir le plaisir
decombattreluyseul ce serpent j & que pourcét effet il
auoit exprés fait fabriquerdes armes complettes qui se

fermoientà ressort sur les braiTars>tairetes3cuisrars)&;ha-
billement de teste, lesquelles,dit cet Al1t11eurj[e voyent
encore à present parmy les -"armes du Roy : mais qu'vn

VI.
Hiaoire
fiiemorâ-
ble,&com-
bat contre
vn Loup
Ceruié.

.aJorin en
ses Anti-
quitez. dl-t

Gaflinois.



Gentilhomme l'en ayant accommodé d'autres toutes
coUuertes de rasoirs en plusieurs endroits

, ce serpent
l'estant venu attaquer, & entortiller de sa-queÜë&re-:
plis

,
il se trancha en pieces. Discours narré fabu-

leux s'il en fut iamais mis eiiauant,auec aussi peu d'ap-
parence de verité

, que peu de iugement : outre qu'il
n'eil: pas vray ce qu'il dit

, que ces armes sont icy gar-
dées pour marque de ce combat ; non plus ce qu'il ad-
ioute encore parlant de ce Lieu, que le Roy a vn Cabi-
net dans cette forest où sont les statuës & figures d'A-
lexandre le Grand, de Iules Cesar,deDemosthene, Së
de Ciceron

, toutes au naïf, & faites de leur temps.
Ce que i'ay crû estre à propos de rapporter icy

,
afin

que la posterité ne s'arreste point en la croyancede tels
discours fabuleux.

L'autre & dernier Tableaude cette Salle
,

est enco-
re vn combat d'vn homme contre vn sanglier d'vne
monstrueuse & furieuse grandeur, que l'on reconnoist
assez 11'esire qu'vnehistoire àplaisir 3 veu que celuy qui
attaque cét animal est vestu à l'antique, & plus grand
que le naturel, qu'il y a apparence auoir esté dépein-
te en ce lieu, pour repondre &; accompagner ce pre-
mier , & que ie crois figurer vn Hercule qui terrasse
d'vn épieu le sanglier d'Erymanthe.

Sortant de cette Salle pour aller en celle des Gardes
du Corps

,
l'on trauerse vue Chambre

,
qui sert main-

tenant de passage, laquelle a esté autrefois vne des plus
belles qu'il y eut point icy. Là sont encore quelques
Tableaux peints à frais par le sieur Nicolo, du dessein
du sieur de saind Martin : ils sont tous ornez de bor~>

dures de stuc,auecplusieursfigures de femmes grandes

comme le naturel; où en ces Tableauxsont representées
quelques avions mémorables d'Alexandrele Grand.

En l'vn se void comme il
,
dompte son cheual Buce-

phale
y en l'autre comme il se dompte luyIneÍi11e,don-

nant en mariage au Peintre ApellcsCompaspé,vne de
ses Damesplus fauories.

r

VII.
Autrecom*
bat re,mar..
quable.

vnt
Tableaui
figurans les
gestes d'A-
lexandre.



Puis en vn autre qui est sur la cheminée, est dépein-

te l'histoire de Thalestris Reyne des Amazones
,

qui
vient trouuer Alexandre sur le grana recit qu elle auoit
appris des faits tpus heroïques de ce Prince.

Là se void encore l'estÎlne qu'il faisoit du Poëte Ho-
mere ,

lors que pour tout butin de plusieurs richesses
qu'il se pouuoit promettre de toutes ses conquestes

)
il

se contenta des oeuures&poëlles de ce Prince des Poe<

tes Grecs, lesquelles au mesme temps il renferma dans

vn Cabinet ou petit coSre trouué parmy les meubles
de Darius, estimé cent quatre vingts mille talens.

Restent encore en cette Chambre quelques autres
Tableaux, dont les iniures du temps en ostentpresque
entierement la connoissance

* tant ils sont gastez.

DE LA GRANDE GALERIE
,

0v EST
dépeint l'Odissè'e

, ou Trauaux d-'Vlisse.

CHAPITRE IX.

Ja La longueur, largeur,
enrichijfemens de cette Ga-
lerie.

Il. EffeaeftébafliefamFran-
foù L

Ill. Ses Peinturesfaitessous
plusieurs Roys.

IV. Tableaux de cette Gale;i.
rie

9 ouurage singulier des
sleurs desamt Martin,ct
de Nicolo.

V. Cinquante huit Ta**
bleaux, dont lessuietsfont
tirets du Poète Homere.

N continuant l'ordre que i 'ay proposé,
&; gardé iusques icy,de traitter des ou-
urages de cette MaisonRoyale sélonleur
ancienneté

,
& non pas sélon la luite

quelles ont dans le total de ceChameau:
il est question maintenant de parler de la grande Ga-
lerie, laquelle est bien sans contreditvue des plus rares
pieces de l'Europe

* tant pour la richesse de ses Pein-

luftinnf
lib. i.

Plutarch.
in Alexan-
dro

, &
Quintus
'Curtiui lib.
59'de rebm
Alexan-
tdri.



tures , que des autres diuerses choses qu'elle contient*
Et si l'on a admiré autrefois Tari & l'industrie de cet

Ancien
,

qui sur l'escoree &C l'estendue d'vne petite
noix y sceut comprendre & décrire l'Iliaded'Homere;
ou si l'on a fait aussi grand cas de cét autre auurier,
qui dressa vn nauire auec ses matsj ses antenesses voi-
les

,
tes gUl11enes, le reste de son équipage

,
le tout si

artistement trauaillé qu-vnemouche à miel lecouuroit
facilement de ses aisles

:
il faut franchement aduouer

que cette Galerie merite autant &C infiniment plus
d'estreconsidérée & admirée que ces vains petits ou-
urages, puisque celuy-cy est autant vtile & agreable
dans sa vaste estenduë

, que ceux-là sembloient inutils
pour leur petitesse*

OR la longueur de cette Galerie est de jfeptantër six
toises

5
& la largeur de trois.

Elle est voutée en berceau
1
& en sa voute sont plu-

fleurs & diuers compartimens de stuc, ensemble quan-
tité de bordures dorées autres en'richissemensde re-
lief, auec quelques figures 3 le tout qui accompagne di-

uers Tableaux ; outre vne infinité de moresques* cro-
tesques & arabesques.

LE corps de ce bastiment est entièrement du Roy
François I. lequel il edifia l'an mille cinq cens vingt-
huit 5 mais la pluspart des ornemens ne sont pas de luy.
Il paroist qu'il a bien commencé l'ordre des comparti-
mens de la voute iusques après de la moitié ;ce qui se
reGonnoiH:par lesSalalnandres,&parles Chiffresde son

1101n qui s'y voyent : mais il est euident aussi que S'a
ésté Henry11. ion fils qui a continué le reste,ainsi qu'il
se verifie par les CroisTans & par ses Chiffres, & de la
Duchesse de Valentinois sa fauorie. Où Charles Neuf-
iéme y a contribué aussi quelque chose

, comme il y a
apparence * en ce que tout à Textremité de cette vau..
te & Galerie le Chiffre de son nom y paroist

*
ssauoir

vn K.
MAIS Henry le Grand l'a merueilleusement em-

t
La lon-

gueur, lar-
geur, & en
richiflemés
de cette
Galerie,

IL
Cette Ga-
lerie bâstie
sous Fran-
çois 1.

1ti.
Ses Peint*



belly
3

&C s'en peut dire leResiaurateur ,
puisque l'ay-

ant trouuée en vn estat qui menaçoit de ruine cette
œuure incomparable

>
que les mouuemens des trou-

bles & des guerres ciuiles auoient laissée comme à l'a...

bandon, il a reparé ces défauts
$ & de plus l'a orné d'vn

lambry peint auec plusieurs Camaieux
3

ainsi qu'il se

vérité par les lettres suiuantes de son nom H. IV. D.
G. F. R. Il a pareillement fait orner cette Galerie de

tous les Emblèmes ou Deusses qui se voyent à cha-

cun costé des fenestres,dont ie me re[erue à parler cy~
après en vn Chapitre exprés, pour traitter maintenant
de les rares Tableaux, plus admirables en l'art & dans
leur dessein

3
que dans l'apparence du colori, que les iiv

iures du temps ont dfc beaucoup terni.
ET pour en sçauoir le prix &C le mérite

,
il suffit de

dire que c'est vn des plus beaux & des plus excellens

ouurages qui soient sortis du dessein du Ceur de saint
Martin, que le heur Nicoloa parfaitement bien peints
à frais

3 contenant cinquante sept Tableauxde six pieds
& demy de haut, &-huit de large

, auec chacun leur
bordure de siue, Se plusieursbeaux &diuers ornemens
dorez.

En ces Tableauxest artistement representée FhiAoi-
te desTrauaux d'Vli£re à san retour du siege deTroye,
dont le suiet est tiré de l'Odiifée d'Homère :

où au iu-
gement de tous les plus intelligens en l'art de Peintu-
re, il n'y a Tableauqui ne Ibit vne merueille&vnriche
tresor, qui seri aussi tous les iours à plusieurs d'vne
escole tres-parfaite

, pour rendre &sçauans Se bien in-
struits non seulement en cet Art tous ceux qui y estu-
client, mais encore qui porte coup &C enseigne daéte-
ment tous ceux lesquels en considerent l'histoire, & le
sens moral qui s'en peut tirer.

Et si cette histoire est plus fabuleuse que veritable,
(comme pluHeurseAiment) ) atout le moins est-il ajfÏeu-
ré, que le Poëte qui l'a si parfaitement décrite,a eii in-
tention de representer par là les mœurs &les nobles

cures faites
sous plu-
•ÈeursRoys.

IV.
Tableaux
de cette
Galerie,
ouurage
singulier
des rieurs
de saint
Martin &c
de Nicolo.



qualitez d'vn grand Princg, & d vn Heros illullic
-,

tel

(
qu'il fait voir VlifTe

, pour seruir de patron & d'instru-
dion à tous les autres. ' l

I. Le premier Tableau commence à l'entrée de cet-
te Galerie du costé dulardin des Pins, où paroist l'em-
brasement de la ville de Troye par les Grecs

, en fuite
dequoy ils remontent en leurs vaisseaux tous victo-
rieux pour retourner en leur pays.

I I. Au sécond est Vlisse qui sacrifie aux Dieux, tant
pour l'heureuse issuë de son entreprise, que pour les
inuoquer de luy estre fauorables à son retour..

III. Le troiileme represente le mauuais traittement
que receut YlilTe estant embarqué auec ses compa-
gnons ,

où la mer leur fut si contraire
, que leur vaif-

ièau agité des vents &des flots par Neptune, les pensa

tous perdre.
IV. Vlifle descendu à terre prend la ville des Cyco-

niens qu'il met au pillage. où sont tuez plusieurs de ses

compagnons ; qui est le suiet du quatrième Tableau.
Les autres [uiuelit félon la description«l'ordre 6c les
chiffres mis cy-apres.

v. L'orage de la mer ayant ietté Vlisse en la coste des
Lotophages, il y enuoye quelques-vns de ses compa-
gnons , que la douceur des fruits qu'ils ymangent char-

me de telle sorte, qu'ils en oublient leur patrie ; mais
qu'il range si bien à la raison,qu'il les contraint. dë re-
tourner en ses vaisséaux.

VI. L'Isle des Cyclopes où aborde Vlissej & où il
boit en vne belle fontaine , tandis que ses gens vont à
la chasse aux cheures sauuages,est l'argumentdusixié-
me Tableau.

#
VII. En celuy-cy Agamemnonarriuant en son pays

en baisè la terre,tout ioyeuxde s'y voir heureusement
de retour.

VIII. Vn banquet funeste où Agamemnon est tué
par Ésisthe,Y & Cassandre par Clytemnestre,est le suies
du huitième Tableau.....

i.
Cinquante
huit Ta-
bleaux, dôfc,

les suiees
sont tirez
du Poëte
Homerë»



IX. Vliïfe auec quelq;Lies-)îns de ses compagnons pa- »
roist au neuvième

, ayant pris terre en la demeure du
Géant Polypheme, pour y apprendre les mœurs,& le

gçuuernèment de ceux du pays.
X. Icy se void comme Vlisse creue l'œil àPolyphe-

me apres l'auoir ciiyure.
XI. Vlisse auec ses compagnons trouue l'inuention

de fuir la rage de Polypheme,& se sauuer de ses mains,
s'estans liez tous ses moutons.

XII. Polypheme dépité de ce que Vlisse, &ses gens
s'estojent enfuis, les maudit, & iette vn rocher apres
eux.

XIII. Vlisse s'estant rafraichy en Eolie pendantquel-

ques iours remonte en ses vaisseaux,ayant receud'Eo-
lus Roy decette contrée vne peau de bœuf, oùcitoient
enfermez les vents.

XIV. Paroist en ce Tableau le vent Zephyrequi souf-
fle fauorablement les vaisseaux d'VliÍse.

X v. Icy les vents continuent leur faueur enuers Vlif-
se, & ses compagnons.

XVI. Les gens d'Vlisse ayans ouuert par indiscrétion
la peau où estoient enfermez les veqjts, de là s'en ensuit

vue furieuse tempeste.
XVII. Vlisse àson grand regretvoid deux de ses com-

pagnons mangez par le Roy des Lostrigons.
X v111,. Vliise apres s'estre sauué du pays des Lostri.

gons, arriue &prend terre aupays des Æiens, qui estoit
la demeure de Circé.

XIX. Quoy que les enchantemens dé Circé soient
grands,Vliffe toutefois sçait s'en garentirpar le moyen
de la racine de Molli. dont il vse par le conseil de Mer-

cure ;
qui est le suiet du dix-neufiémeTableau.

XX. Apres qu'Vliise eut long-temps demeuré chez
Circe,il prend congé d'elle, en ayant receu des boucs
noirs,pour en faire boire le sang aux Esprits&:Mânes
dans les Enfersé,

„•
XXI. Vlisse nauige & puis prend terre ,

d'où par le
conseil



conseil de Circé il descend aux Enfers.
XXII. En ce Tableau sevoid commeVlisse fait ruer

des boucs noirs pour les sacrifier à Pluton.
XXIII. îptes que le Deuin Tyresîas a beu du sang

des boucs noirs
,

il conseille Vime ce qu'il doit faire
pour son heureux retour.

XXIV. VlissevoidHerculesauxEnfers., auec lequel il
s'entretient quelque temps ;& là est touché depitié sur
les tristes obietsde plusieurs choses qu 'il y rencontre.

X XV. VlisTe à son retour des Enfersvareuoir Circé,
& luy disant adieu, bruslechez elle à son depart le corps
d'Elpeiior.

X XV'I. VlisTe p,-a-îtant le destroit de Scylle,&deCha:
rybde, six de ses gens y sont mis à mort par de furieux
Dragons 3 en suitte dequoy il fait rencontre des Syre-
nfes,dont il*cuite les charmes, se faisant lier au mats de
son vaisseau.-

XXVII. Les compagnons d'VlifTe taiidis qu'il dor-
moit, pressez de la faim ayans dérobé les bœufs du 56;
leil, ils furent tous submergez, luy seul excepté.

-XXVIII. Ce Tableau representecommeVisseayant
euité le naufrage où perirent ses compagnons, il fut
ietté en lisle d'Ogigie

,
où. il seiourna huit ans chez la

Nymphe Calipso charmé de son amour ; mais enfin à
l'instance de Minerue

,
Iupiter enuoya Mercure faire '

commandementà cetteNymphe de ne plus retenir da..

uantage ce Prince Grec ; à quoy se voyant contrainte
elle prend le soin de luy faire dresser vn vaisseau pour
son départi

XXIX. Apres quelque [eiotir qu'Vlifse eut fait chez
le Roy Alcinous, il prend congé de luy

,
puisrembar-

que pour aller à Ithaque.
XXX; Vlisse endoi'my est mis en son pays par les

Phraciennesi
xxI.IcyparoistMinerue,qui asseureVlisTe qu'il est

arriué en saPattie,Ci1reC011110iffancedequoy il en bai-
se la terre.



XXXII. Se void encore icy Minerue, qui apparoist
derechef à ce Prince Grec

,
mais sous la forme de ion

£ls Telemachus.
XXXIII. VlisTe ayant sceu l'affection de n Porcher

Eumée,se donne ensin àconnoistre à friy.

XXXIV. Le suiet du trente quatrième Tableau, est

comme VliÍse reuestu en gueux acconjpagné d'Eumée
son Porcher, s'achemine en son logis

,
où il est recon-

nu par son Chien Argus.
XXXV. Vlisse estant à la porte de sa'lnaison y reçoit

l'aumoshe d'vne seruante.
XXXVI. L'on void en ce trente iixiéme Tableau

-comme Vlisse est traitté en gueux par ceux qui recher-
choient sa femme Penelope.

XXXVII. Vn certain gueux nommé Irus s'estant vou^
lu ioiier à Vlisse douantia maison, est par luy terFas(é,&
chaAie comme il meritoit.

XXXVIII. Paroistence TableauMinerue,qui donne
conseil à VlisTe de bander l'arc que sa femme Penelope
deuoit presenter à ceux qui la recherchoieiiti

XX X ix. L-adresse d'Vlissefesait icy assez connoistrey
tirant auec vne grande iustesse au trauers de certaines
boucles que l'on auoit exprés plantées.

XL. Ce Tableau represente comme YlifTe se donne
à connoistre à ceux qui recherchoientPenelope sa fem-

me ,
& au mesme temps perce d'vn trait de son arc An-

tisious banquetant.
X L I,, Vlisse apres s'estre fait armer estant accom-

pagné de ,Telen1achus Eumée & Philexius; fait vue
iuste vengeance de ceux qui auoient recherché sa

femme
* •

XLII.; Il ne paroist en ce Tableauqu vne iustepunition*
d'vn costé les poursuiuans de Penelope qu'VÎifse auoit
tuez3 & de l'autre les seruantes de cette tienne femme,
lesquelles sont toutes éplorées attendons le chastiment
qu'il en vouloit faire

, pour l'auoir voulu ruiner sous

pretexte de la seruir.



"' xi,iii. L'on void icy Vlisse qui se laue les mains,
après auoir fait pendre douze seruantes de sa femme.

XLIV. Le Peintre n'a rien obmis de tout ce qui Ce

deuoit en ce Tableau,pour y faireparoistrecomme Eúh.
riclée nourrisse d'Vliise vient donner aduis à Penelope
du retour de ce Prince 3 ce qui oblige aussi toit ses do-
mestiques à luy venir baiser les mains

3
ô£ le recori-

noistre. %

XLV. Minerue témoigne en ceTableau le soin qu el-
le prend d'Vlisse, l'ornant & rembellisTant pour leren-
dre agreable à sa femme.

*XLVI. On remarque en celuy-cy les caresses &em,g.
brasTemens de Penelope enuers son mary.

xLvii. Paroissent icy VlisTe & Penelope, que leurs
domestiques conduisent allans coucher.

XLVIII. Essans couchez, Vliffe raconte ses auântu-
res à Penelope.

XLIX. L'on reconnoist en ce Tableau les i11quietu-
des & apprehensions qu'a Penclope, si Vlisse est s011

mary.
L. Minerue vient releuer de doute Penelope, l'at

seurerqu'Vliffe VlisTe est tel qu il se dit.
L I» Vue grande nuée de la part de Minerue enuelo-

pe Vlisse allant visiter son pere Laërtes
,
où ce Prince

ne va pas [eul) mais est accompagné de son fils Tele-
machus, d'Eumée & Philexius.

LII. Tandis qu'Vlisse va trouuer son pere ensoii Iar-
din

,
il se décharge de ses armes qu'il donne à Eumée,

& l'enuoye deuant préparer le disiler.

LUI. Se void icy d'vne part les caresses que fait Vlif-
se à son pere 3 & de l'autre comme ils s'entretiennent
de quelques fruits particuliers de ce lardin.

*
LI V. Si tost què les parens d'Vlisse apprennent son

retour, ils le viennent saluer au logis de son pere.
LV. Vlisse ayant tué ceux qui recherchaientPenelo*

pe *
icy l'on niet leurs corps en terre.

L V L A l'occaHon de la mort des poùrsuiuansde Pe-



nelope, ceux d'Ithaque se soufleuent, & viennent les

armes en main attaquerVLbflfe en lamaiibndesbnpere.
L VII. Les mutinez contre Vlifle s'appaisent,vbyans

le secours &Cl'assistance qu'il a de Minerue èc de Iupiten
L YIII. Enfin en ce dernier Tableau

, après tant de
trauerses, Vlifle est reconnu Prince d'Ithaque

,
& tes

suiets pacifiez & humiliez luy viennent rendre hom-
mage.

Voila pour ce qui cst des principaux Tableaux de
cette grande Galerie. Les deux autres Chapitres Hd-

uans fourniront le reste de Ces ornemens 5
enrichie

semens.

DE QVELQVES TABLEAVX QJI
sont a la voûte de la grande Galerie

>
&Cparticuliè-

rement de ceux où se void la reddition des Villesdu
Havre de Grace, & d'Amiens.

CHAPITRE X.

7. Quatorze grands com-
parttmens composènt la
voûtede cette Galerie,mec
diuers ornemens.

Il. Le banquet des Dieux
ct des Deesses icy repre-

finté.,

Ill. Les Angloii rendent le

Havre a Charles IX.
IV. Table de marbre conte-

nant le narré de la prYèct
reprisè dudit Havre.

V. Henry le Grand reprend
simiens.

A voûte de cette Galerie est composée
de quatorze grands compartimens de
stuc ; dans le[quels, comme il a esté deÍia
remarque cy-dessus

,
sont plusieurs Ta-

bleaux auec leurs bordures
^

& autres or-
nemens :

le tout en si grand nombre
,

& qui représen-

tent tant de diuers fiaiets Se fiâions des Anciens ,
qu'il

seroit difficile d'en faire ladescription>à moins que d'y

i.
Quatorze
grands cô"

pardmens
composent
la VCHUede
cette Ga-
lerie

, auec
diuers or-
nemens.



employer vn long temps.C'est pourquoy i 'ay crû qu'il
suffiroit, Se seroit plus à propos d'en remarquer seule-
ment les plus rares 3

& principaux.
Le premier entre autres considerable

5
sevoid au

milieu de cette Galerie au bas de la voute ,
lequel est

du sieur de faind Martin, comme aussi les deux autres
[uiuans.

LA est represeiité le banquet des Dieux StdesDees-
ses*

,
qui est vn fort grand Tableau

, vue piece tres-
rare.

Au sécond peint dans le haut de la voute ,
est vne

danse des Décides.
Et le troisiéme represente le mont de Parnasse auec

Apollon les neuf Muses
: tous de pareille grandeur

que le premier, & qui est à Topposïte de celuy-lài
Il y a de plus à l'entrée de la porte, 3&C de mefîneco-

sté deux autres Tableaux
,

qui sont Flora Se Cerés : &
tout au bas de cette Galerie de part & d'autre deladhe-
minée, Ce voyent encore Bacchus & Saturne, de meC.

me dessein que les precedens 5& que quelques-vns efli-

ment repreienter les quatre Saisons de l'année.
M AIS ce qu'il y a outre ceux-cy de remarquable, est

.
le Tableau qui est au fond ssir rentrée de la porte ,

où
se void la reddition de la ville du Havre de Grace par
les Anglois au Roy Charles 1X. & là paroist ce Prince
en son Thrône, & les habitans a ses pieds,qui àuec de
grandes submissions luy en presentent les clefs. Cét
ouurage est pareillement du fleur de ctin(St:Martin. Au
bas il y a vne table de marbre noir soustenuë de deux
grandes figures de relief, où en lettres d'or sont gra-
uées les paroles suiuantes

*
qui rancontent le suiet dd

ce Tableau.

Di O- M,
Cumper occasiomm ciuiUum armorumctob impu$

berem Principis atatem, quibm totafere Gallia exar-
ftrlit, Eli&abetha Anglorum ^egma, Tortum oppi-

II.
Lebanquèfc
des Dieux,
& des De-
esses,icy re-
presente.

111.
Les An-
glois ren-
dent le Ha-
vre à Char.
les IX'

IV.
Table de
marbreco-
tenant le
narré de là



dumque Gratta
>

quod est ad ostium Sequanæpojltums

natura , manuque mumtifiimum
,

infignifraude occu-
paJse ^firmifiimoojueprajidio teneret; Aufpiciis Caroli,
JSloni Chrifiianfiimi Regis

3
confilioque & prudentia

singulari Çatharinæ Matris Reginæ, paucis diebus op-
pugnari, ,jüm'lna vi. cceptum

>
deditwne receptum est.

.
Anno M. D. LXIII.
Voicy la tradu&ion de cet écrit.
Efisabeth Reyne d'Angleterre sur l'oècasion .des

guerres ciuiles, qui auoient presque tout embraie la
France, & à raison du bas aage de son Prince) s'estant
emparée par yne insigne fraude, du Port & de la Ville
du Havre de Grâce à l'emboucheure de la riuiere de
Seine

,
laquelle est tres-bien fortifiée par la nature du

lieu) &par l'art;où elle tenoit vne puissante garnison;
enfin par les heureux Auspices du Roy tres-Chrestien
Charles IX. & par le conseil JSc singulière prudence de
la Reyne Catherine sa mere , cette place vigoureuse-
ment combatuë de iours après a esté prire,& ren..
duë, l'an mille cinq cens soixante trois.

A l'autre bout de cette Galerie est encore vn Ta-
bleau de pareille grandeur que leprecedent qui est du
feu fleur du Bois, dans lequel est represente Henry le
Grand à cheual, &c le siege & la reddition de la Ville ^
d'Amiens en san obeyÍsallce

>
où il fit paroistre que si

l'Espagnolpar surprise s'estoit emparé de cette Ville, il
l'en auoit,[ceu chasser par savaleur &[on courage,lai£:
sant la honte à ses ennemis de n'auoir pu conseruer cet-
te Place

,
& acquérant par ce moyen vn trophée im-

mortel, d'auoir dompté & mis à la raison cette superbe
Nation ; ce qui a donné fuiet à vn excellent Poëte, de
faire ces vers à la memoire de cét illustre Monarque.

Si iamais quelque Prince habitant icy bas
Mérita queson peuple adoraIsa vaillance,
Ctsi le RoyJifameux

>
ctsi craint és combats,

§^ue les Cieux ont donnépour Monarque a la France.
Nulne peutsans merueiue entendre auec quel heur:,.

prise
, &

reddition
dudit Ha-
vre.

V.
Henry le
Grand re-
prend A-
nliens.

Le sieur
lJertilud.



Defesfuiets captifs la chaisne il a coupée,
Etpar combien d'effets de prudente valeur

,
Ses mains ont oblicéson Sceptre afin effée.

,
Lagloire des lauriers qui luy ceignent lefront

S'efleuoit bien défia iusques aux voutes celestes,
Et_fembloit que du monde éclairant tout le rond9
:Rien ne pût augmenter le lustre desisgefles.
Maisplus clair que iamais tireluit amourd3huy *
D'auoir repris parforce, & remis enfranchi]}*
Cette ville imprenable a tout autn qu 'à Iny*

Que lefier Effagnolnous rauit parfarprifè.
*

DES EMBLEMES, OV DEVISES, OVÎ
font en ladite grande Galerie.

C HAPITRE XL

1. Le present Chapitre cst

vne continuation des mer-
ueilles de la grande Ga-
lerie.

il. Emblemes au nombre
de Sj. ^

Ill. Marque de generosité*

que§jÊ pardonner a plui
foible que soys

IV. La vigilance tutrice des

Royilumes.
V. Le péché traifhe apresjoj

le repentiro
VL Symbole de la Fidélité,

OMME les neuues & lesruisseauxsortent
du sein de la mer, ,'ainsi que de leur source
& de leur origine, pour faire paroistre les
merueillesde ce vasteElementpar la com-
munication& l'abondancede les eaux :

de
meime ce Chapitre, & le precedent sortent des diuer-
ses raretezde cette grande Galeriç, comme d'vn Ocean
& profond,&'fertil, dont les richesses àpeinepeuuent
estre exprimées.Où apres celles que i'ay desiafait voir,
il faut maintenant parler des autres qui restent, les-
quelles sont diuers Emblemes

y ou Deui[es; au. nom-

Omnta fl1/-
mma in-
trant in ma*
re j

& mare
non redun-
dat. jidlo-
cum vnde
exeunt fln-
mitza reuer-
tuntwr 3

1/t
iteruflnant.
Eccldia-
stx cap.u
verf. i.

i
Le present
Chapitré



-,bre de quatre-vingts cinq, que ie rapporterayicycom-
llit, elles sont dépeintesquelles se suiuent eh ladite
Galerie

3
à commencer à rentrée de la porteducostéde

la Cour 'du Cheual blanc,
I. Vn Cupidon assis au milieu d'vne fontaine enui-

ronné de flammes
, auec ces mors : Noifros non deleat

Igne.
II. Vue femme en posture de marcher ayant vncaf-

que en teste
,

& portant à chaque bras vne colomne,

auec cette inscriptif>11
:

IStuJquam meta meis.

III. Vne femme reuestuë d'vne belle robe
,

estant
droite

,
& portant sur sa*teste vn vase tout percéed'où

l'eau découle ; & là se lisent ces paroles : Verofinis non
'VUusamori.

••

--iv. Vn petit Amour assis (urvn rocher tenant dela
main droite des éponges, s'efforçant d'épuiser vne fon-
taine

,
& de l'autre main pressurant ces éponges, où

sont ces deux mots :
Labor irritus.

V. Vue fille ayan$gJvoilede nauire attachéparvn bout
à sa teste

,
& l'autre à ses pieds

> portant sous vn bras

vn fagot de branches d'oliue,& de palmes, &autant à
ses pieds, auec cette Deusse

; Etpacem præliacuro.
VI. Vn Cupidon mettant deux flambeaux ardens en

vne fontaine,s'efforçant de les esteindre,mais ne peut;
où sont écrites ces paroles : Meus haud extinguiturtgnùé

VII. Vn autre Cupidon ayant vn pied sur vn rocher,
Se de sa main droite écrasant vn Scorpion sur son ge-'
noiiilblefle. Là se lisent ces deux mots 3 Mors&vita.

VIII. Vn icune homme tout nud couché sur vn ro-
cher au bord de la mer3 ayant vn Dauphin à son collé,
tous deux comme morts ? auec telle Deusse :

-Tales in

amore beati.

IX. Vn Cupidon assis rur vn coq , auec tel diéto11:
Nihil Amore <vigilantiu$.

X. Deux flammes fort lumineuses dans des nuées au
dessus d'vne mer. Au bas est cette inscription

1
Svlen-

dentfœliater ambo.
XL

cst vnccon*
tinuarion
des mer-
ueilles de
la grande
Galerie.

II.
Emblèmes
au nombre
de 83.



X I. Les trois telles de Gerion
,

sur lesquelles est
appuyée la massuë d'Hercules

,
où au dessus sont

trois estoilles
, auec ces paroles : Virtute & numïm

fretm.
XII. Vne Tortue qui chemine vers vn terme,où së

voyent ces mots :
Tandemfementam.

XIII. Vn Soleil auec vn globe au bas
,

enuironné
de lumiere & de nuage, dont telle est l'inscription

: Sic
lumen ab vmbra.

X iv. Vn bras (ortant d'vne nuée
3

qui tient vri
ioug enuironné de fleurs de Lys

,
estant au dessus de

plusieurs montagnes3
où se lisent ces paroles : lugasub

lagamittet.
XV. Cupidon allumant vn lambeau aux rayons

du Soleil auec vn miroir ardent
,

de ce brandon en
allume des branchages qui sont sur vin Autel 5 auec ces
mots -.Propri'oss;bljuféitar ignes.

XVI. Vn petit Dieu d'Amour posé sur vn piedestal^

tenant vn flambeau de la main gauche, & de la droite
Vue couronne de laurier 3

où se void ce didon
: Firmo

nihil obHat amori.
XVII. Vne Cypris assise sur vne roche

,.,,
tenant à sa

main droite vne branche de laurier
,

de la gauche vne
branche de myrthe

s
deux pigèons à ses pieds

$ & vne
estoille au dessus de sa teste ; auec cét écrit

: Virtutem
atque astrafequetur.

X v II I. Vn ieune homme qui se brûle sur vn bu-
<cher

, & vue fille qui semble se ietter dans ce mesme
feu 5 dont telle est l'infcriptioli. :

Castus trahit ignis in
ignés. Í

X I Xi Vne fille tenant vne branche d'oliuier de la
main gauche, & de la droite soustenant vn pillier, auec

- cette Deusse
:
Pax lapfa reponiti

X X. Vne Vierge qui brûle sur vn bucher , auec
des vases & des branches de rosier

, au de1fus du-
quel est vue Aigle qui fond sur ce bucher pour y



brûler aussi
;

où se voyent ces paroles : Amor- morte
fortior.

X X 1. Vue Pallas fori casque en teste
,

laquel-
le est blessée au cœur d'vne fléche que l'Amour
luy a tiré j le diaOll est tel

: Nec virtus amore pec-
cat.

XX1L Vn Capitaine qui tient de la main gauche
vn rameau de laurier, duquel il ombrage des soldats
qui tont à ses pieds

>
& a l'autre main estenduë 5 dont

l'inscription porte ces mots :
Qm rutClt, viëtos protegit

Ole manu.
XXII I. Vn Hercule qui tient sa massuë

, & foule

aux pieds vile Fortune, auprés de laquelle paroist rom-
pu son voile S€ sa rouë ; & pour didon porte ces paro:".
les : Sortem -virtutefubeo-it.

XXIV. L'Amour enchaisiTé par vn pied à vne roche*
& vn Soleil qui rayonne sur luy s

où sont ces rnots-,Toa
lumina^mea ola'ata.

xxv. Vne femme qui tient de la main droite
Vne branche de laurier, & de l'autre vne branche dè
cyprès 5 ayant cette inscription

: ViStoriam mors 'Vcl

honesta.

XXVI. Vi1 Cupidon qui tient vne monstrè
de quadranauec cet écrit

:
Solus iAmor^meas metitur

horas.
XXVII. Vne plante appellée Amaranthe

,
laquelle

est fleurie 5 & au bas se lisent ces paroles :
Nunquam

marcescere videbor.
XX VI11. Vn rosier fleury

>
& ces mots ï Crefcitflos,

gaudia crefcunt.

XXIX. Cupidon assis sur vn aix
,

qui flotte sur
la mer agitée de vents ,

& de tempeste : dont le
diéton eit exprimé en ces termes : lngemo fematA
procellù.

XXx. La fleur appellée Eliotrope) qui d'vn costé est
regardée du Soleil, &c de l'autre est enuironnce £vne



11UitoùparoistlaLune, aueccetteinscription: Olfè-
qummnihiltmpeditvmbra.

XXXI. VnPah11ier, ausommetduquelsontdes
carquois*où sevoidcet emistiche: Pondérauincit
.Amons, i - ,

XXXII.VnLionquitientvnLievreentresespat-
tes, dontilsembleseioiier, 8ccesparolessPulchrum
ïgnoutffeminori* *

XXXIII.Vue grenadesurvuecouronnédelauJ.
rier,&telsmots: froquisfinisamori.

XXXIV.VnAutelsurlequelsontdesbranchesde
laurier,&plusbascetteinscription: Hœchominespla-
catqueDeos..

XXXY.VnoiseaudeParadisvolant,oùsontécrites
cesparoles: funtterrenarecufih

XXXY1.VnAmourdebout, àdenlYcachédans
deslauriers, tenantvnarcen.samaindroite, & vn
brandonàsagauche*oùselitcemot: Laretatque^-
detur*

xxxv11.VnAiglequiregardefixementleSoleil
aueccetteinscription: VIteriusiperarenefas.

XXXVIII.VnAmourquitientvncasqueâislé,où
selisentcesparoles:C!Amoradditfortibusalas.

XXXiX. VuecouronneàfleursdeLys,laquelleest
toûtêenuironnéed'yeux, aueccetteinscription:Ser-
uatrvigilantiaregna. %

XL.Vnglobedumondeparseméd'étoilles,oùse
voyentlesdeuxPôles,Arftique&Antarétique,ayant
aubascesmots: Subdetvtrumquepolumt

XLI.VnMyrtheentourédeLys,&cedid:on: Vi-
setinterhltamirthus.

XLII.VueSyrenequ'vnRoylieparlesbras38£
sontécritscesmots: VenitfubvinculaProtheus.

XL111.Vnecolomnedetrophée, où aumilieu
sontattachéesdesarmes, &ausommetvnetrompet-
te, &vn liure, làoùselitcetteinscription:Hisfama
hi(ce*

III.
Marque de
generosité,
quede par-
donner à
plus foible
que soy.

IV.
La vigilan-

ce tutrice
des Royau»
mes.



XLIV. Vn ieune garçon aislé
,

sur lequel l'AmoUr
frappe d'vn baston* où est cet écrit: Vitamtfulrnen3non
'vitat Amorem.

XLV. Vne chemise étendue sur vn Autel
,

sur IaJ.

quelle vn Cupidon met vn flàmbeau d'vne main
verte de l'eau de l'autre

* auec ces paroles : Innocuo non
'Vritur igne.

t
XLVI. Vn ieune homme habillé en chasseur, qui

tient vne couronne de laurier au dessus d'vil diamant
posé sur vn petit piedestal

>
telle inscription

: Cassis
cassus amor. *

XLVI IL Plusieurs vapeurs qui s'efleuentvn peu de

terre , au dessus est vn Soleil yèc plus bas ces mots;
Phœbo radiantefacejfent. *

XLVIII. Vn Amour dans vn globaeeleste
, tenant

son arc prest à décocher
*
où est tel écrit

: Trimumqué
tenemus amorem.
I^XLIX. Cupidon qui épreuue vne piecedemonnoyé

sur vne pierre de touche ji.& là sont ces mots : Exami-
na rnlla veretur. *

L. Vne femme qui tient vn rosier dans vn vase.,&
cet écrit

: Meaclauditurh&cjpes.
*

LI. Vn Soleil quî darde ses rayonsdahsVn Croissant,
auec tels mots :

Mox toto radiabit in orbe.

LU. Vn Cupidon qui fouille dans vhe ruchede mou-
ches

j
lesquelles viennent aussi tost le picquer ,

tel est
le di£lon

: Comitanturfurta dolores. V
L 111. Vn réchaud plein de charbons ardents que

les vents soufflent
> auec cette inscription Î Agitatus

crCJ/éo. V *
LIV. L'Amour dans vn batteau où il ran1e, & vn

Soleil au dessus de luy \ ou se lit cet écrit : In f}lendore

tuo labor ct quies.
L VI Vne vigne entrelassée d'vn laurier j' dont tel est

le mot :
Cafm hærebit in omnes.

L v L Vn Cupidon au pied, d'vn rocher enuiron-
lié d'vn Serpent qui mord sa queuë

>
& vn Soleil 'au

v.
Le peché

trailne
apres soy le
repentir.



dessus
,

où est cette inscription t Nec c&cus nec vagus
ardor. **

L V 1 L Vue lame ciltrelaffée dyne branche de laurier*
& deux couronnes au bout

>
& ces parolesSuamfert

ntfraquelaudem.

L V iiY,* Vn Amour qui tient des rosès, au dessus du-
quel est vn vent qui sue

*
où à cofte est vn Ca-

'lneleoi1 $ tel est le mot : Hune ventus
3
fèd me 05es

fouet.
L i X/ Vn Cupidôn qui tient vil vase plein de Feu*

& vn Soleil au dessus
, auec cét écrit

: Puro ardet &
*vno.

LX. Vn Amour qui crible des plumes
>

,& deux
mains entrelassées en alliancedans ce crjble

j
où estcet-

te inscription : Nunquam labitur ijtafides.
LXI. Vn arbrisseau qui est crû au traUers d'vne iiiu«

raille, auec tel écrit
: Perrumfit objtacula lentè.

LXII. Vn Cupidon qui amasfe vn cœur parmy des
diamàns 6c des perles

$
où sont ces paroles : Prectosm

mi*.

r
LXII1. Vn Amour tout de bout, les deux pieds suf

vne tortuë, & tient vn flambeau rell.uersé
* auec cette

inscription :
TutumJecretafilere.

LX IV. Vn laurier eiiuironné d vn dragon j & telles
paroles

»
Vigilantia regna tuetur.

LXV. Vn corcelet d'armes, du haut duquel sor,
tent deux branches d'oliuier

3
où est cet écrit

: Pax jlo-
ret ab armis4 *

L X V I. Vue ruche , au haut de laquelle est en rond
Vn effein de mouches à miel

-y
& leur Roy au milieu, &

ces mots -.Tlebù amor Régis eusiodia.

LX VII. Vn làurier d'où pend vne horloge
* & tellë

inscription :
Amat uiéïoria coram.

LX V111. Vne main qui sort d'vnenuéc, laquelle tient
Vn cœur couronné

, & de l'autre costé vne main esten~
due, au bas de laquelle*est vne mer & ces paroles: Cof
%e?is m manuUei eIf.

vî.
Symbole
de la Fidé®
lité;



LXIX. Vn Amour qui portrait, ôC tel écrit
: Perïw*

rum nonfèrtpfit amorcm.
LXX. Vue Lamie qui tient vn rameau en vne pat-

te ,
elle est dépeinte à vidage de femme

,
& derriere de

Lion 3
tel est l'écrit : drcani custodiaftda.

LXX I. Vn champ chargé de casques & de pic-
ques ,

& telle inscription t Dabit Deus m quoquesi-

nem.
LXX II. Vn Aigle fort proche du Soleil, auec ces

mots : Mens ardua tendit in astm.,

XX III. Vue Salamandre dans vn feu, ces paro-
les :

Aîiht dulcis amor.
LXXIV. Vue queue de Paon au costé de laquelle

est vn Caducée, & de l'autre costé deux flustes, auec
cet emistiche i Eloquium tôt lumina claudet.

L X X V* Vn Eliotropé épanoiiy, sur lequel rayonne
vn Soleil, auec ce mot :

Mihi oritur Sol.

LX X VI. Vue flèche qui tascha de passer au tra-
uers d'vne pierre, & ces paroles i Nonfranguntohftacfa
la-vires.

LXX VIL Vue flèche ardente haute éleuée enl'air;
& telle inscription •: Nulla altiùs ardet.

LXX VIII. Vne fille assise for vne pierre, & laquelle
tient en la main droite vne palme enuironnée de lys,
& en la gauche vn casque

, auec ces mots : Manet <vi-

Moria conjfans. \

LX X IX. Vn Amour qui fient deux cœurs liez en*
selnble, où se lit cét écrit Animos aïïigataquos*

LXX XI, Vn homme armé parmy plusieursarmes,le^
quela vn coq au dessus de sa teste

,
& tient de la main

ga.evne boule au dessus d'vn bassin
, auec ces pa-

roi Deeus & tutamen.
LXXX1. Deux Cupidons / au haut desquels est vn

Soleil
y ou Fvn de ces Amours tenant vil miroir ar-

dent brûle Cori compagnon, dont tel est le fYlnbole:
Imocuos hinc ehgit Ignes.

LXXXII. Deux Amours qui se tiennent dVnemain,



<§£ de l'autre tiennent des lys
> auec cette inscription:

Hocfœdere Utiaflürent.

LXXXIII. Vn homme couronné de laurier
„

qui
tient vn flambeau à chaque main

,
lesquels sont enui-

ronnez de feuillages
,

qu'il allume en vn vase plein de
feu; & là sont ces mois : Hisfuntoperennes.

LXXXIV. Deux femmes') dont l'vue foule auxpieds
vne corne d'abondance

,
&c semble dédaigner & reiet-

tet vn portrait que l'autreUiypresente^ouestcét écritie.
Nec Amor^necfallit imago.

/LXXXV. Vne femme aide"£
,

qui tient deux trom,"
pettes en ses mains

,
& laquelle a ses deux pieds sur

vue Sphère
> auec Cette inscription : Ortus Occafibu.--ç

&C^14at*

DV PAVILLON ET DEPARTEMENT,
dit des Poëfles

>
où sont dépeints la vie

3
&

,les Traualix d'Hercule.

C H "A P1TRE X II:&

h Ce TamUon est le lôge-1

ment des Rejnes Mercs)
bastyfous

s
François L

JI. Ouuragefous Henry 1/0
lILOrnemensfaits fous di-

uers Roys.
¡v. Vingt-Jept Tableaux du

dçfsein dufieur du Breiiih
V.Portrait excellentdeMa-

dame laDuchesse de Beau-
fort.

VL Ancienne Salle du Con-
seil.

e

OMBIEN que ce Pauilloii
, quant à sots

edifice
,

soit des derniers ouurages qui se

voyent icy du grandRoy François
>

il n'en
est pas moins parfait l1Y moinsexcellent ;

&; peut-on bien dire que c'est vn des plus

beaux
,
& accomplis qu 'il y ayt point :

aussi est-il ordi-
hairementdestiné pour le logementdes Reyne'sMeres.

1-
Ce Pauil-
Ion est le
logement
des Reynes
Meres, ba-
sty sous
François I.



I'ay remarqué cy-deuant commeCharles 1X. a fait ré»
uestir de belle pierre de taille tout le corps du basti:.

ment qui tient à ce Pauillon
,

lequel n'estoit aupara-
uant que de moillon. Tout ce département est COIn.:..
posé de trois estages, qui sont fort commodes & lo-
geables. Celuy d'en bas est pour des Seigneurs [uiuans
la Cour. Celuy du milieu est le propre logement des
Reynes

,
quiconsiste en plusieurs Salles

,
Chambres,

Antichambres,ô£Cabinets,quel'on trauerse de Cuite,
premier que d'entrer en la principale. Et le troisième
& dernier estage iert pour les Dames d'honneur& dYa-

tour, & pour les filles & femmes de saMaieAë.
Ce département porte le nom des Poësles,parceque

François I. y en auoit fait construire à la mode d'Alle-

magne, pour échauffer ce grand corps de baf1:ilnellt,
lesquelles en ont esté ostées depuis.

0 R la principale Chambre est tres-belle & gran-
de, laquelle Henry 11. a fait embellir d'vn riche plat-
fond

,
où sont les Chiffres de ce Roy &: sa Deui[e, auec

ceux de Diane de Valentinois, & autour est yn lambry
tout de mesme ordre.

La Cheminée est dejnarbre blanè, auec diuersesbaC-
fes tailles de mesme màtiere, èc vn grand Tableau au
dedansfigurantMars &Venus. Ce Tableauest du Íieur
du Breiiil.

A costé de cette Chambre il y avn Cabinetorné tout
de mesme, d'vn beau lambry, &CdVnplatfond doré ; où
sur la Cheminée se void le Palais duLouure en Pertpe-
ctine.

En l'estage au dessus de ladite Chambre,il yen a en-
core deux autres belles & grandes enrichies & ornées
de figures de relief de flue, lesquellessont au dessous du
platfond,&entre lesquellessevoyent les Chiffres &les
Deusses de François I.deCharles IX.de Henry le Grande
&delaDuchessedeBeaufort

: ce qui fait iuger que ces
ornemens ont esté commencez par les Roys François^
8£ Charles,& continuez èc acheuez par le feuRoy.

Quani

II.
Ouurage
sous Hen-
ry 11.

ÎII.
.Ornemens

faits sous
diu,ers
Roys.



Quant au lambry de la premiere Chambre
-3

les Sa-
lamandres donnentà connoistre de qui il est : maispour
ce qui est des Peintures Tableaux

,
ils sont tous du

regne de Henry le Grand ; dans lesquels sont represen^
tez en ces deux Chambres,& en nombre de vingt-sepr,
la vie & quelques faits heroïques

y ou trauaux d'Her-
cule

3
dont il y en a vne partie au nombre de quatorze

en la Chambre qui regarde sur la Cour de la Fontaine^
& les autres en la Chambre ioignante

,
qui a veuë for

la Cour du Cheual blanc.
l'auois proposé de me contenter dofcette generale

description de ces Tableaux
,

mais attendu qu'il yen a
de difficile explication, ÔCqui ne sepeuuent bien con-
noistre que par ceux qui sont versez en la Mytholo-
gie) i'ay esté conseillé d'en faire vne narrationparticu-
liere.

I. Le premier doncques où. se Commence Thistoire^
est en la Chambre sur la Cour de la Fontaine

, & du
mesme costé,oùse void lanaissance d'Hercule.

II. Au second de suite est representé comme sonpe-
re Iupiter luyfait ietter tout ce qu'il auoit de mortel.

III. Dans le troisiéme paroist Hercule qui dés son
berceau estouffe les Serpens :

les nombres suiuans de.,¡¡

clareront l'ordre, & l'entrefuite des autres Tableaux.
IV. Se void ce ieune Heros que l'on dresse à bien ti-

rer de Farc. *

v. Mercure presente icy à Hercule, & luy fait don de
son épée

>
& Minerue luy fait offre de son bouclier &

de ses armes. c •
VI. Suit en après comme il deliure Hesione d'vne

Baleine qui la vouloit deuorer.
VII. Le combatqu'il eut auec le GéantAntéë;
VIII. Icy il se iouë desPygmées; & les emporté.
IX. L'on void en celuy-cy le combat entre luy ,&

Archeloys,representé sous la forme d'vn Serpent.
Xi Comme il terrasse encore le mesrïie5qui auoit pris

la figure d'vn TaureauÓ

IV.
Vingt-sept
Tableaux
du dessein
duÎteur du
BrcÜil.



XL J.cy est son mariage auec Deianire
, apres auoir

ainfl^aincuArcheloys son. riual.
XII. Ce Tableau represente eotomfe' plusieurs vien-

nent se con"ioiiit auec luy de l'honneur de ses vi£toi-

res. ;

XIII. Se remarque icy comme puisant de l'eau hors
de son yaisïeau il fut arresté par des Naiades, & Nym-
phes des eaux.

«XIV. Celuy-cy est le mefine suiet du precedent. Tous
lesquels Tableaux à fresque sont du dessein sieur ,du

Breiiil Peintre fort fameux, dont le quatriém.e est peint
de sa propre main.

OVTRE ceux-cy il y en a encore vn tres-beau &
excellent dans le manteau de la cheminée entre deux
grandes figures de relief, lequel est du feu lieur du
Bois

j
& represente le portrait au naïfde Madame Ga-

brielle Deitré Duchesse de Beaufort
>
sous la figure d v-

ne Diane.
Dans l'autre Chambre ioignante celle-cy, est la suil-i

te de l'histC?ire& trauaux de cet illustre Heros de l'An-
tiquité, compris en treize autres Tableaux

,
de mesine

ordre que les precedens
>

& sont ces derniers du sieur
Roger Peintre encore renommé.

I. Au premier desquels posé sur la cheminée
,

est la
fuite de ladite histoire d'Hercule

,
où il se void auec

Deianire sa femme comme ils banquettent ensem-
ble. '• , ,

II. Paroist en apres le mesine, qui tenant son arc tire
sur le Cent-aure Nesse.

III. Icy le Centaure rauififant Deianire est blessé à

mort par Hercule.
IV. Ce Centaure donne sa chemise à Deianire pour

la faire vestir à Hercule, luy faisant entendre que det:
lors qu'il l'auroit mise iamais il n'en aimeroit point
d)autre.

v. Deianire porte cette chemise empoisonnée à -Her-cule.. ../

v.
Portrait

excellent
de Mada-
me la Du-
cheffe de
Beaufort.



VI. Icy il vest cette chemise.
VII. L'ayant reuestuë l'on void comme enuenimé

Se empoisonné,Ia voulant oster,il ne peut,sans tout se
déchirer le corps cequi le trauaille ende[e[peré.

VIII. Il paroist en ce Tableau sur vn bucher ardent,
où d'homme m ortel

,
il est fait par ce moyen immortel.

IX. Celuy-c-y represente comme il tue le Serpent
qui gardoit les pommes d'or des Hesperides.

X. L'oh le void en apres comme il tire Cerbere des
Enfers. cA*

"
XI. Puis comme il en retire encoreKoserpine.

v XII. I. Il surprend icyvn Satyre qui le croyoit estre
Deianire.

XIII. Le chastiment qu'il fait de ce Satyre
, amou-

reux de sa Deianire.
Où premier que finir ce departement,il ne faut pas

oublier de parlerde la Salle basse qui est au dessous de
la terrasse, par laquelle l'on entre en la grandeGalerie,

A. A V/puis qu'elle fait partie de cePauillon, &c département.
Elle ne sert plus maintenant que de- passage pour en-?

trer de la Cour de la Fontaine aulardin des Pins. L'osi
l'appelloit autrefois la Salle du C011fèil, parce que c'e-
floit là où la Cour citant icy

,
l'on le tenoit pour les

parties. Ce qui reste de sa beauté fait bien paroistre
qu'elle a esté en grande considération

1
estant compo-

fée de vingt colomnes caneléesauec leurs bases & cha-
piteaux

>
le tout qui porte les arcades

y
& cintres de ladi--

te terrasse,laquelle estparparquets : ouuiàge des mieux
entendus qui se voyent point pour de la gresserie. Là
est vn lambryauec les Chiffres & Deusse de François L
Mais ce qui s'y voyoit de plus remarquable, c'estoient
plusieurs Tableaux à frais, les vns du lieur Rousse

,
&

les autres du sieur 'de saint Martin) ensemble leurs bor-
dures de stuc, & quelques figures de relief qui ser-
uoient d'ornemens, que les iniures du temps ont pres-

que entièrement ruinées.

.
Tout ioignantcette Salle il y en a vue autre qui sert

VI.
Salle an-
cienne dit
Conseil.



de magazin, où sont quelques figures antiques de re-
lief, & de basse taille, les vues de marbre, & les autres
de bronze.

,

DV PAVILLON, ET CABINET DES
Peintures )& Tableauxparticuliers de

- ce Chasteau.

'&&J APITRE XIII.

l. Le merite & l'eime de
FArt de Peinture.

Il. DeuxTableaux anciens,
l'un achepté quarantehuit
mille efctu, & l'autrefoi-
,xante mille.

III. Ce Pauillon basty fous
Charles IX.

7 V. Ouurage de Michel
Ange.

V. Plusieurs Tableaux de
Raphaël d'Vrbin.

VJ. eAutres ouurages de
Léonard da Vinci.

V/I. ^Autres d'André del
Sart.

VIII.OeuuresdesJteursRouJ-
se

t & de.saint Martin.
IX. Tableaux dePetroTe-

rugino, de frere Sebaflien
del Piombe,&'du Borda-

nono.
X. Autres du Tifôan

9
du

Pontorno
9

de Hierome de
Bresse

9
de Bartelcm) pre-}

nitien
3

de Vignole, de
Messere Nicolo, & delà*

net*

E V X qui pour releuer le merite de la
Peinture ont dit, que c'estoit vn exercice
autant illustre & noble qu'il est agreable,
n'ont pas mal rencontré, puisque cet Art
imitant Dieu & la nature ,

approche de si

prés la ressemblance de leurs ouurages, que bien sou-
uent la veuë y est trompée

,
&: a peine de distinguer

l'artificiel du naturel 3 témoins Xeuxis & Parrafius ces
deux artistes Peintres de lantiquité'

5 dont l'vn aucc
ses raisins déceut si dextrement les oiseaux 3 & l'autre
les hommes par son voile

>
& soh rideau. Mais bien



plus, puisque cet Art, comme brâuaïit la niortpar sou
pinceau & ses couleurs, semble mesme faire reuiure
dans ses naïfs portraits

, ceux que d'vne main cruelle
elle couche au tombeau. Aussi cet Art a toujours esté

en telle réputation parmy les Anciens, & part.iculiere--

ment parmy les Grecs, qu'ils ne souffroient pas autre-
fois qu'aucuns autres que des nobles des grands Sei-
gneurs s'employassent à cet exercice :

soit pour en faire
paroistre d'autant plus grand le ill?trite

,
& ne le voir

profané par le vulgaire ; soit qu'ils iugeassent ( com-
il est vray ) que tant de bonnes parties & de sciences
estans requises pour y atteindre à la perfection

, en y
gardant vne iuste'obseruance & dans le colori

,
&€

dans les ombres, &les dimensions ôcproportions, ce-
la n'appartenoit proprement qu'aux Princes & aux
Grands, qui pouuoientfournir aux frais, que le temp ^
& vn iuste loisir demandent aucunement pour tel em-
ploy.

ET Cest de là que l'on aveu des Tableaux monter à

vn si haut prix
, que Iules Cesar en achepta deux du

Peintre Aristides quatre-vingts talens, le talent reue.-
nant à six cens escus de nostre monnoye>

&àinsi le tout
montant à quarante huit mille escus. Et il se lit encore
que le Roy Atalus paya soixante mille escus d vn Ta-
bleau de ce mesme Peintre 3 ce qui est vn témoignage
sans reproche de l'estime que l'on a tousiburs fait de
cet Arc.

A l'imitation de ces grands Princes de l'Antiquité,
plusieurs de nos Roys

> enttre autres François L Hen-
ry 1L Charles IX. Henry le Grand, & sa Maiesté ré-
gnante ,

sçachans iuger des choses par leur merite,
n'ont pas moins fait d'estime qu'eux des rares Peintu-
res } comme il se void en cetteMaisonRoyale,par plu-
fleurs riches Tableaux qu'ils y ont ramassez de Michel
Ange

,
de Raphaël d'Vrbin

>
de TitHan

,
d'André del

Sart, de Leonard da Vincy
,

de Rousse
,

du Primati-
che

,
dit de saint Martin, & d'autres modernes fort

1.
Le mérité,
& l'estime
de l'Art de
Peintur©.-

II.
Deux Ta-
bleaux an-
ciens , l'vn
achepté
quarante
huit mille
escus

, &
l'autre soi-
xante mille.

e

Pline.



excellens & renommez ,
desquels il a este parle cy-de-

uant.
Quant à la ftruéture de ce Pauillon

,
il est en suite

du département desPoëfles, & regarde directement le
milieu de la Cour du Cheual blanc au dessus du grand
Esçalier. Charles IX. l'a fait edifier l'an mille cinqcens
soixantecinq 5comme il apparoist par vne grande table
de marbre noir posée dans vn amortiflemehtd'archite-
cture

,
enuironnée quelques enfans de relief.tout au

haut de' ce Pauillon, où sont grauez ces mots :

D. O. M.
KAROLVS IX. DEI GRATIA FRANCORVM,

R E X.
A N N.

'

DOM. M. D. LXV.
.

Esi l'estage du milieu de ce Pauillon est ledit Cabi-
net des Peintures,où il y a vn grand nombrede diuers
Tableaux deplusieurs fameuxPeintres j desquels ieme
contenteray icy de rapporter 5

& faire vne élite parti-
culiere des Tableaux plus rares, & plus estimez.

VN chacun sçait en quel credit font les ouurages
& de Sculpture, & de Peinture de Michel Ange de
bonne rote : or il y a en ce Cabinet vn Tableaudeluy,
qui est vne Leda couchée ; il est vray qu'il faut dire

auec regret, que la malice du temps l'a presque entiè-
rement gasté 5 & quoy qu'il soit ainsi

,
i'ay crû neant-

moins pour la recommandation de ce Cabinet Royale
estre obligé d'en faire icy mention.

Raphaël d'Vrbin, qui a esté si fameux pour son co-
lori, èc pour l'intelligence

,
Se le merite qu'il auoit en

la Peinture ( que pour cela Georges Vassari luy donne
hardiment le titre de Diuin ) enrichit, & rend ce Ca-
binet tres-considerable

, pour quatre de ses Tableaux
qui s'y voyent.

LE premier est vne Nostre Dame auec vn petit IESVS,
accompagné de saint

.

Ioseph
,

fainte 'Elis-,ibeth
,

saint

III.
Ce Pauil-
Ion bally
Tous Char-
les IX.

IV.
Quurage
de Michel
Ange.

P"ajfari en
son Traitté
dèsPeintres,
e!J' Scul-
pteurs illu-
flres.

V.
Plusieurs
Tableaux



Jean; & de deux Anges qui versent des fleurs 5piecequi
est des plus rares de cet excellent Peintre ,:que le Roy
François I. achepta vingt quatre mille francs ; & de ce
Tableau il s'en void vn grand nombre de copies que
l'on appelle ordinairementlaNostreDamedeRaphaël.
Il n'y apaslong tempsqu'vn fameuxPeintre le considec.,

rant exactement offrit d'en faire donner vingt mille
escus s'il estoit à vendre.

-»
Le [eco11d est Sain6t Michel lequel fut fait exprés

pour ledit Roy François, dont le Pàpe Clement VII.
luy fit present.

Le troifiénle est Sainte Marguerite grande comme
le naturel, qu'vn Seigneur Florentindonnaàl'Eglise&
Prieuré de SainB: Martin des Champs à Paris

, & dont
depuis l'on fit present à Henry le Grand.

Et le quatrième est vn grand portrait de Ieanne d'A-
ragon Reynede Sicile,estÜnée laplus bellePrincesse de
son temps ; duquel portrait le Cardinal Hipolyte de
Medicis fit prêtent au Roy François I.

le donneray icy le troisiéme lieu aux Tableaux&
chesPeintures de Leonard da Vin, ou da, Vinci, hom-
me aussi fameuxqu'il y en ait eu en cét Art, & duquel
François premier faisoit tant d'estime

, que l'ayant fait
venir d'Italie en France

3
quelque, temps après estant

tombé malade en ce lieu de Fontainebleau, ce grand
Roy luy sit l'honneur de le visiter 3 8>Cl'on remarqué
mesme qu'il mourut éntre ses bras : & de cét excellent
Peintre il y a cinq Tableaux en ce Cabinet.

Le premier est Nostre Dame auec vn petit IE s V S

qu'vn Ange appuye, le tout dans vn paysage fort gra-
cieux.

Le sécond est Sainct Iean Baptiste auDesert*
Le troisiéme est vn CHRIST ,àdeluy corps.
Le quatrième vn portrait d'vne Duchesse de Ma.rii

touë.
Mais le cinquième en nombre,&le premier en esti-

lne" comme vue merueille de la Peinture
,

est le por-*

de Raphaël
d'Vrbin.

VI.
Autres oiî-
urages de
Léonard
da Vincy.

Vasari en.
sa vie.



trait d'vne vertueuse Dame Italienne
,

&c non pas d'y-

ne Courtisane ( comme quelques-vns croyent ) nom-
mée Mona Lissa, vulgairement appellée loconde

,
la-

quelle estoit femme d'vn Gentilhomme Ferrarois ap-
pelle François Iocondo, amy intime dudit Léonard,le-
quel l'ayant prié de luy permettre de faire ce portrait
de sa femme

,
il luy accorda. Le grand Roy François

achepta ce Tableau douze mille francs.
ANDRE' delSari tiendraicyle quatrième rang. Ce

Cabinet est enrichy de deux de ses Tableaux.
Le premier est vneCharité; lequel Tableau-il fit en

ce Chasteau, ,1eRoy François I. y estant, qui fut laeau":

se que luy agréant >
il luy augmenta aussi sa pensîon,Ô£

l'inuita fort de ne pas quitter son seruice
, ce quil luy

iura sur la Sainte Euangile, comme remarque Vaflfari*

L'autre Tableau est vne Vierge, auec Nostre Sei-

gneur ,
Saintte .Elisabeth

y
Sain£t Iean

, & deux An-
ges.

A V Chapitre De la petite Galerie cy-dessus, i'ay
monstré que les Peintures & Tableaux qui s'y voyent,
sont deRousse, Peintre fort en crédit de son temps. Or
en ce Cabinet il y en a encore deux particuliers de sa

main. Le premier vne Iudith, & l'autre est vn Mars,&
vue Venus en petit. Cet excellent ouurier estoit icy

en grande estime sous FrançoisI. lequel il auoit faitve*
nir d'Italie, & dont il regretta fort la mort, tant pour
la perte d'vn si braue homme, qu'à raisondes ouurages
qu'il auoit commencées3 auquel succeda le Primatice,
dit Sain£t Martin, ou Boulogne,en la charge & inten-
dance de toutes les Peintures,& ouurages de cette Mai-
son

,
dont il s'en void icy vn tres^grand nombre, où il

a fait paroistre qu'il a eite vn des plus excellens qui fut
iamais en cet Art3 auquel aussipour reconnoissancede
Ces mérités, outre les pensions & appointemens ordi-
naires qu'il auoit du Roy

,
sa Maiesté donna aussi l'Ab..,

baye de Saind: Martin deTroye en Champagne
,

d'où
depuis il porta le nom de Sainâ: Martin.

L A

vu.
Autres

d'André
del Sart.

Idem Vaf-
fari set,,illet

.11 ..

VIII.
Ôcuures
des sieu rs
Roufle, 8c
de Saind:
Martin.



LA mesine sont encore trois Tableaux déPietroPe-
rugino, autre fameux Peintre.

L'vn est Vl1CHRISTen forme dePelerin)quiappa-
roist à laMagdelene apres la Resurre&Ïon) vulgaire-
ment appellé', vn Noli me tanrgert.

Le sécond est vne Cleopatre.
Et le troisiéme vn Saind Hier8me à genoux de-

uant vn Crucifix,
Plusieurs autres Tableaux enrichissent encore ce ra-

re Cabinet, où il y en a trois excellens de Frere Se-
bastien del Piombe

3
homme en crédit parmy ceux de

cet Art.
Le premier est vne Visitation de la Sainte Vierge,

& de Sainte Elisabeth : & croit-on que lé visage de
Nostre Damea esté fait#par Michel Ange.

Le deuxième est vn portrait du Pape Clement VIL
Et le troisiéme est celuy de la Sc^ur de ce mesme

Pape, peint sur vn grand fond d ard,oise ; duquel sa
Sainteté fit present, & qu elle enuoya au Roy Hen-
ry II.

Icy pareillement se void vn beau & riche Tableau
*rqpresentant vn CHRIST auec Pilate

y & vn Juif qui
ticnt'41ostre Seigneur lié 5 & est du Bordonono.

c
LE Tilsian

,
dont le colori mignard

,
gracieux

*
&

admirable ne se peut assez estimer, orne & enrichit
aussi ce Cabinet d'vne Magdelene dem*ycorps. Piece
qui est icy tenue des plus rares.

Pontorno, amy intime de Raphaël
,

& fort I)abille
homme

,
desireux de monstrer l'amitié reciproque qui

estoit entre eux deux
,
fit le portrait de celuy-là, & -le

fien
, tous deux ensemble

,
lesquels se regardent

>
qui

est pareillement vn des bons Tableaux qui se voyent
clans ce Cabinet. *

** Hierôme de Bresse, dit Sauoldy
',
voulant faire pa':'

roistre l'excellence de la Peinture au dessus de la Scul-

pture ,
fit vn grand portrait de Gaston deFoix à demy

couché, lequel est à l'opposite de plusieurs miroirs, &C

IX
0Tableaux

de Piètre
Perugino, Il

de Fiere
Sebastien
del Piom;"
be, ôc du
Bordono-
no.

X.
Autres du
Tiffian. dtt
Pontorno,
de Hierô-
me de Bref-
se, de Bar-
celemy vc.
nicien

,
du

Vignole,
de Messere
Nicolo,
de laner.

BI;



ainsi paroist de tous costez -, afin de ',monf1:rer le meritè,
delaPeinture,quiparcette inuentionrepresentecom-
me la Scùlpture

, vne figure de toutes parts. Ce Ta-
bleau en son original est encore vne piece considera-
ble de ce Cabinet.

Là on fait pareillement fort estime dvneNostreDa-
me en façon d'Annonciade

,
accompagnée de plu-

sieurs Sain6ts & Sainctes ; le tout de Frere Barcelemy
Venitien.

Et pour ce qui est de 1'Archite6l:ure 6c de la Pe[spe..
£liue, vn chacun sçait combien Vignole en a parfaite-

ment bien écrit. Or icy est deluy vn grand Tableau
de Perfpeâiiue

,
où se voyent dépeints excellemment

bien tous les ordres d'Architecture.
Là sont encore huit grands paysages faits à détrem-

pe par Messere Nicolo ; ôc font ces Tableaux fort .efli-

'mez. •
Vn grand nombre d'autres Tableaux enrichissent

pareillementce Cabinet, lesquels quoy que fort beaux,
pour n'estre pas toutefois dans l'estime des precedens,
ie n'en feray icy mention.

Seulement me contenteray-ie de dire
, que là font

aussi les portraits de François I. & de François II. qui
^ *sont de anet, Peintre fort renommé par la Muse du

Prince de nos Poêles.
. ~ 1 1 1

le

Ronsard.



DELÀ SALLE, DE L A BELLE
Cheminée

> autrement dite de la Comedie.

CHAPITRE XIV.

h CetteSalle a dmersnoms.
IL rDefcristionde la Chemi-

née de cette Salle.
//A Statue a cheualde Hen-

ry le Grandi
IV. Escrit contenantses elo~

1
gesy & laftmclure de cet-
te Cheminée*,



baise taille de marbre blanc, qui soustiennent les Chist
'fres de ce grand ,Princeoù là sont encore aux quatre
coins des consoles de bronze.

Au milieu de chacunpiedestal est vue niche
>

où il y
a vn beau & grand vase de bronze , auec plusieurs en-
tichiflemens, & ornemens de diuers marbres fort pre-
cieux>

DANS le milieude cette Cheminee entre lescolom*

l1es, est vne grande table de marbre noir
3

sur laquelle
est la figure & statuë à cheual du Roy Henry le Grand
à demy relief, & grande comme le naturçl

3
il est armé,

&C a la teste couronnée d'vn laurier
,

où au dessous de
ses pied§ c11 vn casque de marbre blanc

; & plus bas
dans yn quadre de mesine matiere & couleur

,
est vne

basse taille, où est representée la bataille d'Iury, 8& la
reddition de la Ville de Mante.

Aux deux costez de cette figure du Roy entre
deux colomnes de part & d'autre

,
il y a deux autres

grandes Statues, encore de marbre blanc j l'V11e figu*

rant l'Obeyisance, qui tient en main vn ioug auecvne
dépouille de Lion

5 & l'autre la Paix auec vn flambeau
d'vne main

,
duquel elle semble mettre le feu dans vn

amas d'armes qui sont à ses pieds. Pour dire que ce
grand Monarque,apres que par la force de son bras62
de Ion courage, il a eu mis ses ennemis &c ses suiets

reoiil

belles au deuoir 6c à la raison
,

il a enfin donné la Paix
à tout son Royaume : aussi fut-ceincontinentqu'il eut
terminé les Guerres Ciuiles,qu'aueevn soin toutparti-
culier il fit çonstruire cette rare Cheminée

3
commevn

immortel trophée de ses victoires
>

Se c'est ce que por-
te vn écrit qui est au dessus de se figure à cette Che-
minée en vn marbre noir

,
où se lisent en lettres d'or

^es paroles
s-

HENRICVS IV" Fmncorum& N~atiarm Rex, Bel- .

lator, Vilfor;&Trmmfhator,bello Ciuili confessio
s

Regno recupcrato rtjfauraføque
$

Pace domi forifqut

m.
,Statue à

cheual de
Henry le
Grand.

IV.
Èscrit con-
tenant ses
Eloges, 6c



conftiMd, Regiis Penatibus, regaliJtimptufocumex-
truxit. M» D. 10.

•

Le mesme en François.3
' "J0hHENRY Wë. Roy de France & de Nàuarre, Guer-

rier*Vi&orieux
>
& Triomphateur, ayant donné fin à là

Guerre Ciuile
>
recouure & restauré son Royaume, &

estably laPaix au dedans &au dehors,, a construit auec
Vne dépense Royale cette Cheminée, l'an M. D* 1Ce

Au dessus ;de cét écrit en ramortiffement de la Che-
minée est le Chiure de cét illustre Prince

, auec 'vne
couronne &C deux cornes d'abondance à chacun colté,
le tout de bronze, & deux grands Lions de part & d'au-
tre 5 pour monstrer qu'en guise d'vn Lion genereux;
ayant dompté ses ennemis

,
il a versé l'abondance

,
&

donné vne plantureuse paix à les Suiets.
L'ouurage de cette Cheminée elt du lieur lacquet

dit Grenoble, Sculpteur fort excellent
>

où il a em:"
ployé cinq ans au trauail de cette rare piece. Et àpro-

pos de Henryle Grand de sa figure, vn de nos Poe-
tes luy a dreflfé ces beaux vers.

Voicy d'vnfécond Mars l'image redoutable,
Rends luy la contemplant

*
l'honneur q,-s"ontmérité

Les triomphesheureux de ce Prince indomptable
*

Qui maintpeuples domptant, s'cst luy mejme dompte;
Telfut Henry,leGrandqueftfafigure armée

3
Semblable futson œil vraje estoiUe de Mars,,
Les lat/fjers defon chef

>
fruits desa renommée

s

%
Monstrent ce quon peut voir en guerre de hasardsi

Exemple de Vertus >parure de l*Ht(foire,
^Vamour& la teneurfont cachet en tesyeux

jtux combats tres-heureux
>

très-doux a la viûoïrei
Qui te regarde void tout l'ornement des deux,

^ugagnas paramourdes François le courage9Etparforce vainquis leJuperbé^siranger
9

Aussi nous regardons
9
&gardons ton image

»Et croyons la-ardans luiter le danger.

la strupture
de cette
Cheminée.
*

Le fleur se
'Uesme.



La France de/iurée ainsiqu'runeAndromede,
jîppend a ta vertu ce riche monument*
Comme viuant tufus deses maux le remede,
Efiantmort ton portrait luy Jert d'aJfgement.

,

DES DEPARTEMENS DV ROY
,

ET DÈ
laReyne où se voyent plusieurs excellaisTableaux
de l'Histoire de Theagenes &£ Cariclea

,
de Clorin-

de & Tancrede, & autres.

CHAPlTRE XV.

/. Feu symbole de la Roy-
,aute.

Il. Chambre de l'Ouale
,

lieu
de la naissance ele Louys
XIII.

IILQmnzjegrandsTableaux
dufeusieur du Bois Pew-1
trefort renommé. J

IV. bu Departement de la
Reyne.

y. Le Cabinet dit des Em-
pereurs.

VL Huit Tableaux
3

dont le
suiet est tiré de Torquato
Tasso.

VISQYE le Feu a toujours esté le fym^
bole de la Royauté

, pour apprendre aux
hommes auec quel refpeâ: il faut s'en ap-
procher

, ny de trop prés, ny de trop loing,
& tnesme reuerer par vne humble iubmif-

fion toutes les choses qui la touchent : C#st doncques
dans ce iuste sentiment que ie m'en approcheray 3 ie

veux dire
,

qu'il est question de traitter des Departe-
mens particuliers duRoy & de la*Reyne en cette Mai-
sou Royale. Or ils commencent 3

& nommément ce-
luy du Roy

3 au Pauilloi-i & Chambre de Sainct Louys
( dont il a esté parlé amplement cy-rdelTus ) laquelle
Chambre est maintftiant le lieu où le Roy prend d'or-
dinaire ses repas y & -sert;comme de Salle à ce Départe-

'111ellt, d'où l'on entre dans l'Antichambre ou Cabinet
1

1.
Feu tÿm-
bole de la
Royauté.



de' saMaiesté, en laquelle se void vn très-beau & riche
platfond de menuiserie, compote de plusieurs quadres
Se parquets renforcez

,, auec leurs hioulures autres
diuers ornemens dorez, & bien-enrichis, Le reste de

ce lieu est pareillement embelly d'vn lambry doré
^ &

de peintures
,

qui couurent plusieurs grandes ar-
moires fort bien pratiquées dans l'épaitsepr du mur 5,
sur lesquelles sont peintes plusieurs figures represén-

tans la Force, la Prudence
,
la Tel11perance',la Iustice,&

'autres Vertus Morales
, que quelques-vnsvéulentcroi-

re y auoir esté faites à dejflfein de seruir d'auis à tous
«.ceux qui s'approchent de ce li'eu sacr^, qu'ils doiuent

soigneusement pratiquer ces Vertus. Là font encore
quelques payCages,& autres ornemens. Mais sur tout
ce qu'il y a de plus considerable

,
sont deux Tableaux

posez sur la cheminée
,

qui sest d'vn beau marbre :
l'yn

où sE)nt plusieurs Cyclopes & Forgerons
j

qui battent
sur l'enclume auec Vulcan : & l'autre est vne Histoire
representant Ioseph

, comme ses freres le sont venus
visiter en Egypte 5 & sont ces deux Tableaux du heur
de Saillét Martin.

Be-çette Antichambre ou Cabiiîet l'on passe à la
Chambre duRoy) où est sur la cheminée vn fort beau
Tableau

>
representant la Deesse Flora 3 & est du feu

-
sieur du Bois. *

LA au costé' de cette Chambre il y a vn tres-excel-
lent &C grand Cabinet, ou Chambre

,
communément

appellée la Chambre en Ouale,parce qu'elle est.ecet-
te forme & figure :

lieu fort considerable pour deux
raisons.

La premiere \ d'autant que c'est la Chambre où [a'\
Maiesté aulourd'huy ,regnante est llée. L'autre,à cause
de ses riches Tableaux,où ledit sieur du Bois a fait voir
d'V11colori)& d'vn dessein très-gracieux

3
l'excellence

& la mignardise de son pinceau
,

& l'intelligencepar-
faite qu'il auoit en cét Art : Tableauxqui en leur méri-
te répondent heureusementbien au suiet qu'ils repr

Ii.
Chambré
del'Ouale*,
lieu de la.
naissance
de Louya
XIIL

V



sentent 5
sçauoir les amours toutes chaStes de Theage-

nesôcdeCariclea,oul'histoire Ethiopique d'Heliodo-

re, tant & iustement estimée d'vn chacun : dont les
principales matieres sont dépeintes en quinze grands
Tableaux qui sont autour de cette Chambre& en sou
platfond, auec des riches bordures de stuc

,,
•& diuers

ornemens des Chiffres de Henry le Grand,& de la Rey-
ne ; car ç'a esté le feuRoy quia fait orner entieremeilt
cette Chambre comme elle est auiourd'huy

, en mé-
moire de cette naissance de Monseigneur le Dauphin,
l'an mille six cens vn.

Et de fait qu'àrvne des extremitez de ceplatfond
se void ce Dauphin que le Roy y fit peindre, tenant vn
Sceptre d'vne main

, vn laurier de l'autre, & vue cou-
ronne Royale sur sa teste

,
soustenuë par quelquespe-

tits Amours
,

tandis que d'autres versent Sur luy des,
fleurs en abondance. Oùie n'oublieray de dire encore;
que le lambry de cette Chambre est parfaitementem-
belly

, outre l'or qui y éclatte
,

de diuers petitspaysa-

ges ,
& autres gracieux enrichissein-ens. le ne feray

point vneplus particulière descriptionde ces Tableaux,
d'autant qu'il n'y a gueresde personnes,à qui le fuiet, &
l'histoire n'en soit connue.

2) V DE EPARTEMENT
1 ~,

de la Reyne.

pCiVR commencer à décrire ce qui est du logement
& département de laReyne1 lequel suit immédia-

tement celuy du Roy, suffit de dire que l'on y aborde
par deux costez : l'vn

,
est le principal, par l'escalier

qui vient de la Cour de l'Ouale
, par où l'on entre au

lardin de la Reyne : & l'autre, celuy en sortant de la
Chambre duRoy

, par où ie continuëray cette deseri-'
ption pour suiure l'ordre de ce bastiment.

0 Y d'abord l'on entrepar V,11grand Cabinet
3
appel-

le le Cabinet des Empereurs
, parce que là en douze

Tableaux

1II.
Quinze

grandsTa-
bleaux du
feu sieur
du Bois
Peintre.
fort re-
nommé.

IV.

V.
Le Cabinet
des Empe-
reurs.



Tableaux sont les portraits des douze Césars àcheuaI),

au milieu desquels dans le manteau de la cheminéepa-
roist celuy de Henry le Grand, aussi à cheual, le casque
en teste, & de mesme ordre que les precedens

:
place

qui estoit bien deuë à ses Vertus, comme ayant eu luy
seul les mérités de tous ces grands Monarques : ce qui
m'a obligé sur cette heureuse rencontre ,

d'emprun-
ter , & accommoder à ce propos les vers suia ans dtt
plus celebre de "lios.Po*ètes , pour en honorer la mé-
moire de ce Prince.

Quand entre les Cesars iaperçois ton image,

,
JDécouurant ton beau chefdvn casque reueïïu^
Voyez* ce dis4e alors

3
combien peut la Vertu

>Qui fait de nofire Roy vn Cesar en courage.
'Ton peuple en ton portrait reuere ton visage

>
'

Et la main qui naguere a si bien combatu9
Quand l'ennemypar terre, &par mer abbœtu$

A la France renditsin ancien rit4lge.
"Ce riest petit honneur que d'efîre portrait, Sire

9Entre les vieux Cesars qui ont régi i'PEme.ire,

Comme toy valeureux*magnanimes
3
ct iustes*

Cefîgne te promet,,grand Roy éiffiorieux,
Puisque vifon fefleue au nombre desAugufesl
Qufftantmort tu es fait le compagnondes DieUX.

De ce Cabinet Toii entre en la Chambre de la Rey-
fae$&c pa1faht plus outre ,1'on fait rencontre d'vne Sal-
le, où est au bout Vh autre tres-beauCabinet

,
dont le

lambry, & ,platfoi-id dore est compote de plusieurs qua-
dres, où font peints à fond d'or diuerses hifloires,Pay-
fages, fleuts-y 6c autres semblables ornemens, qui ren-
dent ce lieu parfaitement agréable.

M AI S sur tout ce qui le fait considerer
3
sont huit

grands Tableaux tout aUtoUr, qui sont du feu fleur du
Bois, où il n'a pas moins fait paroistre la gentillesse de
son esprit* & de son pinceau$ quen tous les autres ou-
urages, qui sont & de sa main

$
& de son dessein. En

eeux-cyse void l'histoire des amours de Tancrede,& de

VI.
Huit Ti..;
bleaux

,dont l'ar-
gument est
tiréduTafê
fo. *



Cldrinde
,

dçmt le suiet est pris de ce qu'en écrit Tor-
quato Tasso en saHierusalem deliurée

: ouurage si con-
peu, qu'il sembleroit hors depropos d'en faire vne plus
ample description.

Il est bon de remarquer , que ces departeinens en
leur edifice sont doubles, ayans deux corps de basti-

mens qui se ioignent,& communiquent l'vn à l'autre,
& les rendent fort commodes ; dont l'edifice qui est
du cost'é de la Cour du Donion est^de François I. ( com-
me il se reconnoist par ses Chiffres ) celuyqui est du
costé du lardin de la Reyne est de Charles I X. ainsi
qu'il apparoist de ce mesme costé au dehors par ses
Chiffres, posez entre deux bustes de bronze.

Et sont ces deux departemens si logeables,qu'estans
composez de trois estages

-,
celuy du milieu est occupé

par leurs Maiestez, & celuy d'en haut & d'en bas sont
devinez pour les Dames d'honneur & d'atour de la
Reyne, fkpour ses filles d'honneur, & ses femmes.



DE LA GALERIE DE LA REYNE
,

O V
sont plusieurs Tableaux 5 contenans ,

les vils les
Batailles

,
&; Viâoir'es de Henry le Grands

& les autres diuerses fictions Poëtiques.

C H A P IT RE XVJ.
I. Henry IV, a fait bastir*

& orner cette Galerie.
Il. Plusieurs Statuesdemar-

bre blanc ornent le dehors
de cette Galerie.

Ill. Diuers embellijsemens de

cette Galerie.

1V. Tableau ou Je <void lâ
reddition des Villes dè
Mante de Vernon.

Tableaux contenans les

amours dapoeon
^& ceux

de -Diane.
Vlé Cabineredit de la Voliere.

A R M Y le nombre dès nlerueillës dé cè
Palais Royal, celle de cette Galerie n'est
pas des moindres5 qui en beauté ô£ en fîn-
gulieres excellences

*
ose bien disputer dé

mérité auec les plus accomplies qui se

voyent point ailleurs.
ELLE a vingt huit toises de longtrois de large,

laquelle doit à Henry le Grand l'honneur de l'auoir
édifiée^ ornée

j & enrichie
>
l'an inille six cens * en l'e~

flat qu elle est: comme font foy ses chiffres qui tout en
diuers endroits

^ auec ces lettres H. D. B. ces au-
tres M. DÎ M. accompagnées des armes de France &.
de Nauarre^écartélées d autre part de Medicis.

Cette Galerie est bastie de pierre èc de brique
,

la-
quelle du costé du IardÜ1 de la Reyne est enrichie par
le dehors de quatre grandes figures de marbre blanc*
posées dans des niches en la face

j & milieu de cét edi-
sice; rvne repre[elitant Apollon3Taiitre vneDiaiie^là
troisielneBacchus; & la quatriéme Cerés les deuxpre-
l11ieres modernes

*
& les deux dernières antiques. Ou

1.
Henry 1 \h'
afait bastit
& orner
cette Gale-
rie.

Menry de
IJourholzo
Marie dg
Medicin-

IL
Plusieurs
Statues de
marbre



tre dix bustes, aussi de marbre & antiques y qui ornent
fort la façade de ce bastiment.'

D'vn costé cette Galerie tient, & est encore du dé-
partement de laReyne,dont elle en porté aussi lenom>
,& de¡<:e costé cy l'on y monte par huit degrez

, & est
son entrée & portail de marBre blanc, enrichyde deux

cornes d'abondance, & autres ornemens 5
le tout por-

té de deux colomnes Cotinthes de marbre noir, auec
leurs chapiteaux, bases, & piedestaux. De l'autre part
cette Galerie aboutit à la Conciergerie,l!iÇ sur le fosTé.

Vn beau lambry règne tout autour, i^l est de bois
peint & dore

,
remply des Chiffres du Roy

y
& de la

Reyne,de petits Tableaux en calnaieùl,&deplusieurs
pots de fleurs en or.

S A voute est extrêmement agreable à voir dans la
beauté de l'or qui y éclatte, & des belles Peintures &
Tableaux que l'on yvoid en grand nombre

,
represen-

tans diuers fi&ions des Anciens, le plan &c l'asped dê
quelquesVilles, & paysages, & plusieurs crotesques&C

arabesques, auec diuers camaieux-,,
Là sont deux cheminées, gù en IVne est le portrait

grand comme le naturel de Henry 1V. tous la figure
d'vn Mars

,
assis sur vn trophée d'armes

3 & sur l'autre
cst la Reyne vestuë àla Royale

,
sous la ressemblan||

d'vne Diane5 de laquelle vn de 1l0S Poètes parle ainsi s
ht quand i''aurai Peint ton image$
Quicmque verra cette ouurdgei
AdutJuëra que Fontainebleau

>Le Louure ynj les Tuilleries*
E?!: leurssuperbes Galeries

,N'ont point vn (î riche Tableaul
De plus sur l'entrée de la grande portè de cette Ga-

lerie
,

est encore le portrait de ce Roy en vn buste de
sirage

: 8c ses costez sont deux beaux & grands Ta-
bleaux

,
lVri reprcsentant la Paix, le second la Iustice i

& tout àl'autre bout de la Galerie, est vn excellent Ta*
bleau, figurant la France viétorieufe.

Iblanc
, or-

nent le de-
hors de
cette Gale.
xic.

III.
Diuers em-
feelliflemés
de cette
Galerie.

Malher»
bes.

"



MAIS sur tout ce qui rend ce lieu remarquable,
est vn grand nombre de Tableauxauec leurs bordures,
-de sept pieds dé haut, & seize de large y dont il y en a
dix qui font au milieude cette Galerie, cinq de chaque
costé, où sc Voyent lesBatailles & Victoires de cet illu-
stre Prince 5 entre autres celle d'Iury,qui fut suiuie in-
continent de là reddition des Villes de Mante

,
&c de

Vernonsur Seine, dont quélques Bourgeoisparoissent
en ce Tableau dans les submissions detres-humbles Su-
iets, prosternez aux pieds de sa Maiesté ; & après luy
auoir demandé pardon luypresentent les clefs de leurs
Villes auec protestation

, &£ asseurance de leur fidei.
lité.

• .Dans les autres Tableaux qui sont de mesme gran-
deur

,
paroissent diuerses fictions des Poëtes

$
dont il y

en a vnau dessus du portrait duRoy;qui represente la
Nymphe Syri-iix*'

,
lors que Pan la poursuiuant dans vii

marais, & pensant l"eln'brasser
,

il se veid trompé
, ne

trouuant entre ses bras que des roseaux 5 en quoy elle
auoit esté changée par les Naiades qui l'eÍ1:oient ve-
nues fècoutir»

i
LES deux premiers Tableatix, à commencer à l'en-

crée de ,lla porte du costé du Iardin de la Conciergerie,
sont les amours de Diane., &'.d.'Hipolyte.

Le troisiéme est Diane,, qse vange d'Oenée par le

moyen du sanglier Calydon d'vne prodigieusè p-ran-
deur, lequelgasta les pays de ce Royd'Etolie,pourauoir
méprise cette Deesse

> ne luy aj-ant, offert les sacrifices
ord-inaires. '

Au quatrième se void le rencontré dé Dla11e
,

& de
la Nymphe Calisto

3 vue de ses filles suiuaptes.
Puis au cinquième paroist comme cette Deesse se

baigne, & contraint Calisto de se lauer
$& baigner en

sa compagnie.
En l'autre bout de cette Galerie

*
& de ce îttesine co-

sté
, après les Tableaux des Batailles 8c Victoires de

Henry le Grand, il y en a encore quelques autres^ dont

IV,
Tableau

, ;
où se void
la reddi-
tion des
Villes de
Mante j Se
de Vernon.

y.
Tableaux
contenans
les amours
d'Apollon,
& ceux de
Diane,



en l'vn est 1 iugement de Midas en faueur de Marsias

•contre Apollon.
Puis au fuiuant,comme Achille&t doinné àu-tem

taure Chiron pour l'efleuer.
En apres est representé la punitiondu*Corbeau par

le changement de son plumage de blanc en noir,pour
'le rapport qu'il auoit raIt à Apollon contre Coronis,
qui fut cause de luy auoir fait lascher vn trait de son

arc, qui coucha au tombeau cette Nymphe
» non sans

mille regrets d.e çette action trop précipitée.
Dans le Tableau suiuant sont les amours d'Apollon,

St de cette Coronis 3& ainsi celuy-cydoit précéder en
ordre. ••

Se void au fond de la voûte, commePhaê'ton monte
auCiel reconnoistre son pereApollon.

Icy paroist Apollon,quiayant vaincu le SatyreMaf-
sias

,
l'écorche attaché à vn arbre , pour s'estre vou.

lu temerairement comparer à luy à bien ioiier de la
fluste.

Est représenté en après comme laNymphe Clymene
montre à son fils Phaëton Apollon

, ou le Soleil son
pere.

Dans leTableau en fuite, est représenté Apollonqui
poursuit Daphné : & làmeftne comme iApqllon mé..
prise l'Amour, sassant paroistre sa, vi&oire

, Se la force
de son bras,d'auoirseeu tuer le Serpent Pithonqui pa.
roist à ses pieds.

Dans le pénultièmeTableau de mesme costé se void
Latone, qui voulant faire boire Apollon, & Diane, ses
enfans, elle change en grenouilles des Faucheurs qui
auoient voulu troubler l'eau :S( c'eA le premier Ta-
bleau d'Apollon, & deDiane, qui tous deuxparoisTent

en leur enfance ; l'ordre de ces Tableaux n'ayant pas
esté bien obserué.

Où dans l'entresuitte de ces mesmes Tableaux, il y
en a d'entremeflez de couleur de firage

3
representans

des Dieux, & des Deesses des Aiiciens.



EN l'vn des bouts de cette Galerie à costé delà Vo-
liere,efi: vn beauCabinet auec sbn lambry ,orné &.em-
belly de diuerses Peintures

, &, de six grands paysages,
où sur la cheminée est vn fort beau Tableau du feu
lieur du Bois

,
qui represente l'Art de Peinture & de

Sculpture. Ce Cabinet porte le nom de Cabinet de la
Voliere,parce qu'il est en partie ouuert de ce coilé-là"
où l'on void dedans,6C d'où l'on entend la melodie.j Se
le chant gracieux d'vn grand nombre d'oiseaux.

DE LA CALEKIE DES CERFS
,

0V SE
voyent les portraits des Forests, & Maisons .-

Royales de France.

CHAPITRE XVIL-

f. Quarante trois îestes de

Cerfs
, auec diuers orne-

mens.
fI. C-eif aijlé, rDeuise de

Charles VI. & fourquoy.
III. Cerf Pris en cette ForcIt

par Loujs XLII-.

IV. Autre Cerfqui ta" vn
des Veneursdu Roy.

V.Quinz-e Cartes en forme
de ^Tableaux, chacune de
treize pieds de haut

?
&

„
vingt cinq de large*

N conîïderant les excelleiis& diuers ou-
U-rages de 1"Art

,
dont cette Galerie èst,

enrichie par ses Peintures
-,

il y a dequoy
admirer quant & quant les merueilleux
effets de la nature , en la diueriité des

beaux bois & telles de Cerfs
>qu elle contient au nom-

bre de quarante trois ; lesquels sont si bien ordonnez*

& rangez de part & d'autre
, auec des ornemens de

feuillage? d'or, & remarquables, foit en revendue de

leurs bois, ou soit en leur forme extrêmement bigear-

re, qui monstrent le grand aage vieillesse des bestes

fauues qui les ont portées,que l'on peut iuger de trois

VI.
Cabinet

,dit de la
Volière;

1.
''Quarante

trois testes
de Cerfs,
auoc diuers

1,ornemens i



ou quatre cens ans,&Cplus>si tant est que ces animaux
viuej.it si long temps, comme affeurent ceux qui ont
écrit des choses naturelles. Témoin celuy dont par-
lent diuers -Autheurs ,que Charles V I. prit en la Fo-
rest de Senlis

,
l'an mille trois cens quatre vingts Vl1,

qui auoit vn collier de cuiure doré ,auec ces mots gra-
uez :.Cæfar hoc me donauit. Cesar me l'a donné. A rai-G

son dequoy ce Prince ( dit le Bien-aimé ) choisit alors

pour sa Deusse vn Cerf volant, ayant vne couronne
d'or au pour memoire de cette prise, sur la creance
que ce Cerf estoit du temps de Iules Cesar qui luy
auoit mis ce collier

,
ainsi que plusieurs en écriuirent

alors. Et pour cause de ces bois & testes de Cerfs, cet-
te Galerie en porte le nom.

0 V entre les autres s'en void vn fort beau &grand,
lequel est le sécond en nombre

3
à commencer du co-.

sié de la porte de la Conciergerie
, que le Roy prit icy*

& que l'on mit alors en cette Galerie 3 ou se lisent ces
mots écrits en lettres d'or dans vne cartouche

,
qui

pend au col de la teste de ce"Cerf.
Le premier iour d'Oëtobremille six cens vingtsix, le

prit ensa Foresi de Fontainebleau le Cerf, duquel

ruoicy la teste.
De ce mesme costé s'en void vn autre; qui fait le

•quatrième
,

& est encore consi^rabie
, tant pour sa

grandeur, que pour l'accident cpi arriua en sa prise,
ainsi que porte Técriteau qui y pend

, auec ces paroles

en lettres d'or.
Millesix censhuit

>
le quatorzièmetour d'Oëtobre,fut

laisécourre vn Cerfdans la Forest de Senacpar le Roy,
ct aux Mois tua le ieune SainclBon, tvn des Veneurs
desa MaicJïé.,de troÍJ, coupsà-'andouliere

.,
dont la teste efi

.
cy-dejjÙl.

le ne m 'arresteray point à particulariser dauantage la
beauté & rareté des autres bois

,
& testes de Cerfs s

non plus qu'a parler du lambry de cette Galerie, le-
quel est peint & embelly de diuers paysages & camai.

eux*

Suuenaldes
Vrfins, &
Paradin en
frs Deuif?s.

Il.
Cerfaille,
Deusse de
CharlesVI.
& pour-

'quoy.

ÏII.
"Cerf pris
par Louys
XIII,

" '*','IV
.Autre Cerf

qui tua vn
des Ve-
neurs du
Roy.



eUx. Commeaussi de sonplancher enrichydeplùsièurs

ornemens de peinture concernans la C11affe
, pour ve-

nir à la description des Forests & Maisons Royales de
France, tres-bien representées& dépeintes àhuille sur
la muraille dans cette Galerie, en quinze grandes Cartes
& forme de Tableaux

, auec leurs bordures
3

chacune
de treize pieds de haut, Se vingt-cinq de large.

En la premiere deiquelles a vn bout vers la porte de
la Conciergerie

,
est représenté cetteMaison Royalede

Fontainebleau
,

enuironnée du Bourg & de la Forest,

auec les routes $les Villages
,

&c autres choses notables
qui sont en ladite Forest, laquelle contient vingt-cinq
mille neuf cens [oixanté&quinze arpents.

La seconde Carte est le plan & portrait de Folam-
bray, & de sa Forest

,
qui contient 7049. arpents ,

où
sont pareillement dépeints tous les Village Halneaux,
maisons

,
& routes qui sont dans son pourpris

5 ce qui
est ainsi de toutes les autres Cartes suiuanies.

Onvoid en la troisiéme laVille & laForest deCortH
piegne, qui contient vingt huit mille arpents.

La quatrièmeCane represente le Chasteau, le Bourg
& laForest de Villiers-Costerestsde 14^56. arpents;

Suit apres la cinquiémeCarte & portrait de la Ville
;& Chasteau deBlois

>
auec sa Forest, dont le parterre

estenduë est de 6750iarpents,
La sixiéme est la Ville & Chasteau d'Amboise

* auec
le plan & portrait de sa Forest, de 40i5, arpents.

Dans la septiéme se void le plan & portrait du Châ-
steau de Chamborg auec son Parc, qui contient en son

parterre 4803. arpents.
Puis en la huitième est le plan &C portrait du Cha*

steau de Sain£fcLeger$& de la Ville de Montfort, auec
sa Forest,de 5050.arpents*

La neufiémeCarte reprefenteCharles-Val, Chasteau
commencé par Charles 1X. dont il porte le nom ,

&:

qui est demeuré imparfait, & a vneForesijlaquellecon-:
*tient 2,7800. arpents.

v.
Quinze

Cartes en
forme de
Tableaux*



En la dixième se void le Chasteau &Bourg de Mon-
•ceaux,yne des plus belles &agreables demeuresde nos
Roys, qui est adiacente aux bois de Meaux, dits autre-
ment laForest de Monceaux*de 200'0. arpents, laquelle
-,estauss'i,.d dépeinte en cette Carte.

Dans la onzième est le plan&portrait du Chasteau
de Verneiiil, auec la Forest de Hallatte

,
qui contient

en son .parterre 8986. arpents .
Suit. en apres la douzième

, contenant le plan & le
.portrait du Chasteau de Madrid,& de son Parc, dit au-
trement le Bois de Bologne

>
de 430j. arpents.

En la treizièmederniercCarte qui fuit les autres,
&C est au bout de cette Galerie

*
répondante à celle de

Fontainebleau
,

est pareillement le plan & le portrait
des Chasteaux de Saii-iâ-- Germain en Laye, auec sa Fo-
^rest

,
de 5019.arpents.

Restent les Maisons RoyalesSt Chameaux du Bois de
Vincennes

*
& du Louure , dont les plans & portraits

sont dépeints dans la melmc.Galerie ducosté du lar-
cin

,
où le Chasteau Se Maisondu Loutire se void entiè-

rement représenté auec son pourpris,ainsï qu'il estpro-
ietté dar^ Ion dessein

>
Se c est tout ce qui est de cette

Galerie.



'DE LA GALERIE DES CHEVREVILS,
& de la Voliere.

CH APITR.E X VIIL

/. Sept grands Tableaux

auec diuers enrichijsemens,
k toutsait fOUI Henry le
Grand•
Sept fortes de Chasses icj-11,.

reprejentées*

///. Vingt quatre téstes de
Cheureuils dans cette Ga--
lerie,

IV. La Voliere hajlie som
Henry IV.

,V. Ses Eloges.

E s deuxpieces fort belles &agreablespu-
blient encore hautement la louange im-
mortelle de Henry le Grand

3
lequel les à

fait 'cdifÏer,&ornerainh assisi qu'elles [ont;où

en cette Galerie ( qui est entre le 'Pauillon
des amples '& la Voliere, & regarde le Leuant) se void
par tous ses Tableaux le portrait de cet illustre Monar-
que vestuen :Chasseur) & accompagné de quelques Sei-
gneurs& de ses Veneurs. Prince, qui apresauoir donné
la chasse aux ennemis de son Estat, & rangé ses Suiets
rebelles à la raiso11, commençant vn peu à respirer, §£
gouster les fruits de ses trauaux:passcz ,&cultiuant les
fruits de la Paix y

se mit à se diuertir parmy les exerci-
ces de toutes sortes de Chasses, lesquelles sont icy dé-
peintes enset Tableaux, chacun de douze pieds de
haut, & vingt de large.

.
DANS le premier,àcommencer ducosté dudit Pa-

uillon des armes* est représenté la Chasse du Loup.
Au second se void la Chasse du Sanglier,

v Le troisiéme contient la grande Chasse du Cerf
La mesme Chasse se voidcontinuéeau quatriéme Ta*

bleàu.
Puis au cinquième laChasseduLievre auec les chiens

courans.

J.
Sept grâds
Tableaux
auec diuers
enrichisse-
mens -, le
tout fait
sous Henry
le Grand.

Il.
Sept sorrc$
de Chasses
icy l'epre:;,i,
sensées..



En apres au sixiéme la Chasse du Renard.
Et au septiéme Se dernier parqist la C'hasse.,&vol de

l'oiséaù 5 toutes lesquelles Ch-âsses font parfaitement
bien representées.

CETTE Galerie porte le nom des Cheureuils, à cause
des bois & des telles de ces bestes fauues

, au nombre
de vingt quatre ,

qui y sont posées contre la muraillede
part & d'autre: Il y a encore dans cette Galerievn beau
lambry peint

,
& diuers autres petits ouuragesde Pein-

ture, qui embellirent fort ce lieu. Outre six bulles an-
tiques de marbre blanc

,
qui sont par le dehors enlafa-^

ce de cette Galerie, qui est partie de pierredt taille,&
partie de brique.

DELA VOLIERE.

Tô V T ioignant ladite Galerie est la Voliere, de
mesme ordre&de mesmeinatiere. C'est bien l'v-

he des plus belles & des plus grandes qui le v<^ent|
ayant trente toises de long

, & trois de large
: dans le

inilieu est eilerié vn grand Dôme, qui l'enrichit mer-
ueilleufementv
; Sous ce Dôme est vn beau & grand rocher d'arrifi:;.',
,ce;ld'0 sortent diue,rg iets de fontaine,qui iallissent &
vont ruilTelans le long de cette Voliere dans de petits
canauxde pierre ] duquel se void icy la figure qui suit..

m.
Vingtqua-
tre testes
de Che-
ureuils en
cette Gale-
tic.





Là l'on voiddes oiseaux de diuerfe peinture,
Dont le vol est bornéd'rune riche closture,
Dértientirpar leur chant

3 ceux qui contre raisin
«Soutiennentqu'ilricst point d)agreableprifln:
Dans le ressentimentde leur bonheur extreme3
Leurs nœuds leurfontplus doux, que la libertémefmej
Et ie crois en effet que ce lieu deplaijlr>
Ne les retientpas tant que leurpropre deflr.

Car à nVn point mentir
5
c>eû vn lieu fort gracieux,,'

où sont renfermez vue infinité d'oiseaux de toutes sor-

tes, qui par leur chant melodieux semblent témoigner
estre satisfaits de cette riche* &: Royale demeure.

0R pour marque immortelle que Henry le Grand a
basty cette Voliere là,audessus durochej^ous le dôme,
se void en lettres d'or ce Chiffre,

H. IV., D; C; F. R:

Et pour plus grande mcmoire, font dépeints au co-
sté droit deuxAnges qui tiennent des fleurs&au defi
sous sont ces vers t

Tbtpopulos viffor iulfo Rex tparteJnbegit,
Regius tfie tenetquotfibi carcer rnes.

Ainsi traduits :

'.Autantque cette belle, & Maie prijon,
Te peutmontrerd'oiseaux de differens plumages

iAutantce Rj>y vainqueurdanssa vertefiifen,
jL iustementfoufmis de rebelles courages.

A l'autre costé se voient aussi deux autres pareils
Anges tenans des fleurs, & ces vers au dessous

:

Qui Ianum claujltvolucres hic fbonte reclujas
JDetineti eternum qmJuafassa canant.

IV.
La Voliere
Ibastie par
Henry IV.

V.
SesEloges.



Ce qui sigl1ifie en nostre langue :

* *
Cegrand Roy quiferma le Temple de laguerre 3Enferme dans ce lieu des "escadrons ai/lez^,
Qui chanteront tous;ourçsis exploitsjîgnalez>i>

Etseferont oùjr des deux bouts de la terre.

Et au dessous de ces vers de past & d'autre
,

sont
deux grandes figures peintes par le feu sleur duBois;
ryne figurant Apollon

,
l'autre Diane.

Il est à propos de remarquer âussi, que hors du dôme
de cetteVolierepar dedans le Iardin, il y a vn beau ÔC

grand buste de marbre blanc au dessus de la porte 9 re-
,.,presentant le portrait de Henry le Grand.



DV IARDIN DV RGY, ET DE
les Fontaines»

CHAPlTRE XIX,

L Le Roy FrançoisI. &fait
dresser ce lardm.

Il. Riche, & belle Statué de
Cleopatre.

Ill. Henry le Grand a em-
belly ce Iardin des Fontai-
nes qui SJ *uoyent%

IV. La premiere Fontaine

appeeie le Tibre
1

enrichie
de dixhuitiets d'eau.

V. La fécondé Fontaine de

ce Iardin.
VI. La troisleme Fontaine.
VII. LaquatrièmeFontaine*
VII,I.LAcinquiemeFontaine.
IX. LastxilnzeFontaine..

OMME ceChasteauRoyal estdes plus re-
marquables à cause de sa grandeur

,
du

nombre de ses bastimens , de ses rares
Peintures

>
aussi rcst-ilpour l'excellencede

ses Iardins,de ses Parterres,de ses Canaux,
& de ses Fontaines.

Quant aux Iardins, le premier est celuyque l'on ap-
pelle le Iardindu Roy, autrement dit le grand Iardin 5

parce que en ses diuers Parterres de buys
* en ses rares

Fontaines
, & Allées en pallissades l il a cent nonanté

sept toises de long, & cent soixante ècquatre de large.
LE Roy François I. l'a fait dresser,& enuironner de

murailles,auec vne grande terrasse toute de pierre/la-
quelle commençoit depuis la Chapelle haute .[ques
auPauillon* qui est à l'vne des extremitéz de ce Iardin
vers l'entrée du Parc 5 de laquelle il n'en resteplus qu'vn
bout, parce que le feu Roy Henry le Grand l'a fait dé^
molir en partie pour agrandir la Cour de l'Ouale

È
&

bastir vn costé de la Cour des Offices.
EN ce Iardin se void vne très-belleSegrande figure

de bronze, quirepresenteCleopatre5 & tout procheest

vn

t.
te Roy

François I.
a fait dres-
fer ce Jar-
din.

Il.
Riche &
belle S ta-



vn auge de marbre blanc, où sont des trophées d'ar-
mes \e11 baffe taille 3 cequiaseruyde tombeauà quelquè
Ancien,

Là au milieu de ce Iardin sont trois beaux & grands
canaux reuestus de pierre3lesquelssont remplis depoif-
[011.

Il y a de plus quatre Pauillons aux quatre coins, qui
luy donnent bien de l'ornement 5 desquels il a eite
desia parlé.

MAIS il faut aduoiier que Henry le Grand n'a pas
moins contribué que François I. à l'embelliifemeptde

ce Iardin
, pour l'auoir enrichy de cinq belles Fontai-

nes & iets, d'çaujdesquelles voicy la description,outre
'vile sixiéme,qui y estoit défiadés long cemps.

tuë de
Cleôpatrc.

III.
Henry lè
Grand a
embelly ce
lardin des
Fontaines
qui s'y
voyeur



DE LA PREMIERE FONTAINE,
œppellée le Tibre.

A- ^

[texte_manquant] 1Ë T Yp-première
-,

& principale Fontaine est au
milieu de ce lardin

,
posée en vn grand quarré

qui est entre les canaux. L'on rappellele Tibre àcause
d'n fort grande, 8c excellente figure de bronze

,
la-

quelle represente ce fleuue, sous la forme d'vn homme
couché

3
& par le moyen d'vne Louue qui allaiéte Re-

mus &: Romulus $ le tout pareillement de bronze
,

&
qui est ibignant cette premiere figure

,
laquelle tient

vne corne d'abdndance
à

d'où sort vn tris-beau iet
d'eau, &: est posée sur vn cocher si bien trauaiïié, qu'il
semble comme naturel.

Autour de ce 'Tibre,& principale figure, il y aqua-*
-torze iets d'eau 5 8c de plus quatre autres figures do
bronze aux coins de ce rocher, deux desquelles repre-
sentçnt des Cygnes

,>
8c les deux autres des Dragons |

toutes versent de reau en abondance, 8c sont au mi-
lieu d-vn baiin quarre de pierre

3
quiasix toises de dia-

metre,autour duquel regne vue ballustrade de mesme
maticre-,enrichiede'de..marbrer^îurles quatreangles de

ce bassin se vôyent quatre grands vases de bronze;qui
versent l'eau dans autant de coquilles de pierre 3le tout
posé dans vn autre grand quarré

,
enuironné sembla...

blement de ballustres : ce qui embellit merueilleuse-
ment ce Iardin, & qui le rend vne des belles choses qui
se voyent gueres : sommeque cette Fontaine a dixhuit

IV.
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-LA S ECO N D E FO N NTA I N E
de ceJardin

.cE T TE fontaine d'vne façon rustique
-j

est dans lè
Parterre à l'entrée de ce Iardin,vers -laTerraffe &

le Pauillon, qui regarde la grande porte duParc. C'est

vn grand ici d'eau, d'où en forcent quatre autres,qui se
déchargent dans vn baffin, d'où découle l'eaupar huit
endroits, & retombe dans Vn autre plus grand bassin

par autant d'endroits ; puis se décharge dans le grand
&principal basfin fait à huit angles,d'oùfortent enco-
re huit.grands iets d'eau ; lesquels derniers ,ne vont pas
d'ordinaire, mais seulement quand il plaist à celuy le-
quel a la conduite des Fontaines. Ce qui est pareille-
mentdes autres iets d'eau

, qui font aux angles dçsFon-
taines suiu'antes. En voicy la figure.

"V.
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LA TROISIES ME FONTAINE.

cELLE cyn'ejft pas moins colisider--a-ble,qu-e les pré-
cede,ntes ) elle se void dans le Parterre du costé de

--laporte du Iardin
,

qui repond a l'entrée de la porte
dorée,paroù l'on passe en la Cour du Donion : vn grand
iet d'eau qui sort d'vn pot de fleurs de bronze en est la
première beauté ; de ce pot ruissellent quatre autres
iets, qui tombent dans vn baffin de ,pierre., &C de là re-
tombent dans vn plus grand /qui est soustenu de qua-
tre consoles ; puis se déchargent dans vn autre basfin.,
qui est le principal fait à angles y d'où sortent encore
quatre iets d'eau, ainsi que represente cette figure.

VI.
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LA QVTRIESME FONTAINE.

L ' 0N void. cette Fontaine dans sl'vn des quarrez de

ce -lardin du costé du Parc /vers le Pauillon de
Monseigneur le Prince : elle est vne maniere rustique
fort agreabley "COl11pofée de quatre bassins de pierre

fsoustenus l'VII sur l'autre^ d'où découle l'eau tout au-
tour v auec vue distance proportionnée à la grandeur
de chaque bassins en sorte que le grand iet d'eau de
cette Fontaine tombe de l'vn à l'autre, d'autànt qu'ils
lie font pas égauxen grandeurj mais le .premier,&plus
haut, est plus petit que le second 5 celuy-cymoins que
•le troisiéme

5
& le troisiéme beaucoup moins que le

quatriémeprincipal,où retombent toutes les eaux*JÎn voicy le portraits
' «

'<VIL
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L A C1NÇyVlESME FONTAINE,

DV costé de la Ca,,,", & vis à vis est cet-
te cinquième -Font-ainc,,Posée d'vn beau iet

deau

yiu.





* LA SIXIES ME F-0,NTA1-NE.

1L y a encore dans ce îue&ie lafdin vne autre Fon-
taine

,
qui n'a pour tout ornement quvn^grand bat:

sin quarre de pierre 5mais laquelle iette vn gros bouil-
Ion qui forme vne façon de vase d'eau : elle est à ren-
trée de la porte qui regarde celle de la Cour du Don-
ion. ::Et sont toutes ces Fontaines de l'inuention,&de
la conduite du Sieur de Francine, que le'Roy Henry le
Grand fit venir de Florence pour les dresser & toutes
celles qui font icyaUec les Grottesde ,Sai11ét Germain
en Laye.

IX.



DV IARDIN DE LA REYNE, DE LA
Fontaine, &C des Statues qui se voyertt

en ce Iar'din1

C H A P I T R E *
XX*

Le Jardin de la Pxejne^
autrefois appelle le lardin
desBu)!.

Il De la Fontaine de la
Diane.

III. BeUe Statue d'vn terne
hommesi tirant -,vne épine
d'un pied.

IV. Autre riche Statué O-
presentànt Laocoon.

V. Vers excellens en la re-
commandation de ces Sta-
tues.

VI. Toutesces StatuësctFi-
guresfaitesfous la Regen-

cede CatherinedeMedicis.

>E second lardin considerable de ce Lieu,
est celuy que l'on appelle le Iardi11 de la
Reyne

,
qui autrefois estoit nommé le

lardin des Buys
,

à cause de ses grandes
& hautes pallissades qui en font faites : il

est tout enuironné de bastimens
, ayant la Galeriede la

Reyne, Ô£ celle des Cerfs auLeuant 3 les Departemens
du Roy, & de la Reyne

^ & la petite Galerie de Fran-
çois I. au Midy ; l'Eglise de la Sainte Trinité

, & la
Galerie des Cheureuils au Couchant 3 & là Voliere au
Septentrion.

Son étendue cst de trente toises de long
>

& vingt-:
huit de larges

l. ,.Le Iardifi
de la Rey-
ne , autre-
foi s appel-
lé le Iarditi
des Buys.



D E L A F 0 N l'A 1 N E "

'
- -

' de la Dl'anê,.

AV milieude ce lardiri elt vue belle Fontaine,que le
feuRoy y a fait dresser auecyn grand bafllnrond^

dans lequel est efîeuéè sur vn haut piedestal vue riche
Statuë de bronze de cinq pieds de haut, representant

vne Diane
:
cellé-cya este moulée sur l'original de mar-

bre
,

qui estoit en ce meÛTie eu-& Iardin @i&que Hen-
ry le Grand faisant' edisier cette Fontaine, a fait tranf-

porter aParis au Cabinet,&S,:tlle"dês Antiques du Lou-
ure : laquelle figure l'on tient estre la,qui estoit
autrefois au Temple de Diane d'Ephese, tant célébrés
parmyles Anciens,! catise des Oracles qu'elle rendoit
ou plustost les Démons par icelte.Au bas de cette Statue
sont quatre grandsChiensde bronze,aux quatrecoins
de soïs piedestal ; & plus bas sortent qlAtre testes àt
Cerfs de mefîné m'a"tiere, qui versent l'eau par la bou-r
che, laquelle tombe dansvn grand bassin rond

,
auquel

l'on defeend-parsix degrez. En voicyU figure;

[texte_manquant]





To VT proche cetteFontaine est vne Statue de bron-

.ze) qui representeyn ieune homme, lequel se tire VIle
épine d'vn pied

^
dont l'original de marbre blanc est

dans leCapitole aRome.
EN ce me&ie Iardin est encore 'V'ne grande figure

-de bronze
*

representant Laocoon auec ses deux en-
sans, que des Serpens efi:rai,gne11t&enrrelafsenr, dont
l'accident est si bien décrit par le Prince des PoètesLa*-

tins : c'est vne piece des plus rares qui soient auiour-
d'huy

, & qu'vn de nos plus célèbres Poëtes ayant
bien consideré

, auec les autres Statues & Figures qui
sont dans le grand. lardin , fut si viuement touché de

ces rares ouurages,qu'ils luy firent aussi tost prendre la
plume.,,pour en publier les merites par ces vers.

croy qui vis assaméde voirvn bel ouurage,
Ajfouuy maintenantta, genereusefaim,
Voicy les plusbeaux traits9 dont le cizjea&TLomain

>Ou lafonte Gregeoiseait orné le vieil âge.
La de Laocoon -la douloureusè-rage.,

Faitplaindre le metailfar im artpluf qtihumainl
Icjgit CleopAfre

> o 1 qu'vne doéte main
A viuementportrait la mort enfin visage.

Là Diane chemine
9
icj le Tibre ondeux,

Versefisflots de bronze
3
arrejiantauprès d'eux

#

-

Le passant transforméde meruei#e en Statué;
Aussi rauiroient-ilsl'écrit le plus brutal ;Et qui n estpoint émeu d'vnesi rare veu.'-'.,'
Il est certes comme eux, de marbre

? ou de métail.

TOVTES ces Statues & Figures publient les soins
& la magnificence de laReyne Catherine de Medicis't
qui prit vn grand plaisir à orner cette Maison Royale
sous sa Regence

9
ôç la minorité des Roys François Il..

& Charles IX^

III.
Statue du
Tireur d'é-
:pmc.

ÏV.
Statuë de
laocoon.

Pirgil. 2.
-c,encid.

V.
Vers excel-
lens en sa-
ueur de ces
Figures.

Monsieur
Bertaud
Eueirque de
Sess.

VI.
Ces Sta-
tuës faites
sous Ca-
therine de.

Medicis,



D V IARDIN D.E L'ESTANG
,

ET DE
celuy des Pins.

C H A P I T RE XXL

A La longUeUr
>
& largeur!

de ce premierlardin, dressé
fous HenryIV.

IL Statué d'Hercule faite
par Michel Ange.

III. Autre lardih dressépar
François I.

Ir:: Allée R oyale, oufaMa-

iefie touche les malades 'des
écrouelles.

V. Petit Pauillon
3 ou font

quelquesTableauxdu Sieur
Rousse.

V/. ÙEstang
9
&fin een"

duë.

E premier lardin prend son nom de ce
qu'il est basty dans l'Estang de ce Cha-
steaus il est tout reuestu de bellegresserie,

auec vue murailled'appuytout autour, ,Ô£
I'on' y entre par vn petit pont de bois. Sa

forme est quarree, ayant trente quatre toises de long,
& autant de large 3 lequel est dans Faspeâ:de la Cour de
la Fontaine. C'est ainsi que Henry le Grand l'a fait dref-
ser auec quatre beauxquarrez de parterrede buys,l'a11
mille cinq cens quatre-vingts quatorze ,

quand il fit
edifier la grandeîerraïse.

CE qui rend sur tout recommandàble ce Jardin, est

vne tres-belle,& grande Statuë de marbre blanc, qui
represente Hercule

, que le feu Roy ayant trouuée en
ce Chasteau y sit dresser, & efleuer sur vn piedestal. Elle
est de MichelAnge, laquelle il sit à Florence dans le Pa-
lais de Strozzi, & qui fut apportée en France par le
Sieur Iean Baptiste della Palle, dé lvne des meilleures
familles de cetteville là, & fut presentée au Roy Hen-
ryIL '

1.
La lon-

gueur, &
largeurde
se premier
lardin

,dresse sous
Henry IV.

II.
Statuë

d'Her/culé'
faite par
Michel
Ange.



DFV lA.RD1N, DES TINS.

QV AN T au Iardil1desPins
-,

il est ainsi dit àràison

0
de quantité de ces arbres dont il estoit remply

autrefois, & a cite dresse par François L lors quil ht
bastir la grande Galerie,laquelle a son aspett dessus, du
costé duMidy,

Son étendueou longueur est de cent soixante toi-
ses

, &ç quatre-vingtsde large.
A l'entrée de ce lardin du costé de la Cour de la

Fontâin'*e
$

est vne très-belle
, & grande allée le

long de l'Estang
,
plantée à là ligne de fort beaux Se

grands arbres, &l'appelle-t'on l'AlléeRoyale 5 ouparce
qu'elle est la plus grande, & la plus large de toutes, &
aussi bien la plus agreable ; ou d'autant que c'est en cç
lieu que le Roy a coustume de toucher les maladesdes
écrouelles

,
quand sa Maiesté s'employe icy à cét a6te

de Pieté
5
& vrayementRoyal. Cette Allée a cent soi-

xant-e toises de long, & cinq Se demie de large.
Tout ioignant est vn Canal de mesme ,101'1g'fe-

uestu de pierre, & remply de,poisson.
Il y a là encoreplusieurs bellesallées

,
&vnnche par-

terre de buys, où sont quelques Cedres, & vn Plane,
arbre qui n est pas commun en ce pays ; autour de ce
parterre sont quatregrandes,& bellesallées en paIliJÏa-
des, taillées en forme d'Archite&ure. Et pas loing de
là est vne belle, & grande Fontaine quarrée

, ou source
d'eau

, toute reueil:uë de pierre
.

laquelle se décharge
dans vn petit estang tout proche.

1L nie faut icy oublier, qu'à l'vn des angles, de ce Iar-
din au bout de la grande Galerie, est vn Pauillol1 quar-
ré dressé par le .grand Roy François, comme il paroist

par ses Chiffres, & sa Demie
,

auquel sont deuxgrands
" Tableaux

,
peints à frais par le Sieur Rousse, où sont

representées les amours de VertUmnus
s

&c de Po~

moné.

111.
Autre Iar-
din dresse

par Fran-
çois I.

IV.
'Ailée Roy-
ale

,
Où sa

Maiesté
touche les
malades
des écroii.
elles.

V.
Petit, Pa.-

uillon où
font quel-
ques Ta-
bleaux du
sieurRouC
se.



Tout au bout ioignant ce lardin est à costé vne au-
tre grande Allée plantée à trois rangs d'arbres,laquel-
le regarded'vne part sur le bout de FEstang au Septen-^
trion

,
&c de l'autre au Midy

, vers vue Allée toute de
Meuriers blancs,qui est enuironnée d'eau par deux ca-
naux, tout reuestus de gresserie, & remplis de poisson.
Cette premiere Allée est nommée l'Allée Solitaire, 011
du Chenil, parce qu'elle y aboutit,&£ que cét Hostel a
vn des costez de ses bastimens qui regarde dessus 3 &c

l'autre porte le nomdes Meuriers,dans laquelle l'onn'y
peut entrer que par deux petits ponts ,

qui sont à les
deux extremitez.

Q^V A N T à l'Estang de ce Chasteau,il est Íitüé entre
lesdites AlléesRoyale, du Chenil, & celle dela Chaus-,
fée ; lequel a cent cinquante toises de long

,
& cent1

quatorze de large:au milieu e-H:-vn petit Pauillon rond
couuert en terrasse, & enuironné d'vne ballustrade de
pierre :

là est vne Salle qui sert à prendre du frais l'E-
sté) & se recreer au milieu des eaux.

VI.
L'Estang,
8c son éten..
due

.



DV IARDIN , OV BOIS DES CANAVX,
& de celuy des Fruits ; ensemble du Mail, & de la
Fontaine, qui a..çausé le nom à ce Lieu de Fontai-
nebleau.

C H A P I T R E XXII.

Ordre
, ct des lar-

dins.
IL Longueur(;1 largeur --du

premier ct fecond Jardin.

III. Le Mail,
IV. Fontaine de Fontaine»

Meau.

T
E n'est pas seulement le nombre des
beauxôc diuersIardins,quirend cette De-
meure Royale fort accomplie , auec ses

autres merueilles,mais encore cette par-
ticularité,de ce que ils sont tous d'vne

mesme suite & contigus, & sous vn mesme circuit, &
enclos de ce Chasteau., passant des vns aux autres par-
myvne agreable diuersité : laquelle a cela encore dere.
marquable,quenquelque saison, &: quelque tempsque
ce soit l'on y peut facilement aller & se promener sans

y receuoir aucune incommodité du chemin, à cause du
terroir iabloneux

, qui y tient toujours le pied sec, &
la route agreable.

Quant au premier Iardin, l'on y entre par celuy des
Pins

,
auquel il aboutit d'vn cofté, passant entre deux

beaux canaux où sont les Truittes
, & qui en porte

aussi le nom,& rappelle-t'on le Iardin ou Bois des Ca-

naux.,parce qu'il est remply de grands arbres, qui for-

ment comme vn pétit bois d'vn costé; & d'autant aussi

qu'il est diussé de plusieurs canaux remplis de poilfon*

qui composent quatre grands quarrez,comme parter-
res verds ; le tout montant à quatre-vingts huit; toises
de long, & septante, deux de large.

1.
•Ordre, &
fuite des
lardins.

II.
longueur,
&largeuc
tdu pre-
mier & sé-
cond lar-
din.



Et au bout de ce Iardin il yen a encore vn autrele-
quel a quatre-vingts quatre toises de long,& quatre-
vingts de large,que l'on appelle le Iardindes Fruits,par-
ce que il est planté de plusieurs arbres fruitiers. Lefeu
Roy fit dresser ce Iardin) & prenoit vn grand plaisir à
faire cultiuer ses arbres.

A costé de ces deux Iardins, qui regarde le Midy,
est le Mail) lequel a trois cens toiles de long, & trois
de large, dont l'allée est parfaitement agreable pour la
beauté de ses arbres

,
qui à leur sommet venans comme

à s'vnir ensemble font vne forme de berceau tres-gra-
cieux, où l'on y gousse le frais àplaisir au fort des cha-
leurs. Il s'en seroit pû faire vn plus grand en ce lieu,
mais non pas si commodeque celuy-cy,qui se rencon-
tre si bien à propos dans l'enclos de ce Chasteau, com-
mençant à l'entrée de l'HostelôcDépartementdu Che-
nil, & finissant au bout du Iardin à fruits.

DE, LA F 0 N T A 1 N B
de Fonttlinehlcllu.c0 M BIEN que nous mettions cette fontaine

comme la derniere en ordre des belles choses re-
marquablesde cette Mailon Royale 5ce n'estpas que ce
ne soit ce qu'il y a de plus aiicien,puisqueelle a donné,ou
plustost occasionné,de faire porterle nom à ceLieu, &
ce qui a inuité en partie d*y bastir, ainsi qu'il a esté
dit cy-deuant

,
où nous auons remarque

, que ç'a esté
Henry le Grandqui l'a fait dresser &£ orner commeelle
est auiourd'huy, estant auparauant en forme d'vne pe-
tite grotte. Or ce qui est cause', que ne suiuant pas son
antiquité nous luy donnons cét ordre posterieur

,
est

pour n'interrompre cette suite, & la faire voir en son

propre lieu, & en ses accompagnemeils.,
Elle est ioignant le Iardin, ou Bois des Canaux, eh*

tre celuy-cy
,

& vn autre petit lardin à fruits, & se va
déchargeant dans le canal des Truittes ; sa source .est

1110
Le Maih.

m



basfe, où l'on descend par trois degrez
>
mais son eau est

belle & agreable
,

enclose d'vn balTin de huit pieds de
diametre depierre

5
à huit angles, enuironné d'vne bel-

le Architecture de ¡pierre de taille
,

qui la couure en
partie

, auec plusieurs niches, dans lesquelles sont des
sieges de meime matiere, d'où l'on a le plaisir de con-
templer à couuert cette source, & la voir ruisseler5 qui
n'est pas Vil petit contentement

5 parmy vn nombre
presque infïny de merueilles de ce Seiour Royal

:
où il

faut aduoüer que la beauté
,
& les delices sontsi gran-

des, qu'iln'est pas inconuenient de croire, que plusieurs
Sen trouuans insensiblement charmez, n'y voulussent
établir leur souueraine félicité

,
si par vn contrechar-

me l'on ne leur mettoit enieu aussito11 ce petit mot
déduis :

Vois-tu Payant
d

couler cette onck
Et s écouler incontinent

;\Ainsifuit la gloire du Mondel
Et rien que Dieu, nefipermanent*.

Malherhe.



DV PARC ET DE SON CANAL. &Q

CHAPITRÉ XX11L

h Henry le Grand a fait
dresser ce Tare rdo7.

IL Fhfieurs allées \ & au-
tres diuerfitezj.

III. VnebellectgrandeFon-
taine

3 ou aboutissent buit
allées.

IV. Canal
j

fvn des fins

considerablesquisèvoyentl
V.Deux Fontaines iailltf
fautesau milieudece Canal.

VI• Logis
9

dit les Heronie-
res.

VII. Celuy dit la Mi-uoyel
VIII-Lieu où sont diuerfes

fortes d'oifeauxi

*'ÂN T de sîngularitez
, & tant de diuer-

.tissemens se rencontrentdans l'enclos de
ce ParcRoyal, qu'en sa description il faut
que i'aduouë

, que le mesme accident
m'arriue,qu'autrefois au fameux Apelles,

tirant le portrait de Coillp,aspé par le commandement
du grand Alexandre 3 o\u autant de traits de beauté de
cetteDame qu'il traçoit auec son pinceau, luy estoient
autant de charmes, qui l'engageoient à son amour : car
il est vray qu'il faut estre tout àfaitpriué de lentiment,
&C auoir les yeux bandez j ou il faut franchement con-
fesser

5
qu'autant d'allées

,
& d'autres telles merueilles

qui s'y voyent , auec son Canal
*

sont autant de char-

mesqui gagnent les coéurs, & les affections
: & ie m'af-

seure qu'il n'y aurapersoniie,, qui apres auoir bien con-
fédéré ce lieu

, ne se sente obligé à publier hautement
auec moy cette vérité. Ce Parc a son entrée princi-
pale qui regarde le Soleil couchant, & n'efl: separé de
ceChasteau, & dulardin duRoy, que par vne rue qui
vient du Bourg;_& va en la campagne&Càla Forest.

HENRY le Grand l'a fait entièrement dresser lan.
iSojauec ses belles allées, son Canal, &Cle tour de ses

1.
Henry le
Grand &



murailles3
où il prenoit yn extreme contentement -,

&
vn soin merueilleux à faire aduancer cet ouurage, qu'il

aveu achetfé.
Ce lieu a six cens cinquante toicts de longueur

, &
quatre cens de large.

LA premiere chose confiderable^qui s Y void à [OB.

abord, est¡vne grande Allée à quatre rangs d'Ypreaux
dressez à la ligne

,
laquelle a six cens toises de long, &

quatorze de large
, y comprenant les deux petites qui

raccompagnent de part & d'autre & de mesme Ion:.

gueur.
Tout ioignant à la droite de cette Allée, estvnpetit

boccage remplyde viuessources d'eau 5 le tout rend ce
lieu agreable

,
&c fort delicieux.

Et à gauche
3

ily en a vne autre tres-belle
,
.qui

se void pareillement dés l'entrée de ce Parc laquel-
le est dressée,en palliffades de sept à huit toiles de
haut, &c a six cens quarante toises de long, & cinq de
large.

Au milieu de laquelle est vne place ronde de quinze
toises de diametre

,
où aboutissent huit autres allées,

toutes en pallissades comme la precedente 3 & cette
place s'appelle l'Estoille^àcause de ses angles, & deses
allées

,
qui font cette figure*

JLLA tout au milieu ell vn balIin rond de pierre
,

de
tingt-quatrepieds de diametre, auec vne Fontaine,&
iet d'eau, lequel en contient quinze pouces, & iette &
pousse son eau dix-huit pieds de haut : &C ce qui le rend
encore fort remarquable, est qu'il Cefait voir de toutes
ces allées, qui ne font pas seules $ car il y en a encore
vingt qui trauerselit ces huit grandes 5 somme que les
allées en palliffades, montent à dix mille cent quatre-
vingts'deux toises.

Dans l'enclos, & quarrez de ces diuerses allées, tout

aux vnes plusl,,eurs bosquets &chesnieres 5 dans les au-
tres sont diuers arbres fruitiers de toutes les sortes, &
des meilleurs que le feu Roy pût recouurer.

MAIS

fait dresser
ce Pàrc

•1607.

ii.
Plnsieurs
allées, &
autres di-
'Ue-rfiteç.

III.
Vne belle,
& grande
1,'ontairie1
oii abou-
tirent huit
filées.



MAIS ce qui rend encore ce Parc plus confidera-
ble

l,
c'est le Canal qui s'y void, vne des belles & rares

pieces qui[e rencontrentailleurs
: car il a six cens toises

de long,&vingt de large, 6c est tout reuestu depierre*
ayant six pieds d'eau à son entrée

,
où se viennent dé-

charger toutes les Fontaines
,

& lesautres canaux de
ce Chasteau

, & quinze pieds à sa décharge.
L'on tient que le feu Roy fut patté à le faire

, ayant
Veu celuyqui eil: dans le Parcdu Chasteau de Fleury, vu
des plus beaux qui fussent alors ;&: que le SieurdeFleu-
ry ayant depuis veu celuy-cyde beaucoup,plus grand,
plus large

,
& plus maiestueuxque le sien

, y fit écrire,
ou pour le moins dit ces paroles : VoluitmervincereCæ- Ce-
far

s
aduoiiant que celuy-cy estoit bien plus confidera-

ble que le lien.
DANS ce Canal ( qui est fort remply de poisson)

sont deux Fontaines
, vne à chaque bout, à dix toises

prés du bord
)

à la première
,
qui est à rentrée

,
se void

vne grande teste de Dauphin de bronze,posée à fleur
d'eau

,
d'où sortent neuf lets de dixhuit pieds de haut,

portans trente pouces d'eau
:

l'autre Fontaine est de
pareille façon. Lesquelles, commeaussi celle de l'Efl:oil-
le

,
le Roy a fait construire

,
l'an mille six cens trente

deux.
Et pour plus grand ornement de ce Canal,sont à huit

toises proche de part & d'autre deux grandes *allé'es

d'Ypreaux,chacune de six cens toises de long, & cinq
de large j le tout rend ce lieu admirablement beau, Se

d'vn a(pe£t très-gracieux.
P REZ ce Canal au Micr

,
est Vn grand logis com-

posé d'vne Cour, & de quelques 'bastimens, appellé les j

Heronieres
3
autrement dit les Cages j ainsi nommé à

cause que le Roy François I. qui l'a fait bastir, y auoit
dresse de grandes Cages par arcades de pierre , &C de
treillis de fer, dont vne partie se void encore, pour y
nourrir des Hérons

,
ausquels quelques années après

l'on a donné l'essor, pour peupler ce pays au plaisir

IV.
Canal l'vri.
des plus
considera-
bles qui se

voyenr.

V.'
Deux Fon-»
taines ial-
lilfantes au
milieu de
ce CanaL

VI.
Logis dit
les Hero-
niercsi



de Chasse
>

& vol de cet oiseau, qui est fort ngtca'-
ble.

AV milieu ,de ce mesme Parc est vn autre logis de
plaisance, appelle la Mi-voye, parce qu'il est au milieu,
où il y a vn beau Iardii-i

,
& quelques Fontaines &c ca-

naux. La Reyne#Mere Catherine de Medicis achepta
ce lieu,où elle fit dresservne Ménagerie,auec quelque
bestail, & vne belle Laiterie

, pour là quelquefois y
aller se diuertir

, & prendre du frais
, & du laidage

l'Esté.
ET pourfendre encore ce Parc plusagreable,Hen-

ry le Grand y a fait edifier vn lieu particulier, où sont
diuerses sortes d'oiseaux estrangers, & non communs,
comme Aigle /Vautour, Cygnes, Grues, Cicognes,
Hérons rouges> Pallars, Tadores, Goalans, Opalles,
Aigrettes, Poacres, Cormorans, Cannes de Barbarie,
Cannes musquées, Oyes de Canada,Cannes de Hollan-
de

,
Fefans, & Perdrix priuées, Paons, & autres sem-

blables, auec quelques animaux non communs. Il y a
quelque temps qu'il y auoit deux Autruches,qui y sont

mortes.

VII.
Celuy dit
laMi«vo)re.

VIII.
Lieu où

font diuer-
ses fortes
d'oiseaux.



DES H OS TEL S ET MAISONS Q/Vî
sont hors l'enclos de ce ChaJleau" &

qui en dépendent.

C H A P I T R Ë XXIV\
J. La ChancelleriebafticJOUI

le Cardinal & Chancelier

.
du Prat , & dépuis au-
gmentée\

IL L'Hostel de Ferrare.
III. La Coudre autrement

dite lagradeEJcuriedu Roy. '

IV. EJctirie de % Kejne
M.ere.

V., L*Aqueduc,ouReferuoir
des Fontaines.

VI. UHoftel du grdrid Ffe-
ttp/l..

,VÏL LesFréffbirsduRoy.

PRÈS àuoir assez amplement traitte des
edifices qui lonc dans l'enclos de cette
Maison Royale, i'ay crû qu il estoit enco-
re à propos de parler en ce Chapitre ifè

ceux qui se voyent hors de Ion acceint;
mais qui en dépendent

, & sont tous fbh entretien.
*IE commenceray par l'Hofl:cl de là Chancellerie;

comme plus prochede Ce Chasteau,estant presque ioi-
gnant le fossé,où il regarde la Volière auMidy. Ilcon-
siste eri vn corps $

&C face de bastÜnetit; de vingt-huit
toises de long ; outre vne longue Galerie

3 auec vue
grande Cour

,
dont rentrée principale est au Septen-

trion.
C'ét Hostel basty sous le Cardinal & Chancelier du

Prat
>

comme il appert par ses^armes, qui se voyent là

en diuers endroits
, a esté augmenté sous leChancelle

d'Aligre; èc depuis peu amplifié d'vne belle Chappelle
sousMohHeur le Chancelier Seguier,personnagedont
les mérites remplirent auiourd'huy ttes-digneil1cnt

cette Illustre charge*
Du commencementque cet Hostel fut édifié

$
c'e-

stoit vue'maisbh particulietè; appartenante audit dtj

" ?
La. Ch:in-

cc!Ierie ba-
stie sous le
Cardinal
& Chan-
celier du
Prac" de
depuis au-
gmentée.



Prat
5
mais le Roy François I. l'ayant rembourse des de-

niers qu'il y auoit employez
,

elle a tousiours depuis
cské destinée pour le Chancelier

,
& porte le nom dé

l'Hostel 'de laChancellerie.
A vingt-cinq toises,, ou enuiron,de la Cour du Che-

ual blanc de ce Chà-steau vers le Soleil couchant, est
l'Hostel de Ferrare , vn des plus beaux

,
&c des mieux

bastis qui soient point,lequel leCardinalde Ferrare a fait
bastir ; comme il se iustifie par ses armes posées en plu-
sieurs endroitsde cet Hostel

:
il consisteen trois grands

corps
3
& faces de bastimens, fort commodes,&logea-

bles, contenans diuerses Salles
',

Chambres, Cabinets,
& Offices, auec de fort belles Estuues ; le tout du desc
sein de Sebastien Cerlio, Architefte célébré, duquel il

a esté parlé cy-dessus. La Cour principale de ce logis a
dix-sept toises de long

,
vingt-deux de large, dont

l'entrée est embellie d'vn riche Portic d'yne ordon-
nance rustique. Là est aussi vne basse Cour de vingt-
cinq toises de long sur neuf de large, où sont lesEscu-
ries : &c est cét Hostel accompagné d'vn fort grand Iar-
din

:
le tout acquis de Monsieur le Duc de Guise par le

RoyHenry le Çrand, en l'an 1603.
1LA Coudre ainsi nommée àcause que là autrefois il

y auoit quantité de Coudriers
,

est l'Hostel du Grand
Escuier de France : ce logis est Vl1 peu esloigne"diiCha-
steau,& consiste en trois corps,& faces de bastimens,&
en vneCour spaèieuse,auec vn fort grandClos,ou Ver-
ger ,

qui tient au Parc de ce Chii1:eau. Là sont les sour-

ces principales des Fontaines de cette Maison Royale.
Cét Hostel est aussi appellé la GrandeEscurie du Roy.

EN suite de ce logis, il ne sera pas hors de propos
de donner icy lieu à celuy qui porte le nom d'Escurie
de laReyne Mere,ainlî appellé parce qu'il est ordonné

9 11 x xpour ses Officiers qui seruent en icelle, C'est vn grand
bastiment, auec vne Cour, & vn petit Clos. L'acqui-
sition de cette maison a cité faite par Catherine de Me-
dicis; &;cst ce lieu vn peu au dessus de lhôsteldeFer-

II.
L'Hostel

'de Ferrare.

Ill.
La Cou-

dre, autre-
ment dite
la grande
Escurie du
Roy.

IV.
Bscurie de
la. Reyne
Mere.



rare dans la meime ruë,laquelle aboutit acelleditedes
Sablons.

LE logis appelle l'Aqueduc
,

est encore vne dépien:
dance de ce Chasteau ; c'est le reseruoir de toutes les
eaux qui se distribuënt auxFontainespar le moyen d'vn
grand bassin de pierre de douze pieds en quarré

,
posé

sous vne belle voute. Il est appelle Aqueduc, parce que
de là iusques aux souréesde ces Fontaines,les eaux dé-
coulentdans vn petit canal

5
sous vne voute de six pieds

de haut , trois de large
>

& de sept cens toisesdelong.
Ce logis est composé d'vnpetit Pauillonauecquelques
autres bastimens, vne Cour

,
Se vn lardin.pour celuy

qui a la conduite des Fontaines. L'honneur de tout
cét ouurageef): deu à Henry le Grand

,
qui 1-'a fait edi-

fier l'an mille six cens huit, &c est situé en la ruëi basse.
PAS loin du Chasteau, presque vis avis du portail

de la Cour des Offices, est l'Hostel dtt grandPreuostde
France, où. il tient son Siege quaiid la Cour est icy ; 8£
qui est le lieu aussî ordinaire où les Officiers de la lusti.
ce. tant d'e la Prenoft'é de ce Bourg, que des Eaux6c Fo-
rests, tiennent leur Siege.

RESTE à dire quelque chosedu logis appelle les Pref-
soirsdu'Royj cette maison est es1oignée' de ce Chasteau
d'vne lieuë, ou enuiron,&;estau bord de laRiuieredé
Seine du costé de la Brie. C'est vn grand corps de ba-
stiment fait sous le Roy François I. comme ilsevoid
par ses Chiffre & Deusse ; & là auoit fait dresser deux
grands Pressoirs auec des Cuues

, pour l'vsage de cin-
quante arpentsde vignes &plus, qu'il y auoit fait plan-

ter envnecoste tout ioignant ce logis,dont raspéétest
auMidy,& au Couchant.

L'on tient que ce qui inuita le Roy à faire ce lieu j

ce fut sur ce qu'vn iour chassant après vn Cerf en cette
Forest deFontainebleau

i
leCerfpassa l'eau & obligea

sa Maiesté à passer aussi, le ptt-ftfuiuatit auec ses Ve^

neurs >
où alors le Roy se trouuant saisi de sois, l'on fut

quérir du Vin en vn petit logis là es enuirons
>

lequel

V.
L'Aque-

duc,ou Re-
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Fontaines.

VI.
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fut trouué excellentpar sa Maiesté : laquelle s'étant in-
formée d'où, il venoit ,comme elle eut appris qu'iipro-
uenoit de cette coste, où il y auoit désiavn peu de vi-

-gnes ,
cela l'inuita de l'achepter ; & pour la rendre en-

core plus considérablej elle sit venir du plan de Grece,
de Gascogne

,
& de tous les meilleursvignobles, qu'elle

y fit planter, & bastir au mesme temps cette maison
qui s'y void

,
laquelle depuis "a toujours porté le nom

des Pressoirs du Roy
,
a'cause de ceux qu'il y auoit fait

dresser. En effet le vin en est fort excellent.

DE QVELQVES DEVISES ROYALES
qui se voyent en ce Chasteau.

CHAPITRE XXVZ6

0
L Deusse de François 1.
Il. Diucrfls explications de

cette Deusse.
IrJ. Deusse de Henry IL
IV. Trois explications de la

Deusseprecede;itea,

V. Deusse de Charles IX.

VL Deusse de Henry si
Grande

VIJ. Deusse de Louys XIII.
VIIL Deusse de Anne de

France
,
& de Pierre dé

Bourbonfin rnary.

oVR donner vil aêcolnpliIfemeni: des
Inerueilles de cette Maison incomparable
de Fontainebleau,i'ay crû estre bien à pro-
pos de remarquer en ce Chapitre les De-,
uises Royales qui s'y voyent.

L A pren^llere est celle du grand RoyFrançois
J
à sça-

noir vne Salamandre au milieu de feux & de flalllmes;
' auec ces mots Latins : Nutrifco ct extinguo. le nourris
ct efieins : ou bien ie m'en nourris & reÍl:eins, parce
que les Naturalistes remarquent que cet animal ( qui
est presque de la formé d'vn grand Lézard ) sortant des

eaux où il naist5demeure volontiers parmy les flammes

1.
Deusse de
François ]



8^1es braziers, les les estcintlausfipar Ion extrerrte froi-
deur

;
voire mesmes comme asseurent d autres 3

s'en re-
paist quelquefois.

DEVIS E autant remarquablequ'elle est myflerieu-
se /par laquelle cet illustre Monarque vouloit lignifier
le soin qu'il prenoit de conseruer les gdns de bien

, &C

punir les méchans. Et de faitvn Autheur de son temps
écrit que ce Prince estant encore ieune fit faire quel-
ques medailles 3

où cPvn costé il estoit representé, &sur
le reuers il y auoit vne Salamandreparmydes flammes*
&C cette inscription Italienne:iNudriscoîlbuono,ct fpengo
il reo. le nourris le bon, & tuë & chastie le méchant.

Si nous ne voulons dire encore, que la Salamandre
estant le symbole de la Consiance

5 parce que cet ani-
mal semble se réjouir au milieu des braziers 3 de mes-

me que ce grand Roy touché des iustes sentimens d'v-

ne Ame Chreslienne. supportoit volontiers pour l'a-
M. A.mour de Dieu

,
les afflictions qui luy arriuoient de sa

part. Paradin remarque auoir veu en cette Maison de
Fontainebleau vne riche tapisserie

>
où estoit cette De-'

usse, & ces vers Latins:

vrfUJ atroxAquilæque leues, ct tortiliJ Angms,
Cejjeruntflamma iam Salamandratm.

L'Our-Çfier, l'Aigle legere, ct le Serpent tortu,
Salamandre, ont cédéa tonfeu, & vertu. -,

Qui estoit vn digne Eloge de ce Prince , represeg'

tant plusieurs beaux exploits de ses victoires ; l'Ours
lignifiant le Duc de Sauoye ,

à raison que ce pays-là
abonde en telle sorte d'animaux 5

l'Aigle estant le fym-
bole des armes de l'Empire ; & le Serpent des armes
de laVille, 8c Duché de Milanpretendu par les Sforces.

L'AVTRE Deusse,qui se void icyendiuers endroits

comme la precedente, est celle du Roy Henry II. vn j

Croissant montantd'argent surmonté d'vnecouronne,
ou trois.,Croiisa!1s entrelassez, &c ces paroles: Donec tO'

II.
Diuerses
explicatifs
de cette

-Deusse.

'f
Paradin en

ses DeusseS
hero*tqueÉ.,

III.
'Deusse de

Henryl1.,



tum itnbleat orbem. lufquesxceque tout le rondjoit rempîy.
Plusieurs rendent différentes raisons de cette Deui-

sc. Il y en a qui croyent que ce Prince la prit en con-
sidération de Diane de Poitiers Duchesse de Valenti*
nois

,
laquelle estoit en grand credit auprès de luy

,
ô£

qu'il representoit par ce Croient de Lune
,

à qui les
Poëtes font porter le nom de Diane.

QTELQVES autres disent, que ce fut à dessein de

contrecarrer l'orgueil,&; le faste de l'EmpereurCharles-
Quint

>
qui auoit pour Deusseles colomnes d'Hercule,

aueccette inscription :
Plus vitra.Plus outre ;pour figni-

fier qu'il poufleroitsesconquestes plus auant que celles
de cet Héros de l'Antiquité, osant mesme se promettre
la France : ce qui obligea ainsi Henry 11. à prendretelle
Deusse

, pour dire que si la vanité
,

& l'ambition de
l'Empereur le poussoit iusquesàcepoituSt,no{lregrand
Roy Henry passeroit bienplus auant, iusques à ce qu'il
cust conquis tout le monde

,
designé par ce mot d'Or-

bis
j ou de rond

>
figure de toute la terre.

Mais i'aime bien mieux m'arrester àla creance de
ceux,qui affeurentque Henry11. prit cette Deuisepour
faire paroistre le desir qu'il auoit de conseruer l'Eglise
Catholique, troublée en France, & ailleurspar les Pro-
testans Religionnaires qui commençoient alors, des-
quels il faisoit vn iuste châtiment. De fait que l'Egli-
se dans les Lettres [ainétes est souuent figurée sous ce
symbole de Lune. Où à ce propos nous pouuons rap"
porter ce que raconte vn Autheur celebre duPape Ca-

»lixtell.lequeleutenvifionlanuiftimmédiatementpre-
cederite qu'il fut efleué au SouuerainPontificat,qu'vn
enfant luy auoit apporté,& mis dans le seinvne Lune.

IE ne diray qu'vn mot touchant la Deusse de Char-
les IX. parce qu'àpeine se reconnoist-elle encore icy en
quelques ouurages qu'il y a fait faire

,
nommément en

la Salle des Gardes du corps. Deux colomnes forment
le corps de cette Deusse, dont lame est telle : Pietate, &
lujlitia. Tar UTteté

9
ct par la luftice. Donnant assez à

.
con-

iii.
Trois ex-
plications
ficelle.

Paul Emil.

V.
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Charles
IX.



connoistreque son intétion ii'estoit que de régner par la

:
Pieté enuers Dieu, &par-la Iustice à rendroit de ses Su-
iets;ces deuxVertus eslansco'me deux fortes colomnesj
qui soustiennent puiflfamment tant l'edifice d'YllEstatil

CETTE Maison Royale a tant d'obligationsà Henry
le Grand

, que ien-ieriterois auec raison vne censure
rigoureuse, si i'oubliais à donner place icy à sa Deusse,
qui paroist en diuers endroits de ceChasteau* & parti-
culièrement à la grandeTerrasse de la Cour de la Fontai-
ne: c'estvne épéeenpal, auec deux Sceptres en sautoir*
& ces mots : Duo protegitevms. Vnendefenddeux.Voulant
montrer par là le soinqu*ilaeueommevn digne Prince
de defendre ses deuxRoyaumes,deFrace,&deNauarre"

MAIS apres toutes ces belles,&ingenieusesDeuises>
il faut aduoiierque celle de nostreinuincibleMonarque
Louys XIII. n'est pas moins consid.erable ; c'est vne
,Massuë

j auec ces paroles : Erith&cquoquecognitamonjlrù*
Ellefera pareillement connuëaux menjtres.Faisant allusion
êc rapport à celle d'Hercule, de laquelle cétHeros dom-

pta vné infinitéde monstres, comme ce.braue Prince a
surmonté les monstres delaRébellion de l'Herefle,
qui auoient osé attenter la ruine de cette premiere
Monarchie tres-Chrestienne.

1E finiray ce Chapitrepar la Deussede Anne de France
fille aisnée duRoy Louys XI.& femme duDucPierre de
Bourbon ; de laquelle la Deusse estoit vne grande nuée
d'azur,d'oùsortoient des langues de feu , & au inilieuvn
Cerf volant,quiportoit au col vne ceinture d'azur,où se

voyoit écrit ce mot,Ejferance : qui. est ancienne Dcui..
se ,'&le'nl0t delaRoyaleMaisondeBourbon,parlequel

ceux de cette Famille tres-Illustredonnoient à entendre
l'esperance qu'ils auoient de paruenir vn iour à la Cou-

ronne de France
>comme l'experience la fait voir en la

ersonnesacrcede Henry leGrand,iŒudusangRoyal de
S.Louys.CetteDeuiseparoist icy seulement endes riches

ornemens, que cette Princesse Anne a donné a nostre
Esli(e de ceChasteau au bas de laquelle Deusse, &en

VI.
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Grand.
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d'autres endroits est le Chiffre, & la premiere lettre du

nom de son mary, à sçauèir virgrandP.en or,qui lignifie
Pierre de Bourbon;6Cle sien,qui estvn grand A. quiveut
dire Anne. Elle nous fit presentde ces ornemens,tandis
qu'elleestoit icyauec le Roy Charles VIIL son frere,du-
quel Louys X1. son pereluy auoit donné la charge de la
nourriture

,
& du gouuernemeïiten son bas âge, & mi-

norité.

DE LA MANIERE ORDINAIRE QVE
' l'on void, &c montre ce Chasteau.

•
CHAPITRE XXVI.

J. Raijonsquiont obligé l'Au-
theur a drejJer ce Chapitre.

IL Par ou il faut commen-
cer àVoir ce Chasteau.

III. La fuite des piecesplus

remarquables de ce Cha-
steau.

IV. Apres la ruiflfe du Cha-
steau

,
tôn Void le PaÈc;&

l'.Aqueduc.

A RCE que cette Maison Royale est, fort
ample

,
& que ses bastimens, tant anciens

que modernes
,

sont entremdfflez les vns
dans les autres, lesquels l'onacQuitume de

montrer selon l'ordre qu'ils s'éfttresuiuentj
&çnladescription d'iceux ayant traitté des vns & des

autres selon leur ancienneté
, & non point selon cette

entresuite:c'est pourquoyi'ay iugé qu'il seroit icybieri
à propos d'adiousser ce Chapitre pour ycotter les lieux,
& y fairevn renuoydes choses : afin qu'en voyant,&vi-
sitant cette Maison

>comme l'on a coustumede la mon-
trer ;

c'est à sçauoir dans l'ordre
.

& entreftiitte de ses
bastimens; l'on puisse icy trouuer facilement la deferi-
ption des choses qui y sont.& que l'on y doit voir.

L'ORDINAIRE est,premierement devenir en la
Conciergerie de ce Chasteau, qui se trouue de fuite,.
Liure i. chap.io*

De là l'on entre, & commence-t'onà voir la Galerie
desCerfs. Liurexichap.ij,

i.
Raisons

qui ont
obligé
l'Autheur
à dresser ce
Chapitre.

II.
Par où il
faut com-
mencer à
voir ce
Chameau.



Puis l'on pasle au Iardinde laRejme. Liu. z. ehap.19.
L'on poursuit son chemin pour voir la Galerie des

Cheureuils.Liu. 2. chap. 18.

De suite se voyent les Salles des Ëstuùes, des Bains l
& celle de la Conférence. Liuii. chap. 7.

L'on monte par après en la Galerie du Roy Fran -
çois I. dite la petite Galerie. Liu. -i. chap. 6,

Et de làp_alfan.t vne Salle, scvoid leglise de la Sainte
Trinité, dite la grande Chapelle. Liu. 2. chap. 3.

Comme l'on est sorty de ce lieu l'onpasse au Pauilloii
des Poêles

,
appelle autrement le Departement d,e la

ReyneMere. Liu. 2. chap. 12.
L A grandeGalerie se montre de suite, en laquelle est

dépeint l'Odilfée d'Homère
,

&c où font diuers autres
Tableaux, de plusieurs Emblèmes ,& Deusses. Liu. z.
chap.9.10. & 11.

A lafortiede là l'on monte vn Escalier pour voir les
Charpbres,oùsont dépeints la vie,&lesTrauauxd'Her-
cule. Liu. z. chap. iz.

Estant dçscendu de ces Chambres l'on passe sur vue
Terrasse,où se voidà plaisir la Cour du Cheual blanc, 6c
le grand Efcaller. Liu. .-i. chap- 6.

Celaveu on repasfepar ladite Galerie de François I.
oupar la grandeTerraffequi regarde la Cour dela Fon-
taine

,
tic le Iardinde l'Estang. Liu. ï. chap. 7.6c Liu. z.

chap.20.
Par apres l'on entre enla Salle des Gardesdu Corps;

pour paffer en la Sallede la belle Cheminée.Liu.z.ch.14.
L'on void de suite vne Chambre

,
où font diuerses

Peintures,quinesert que de pasïkge,& entre-t'on en la
Salledu Bal. Liu.z. chap. 8. D'oùd'vn costé est la Cour
duDonion^de l'autre legrand Iardi&duRoyé Xiu.z»
chap. 19.

Delà se void la Chapelle haute , autrement dite h
Chapelle du Roy. Liu. x.chapéiè

Puis reuenant sur ses pas l'on entre au Départe-

ment du Roy
, &c premièrement au Pauillon

, &

111.
La fuite

despieces
plus re-
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Chasteauu



Chambre de Sainct Louys. Liurex. chapitre j.
De fuite Ce void l'Antichambre,&;Chambre du Roy*

ÔC le Cabinet,ou Chambre de l'Ouale. Liu. 2. chap. ij.
Ausbrtir de la Chambredu Roy l'onpaffe au Dépar-

tement de la Reyne
, &C premièrementau Cabinet des

Cesars, ou Eillpereurs)en la Chambre de la Reyne,& en
Ion Cabinet,dit de TancredeôcClorinde.Liu.2.chapaj,

Poursuiuant chemin l'on entre en la Galerie de la
Reyne. Liu. 2. chap. 16. D'oùse voidla Conciergerie,
ÔC la Cour des Offices. Liu. 1. chap. 9.

De là entrant dansvnpetit Cabinet Ton void la Vo-,
lière. Liu. 2. chap. 18. Et c'est tout ce que l'on montre
d'ordinaire du Chameau.

Si l'on est curieux, & que le loisir le permette, ou plu-
stûst quel'on sait porté de deuotion, Ton visite la Cha-
pelle baffe pour y entendre la MelTe) &C se trouuer au
seruice Diuin 8c Canonial) qui s'y fait tous les iours.
Liu. chap. 1. ^

En après l'onpeut aller voir le Cabinet, & Chambre
des Peintures particulières. Liu. 2. chap. 13.

Puis l'on se va promener au Iairdin des Pins. Liu. zl
chap. 20. &c en celuy des Canauxpour voir la Fontaine::
de Fontainebleau,les Canaux desTruittes, & le MaiL
Liu. z. chap. 21.

De là l'on repasse
,

si l'on veut, par l'allée du Chenil
pour voir l'Estang, &paffer au lardin duRoy, &c y voir
les belles Fontaines. Liu. 2. chap. 19.

V
f

.ET pour ne rienobmettreàvoir, l'onpaffe du Iardin
duRoyau Parc,pour y admirer la beauté de ion Canal,
de les Allées Royales, &C les oiseaux. Liu. 2. chap. 22.
L'on void en après l'Aqueduc

,
&C Reseruoir des Fon-

taines. Liu. 2. chap. 23.
Cela fait l'on se repose, & doit-on estre satisfait d'a-

ttoir vçu tant de belles, &c singulieres raretez.

FIN DV II, LlVRE.
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'0V ceux quivoyent les Sceptres,
& les Couronnes

. en reconnois-
sent bien 1 éclat & la beauté

,
mais

souuent n'en fçauent pas le poids,
&: le fardeau. De la fort à propos
appelle-t'on les dignitez du monde
des Charges

, pour dire que tels Of-
fices

,
si fiparluyleur splendeur, &le

haut éclat de leur mérite
>

semblent

couronner de gloire tous ceux qui les occupent, ils ne
manquent pas aussi de les charger de soins, de deuoirs*
& d'obligations; en sortequ'on peut bien aduancer cet-
te vérité,que si ces nobles qualitez sont autant de cou-
ronnes d'honneur,elles sont plus composéesde Soucis

-,
que d'autres fleurs ; & que s'il y a des roses

>
il n 'y mané.

que pas aussi d'épines. C'estoit bien où vifoit la pen-
sée de la Reyne Èsther, lors que par vne faueur tou-
te celeste ayant esté efleuée à cette noble Dignité

,
&

en sçachant le poids &Cles deuoirs, elle disoit parlant de
son Sceptre ,

jQuefin peril efioit entre ses mains. Pour
montrer que les Roys ayans esté establis de Dieu, &te-
nons de saMaiesté to|ite Puissante àfoy à homma-
ge ,

leurs Sceptres, & leurs Couronnes, ils se doiuent
souuenir

, que comme ils sont les Ilnages viuantes de
Dieu[ur laTerre,il faut qu'ils en imitent aussi les Ver-
tus ,

& particulièrement la Bonté
, pour en fauoriser

leurs Suiets) Seen acquerir l'amour,.& le respe& par les

.
soins qu'ils en doiuent auoir, leur procurant toute sor-

te de biens, & de raueurs. Que si lamais Prince a lceu
dignementpratiquer ce bel aduis

,
ç'a esté particuliè-

rement le grandRoy Sainét Louys : car comme il esioit
tres-bien éclairé de toutes les lumieres3&Corné de tou-
tes les bonnes parties qui sontneceffairçspour former
vn Roy sans reproche

,
& auec toutes les qualitez re.

quises à cette noble Dignité ; aussi s'en est-il si bien ac-
quité

,
qu'après auoir mérité sur la terre les affections

1.
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de ses Peuples, & l'honneur d auoir parfaitementbiei1
gouuerrié cetteMc^liarchie Françoise,il aenfinté:..
compensé d'vne immortalité de gloire.

Et voila pourquoy se voyant vn iour atteint d'vne
grande maladieestant en cette Maison Royale ,& en iu-
geant risTuë douteuse

,
qui le menaçoit plus de mort,

qu'elle ne luy faisoit espererde vie 3 il se resolut de disc
poser,desa derniere volonté sen déclarant Louys son fils
aisné héritier de cette Monarchie ; & pour le faire h"eri-
tier aussibien de ses Vertus, commede sa Couronne, luy
proposa plusieurs beaux enseignemens.

Mais entre les autres il luy donnaceluy-cy\Bëausilh
ie te fne que tu tefafe aimerauPeuplede ton Royaume 5car
qjrayementiaimeroumieuxqui(vn Efcojfôùvint d'Ëfîojse, ovi
quelqueautre loingtain efiranger^quigouuernllft le Peupledu
'Royaume bien & loyaument

9 que tu te gouuernaffe mal à
foînâ) & en reprouche«, Belles paroles de Sainâ: Louysj
par lesquelles faisant paroistre le deu de cette illustré
qualité de Roy, il aduertilsoit cesienfils de s'en acquit-
ter dignement

*
& à ne se point laisser esbloiiir les yeux

de l'éclat des grandeurs de la terre : mais se souuenir
qu'entre le Prince, &c le Suiet

>quoy qu'il y ait vne gran-
de disproportion,ilyanearitmoinscette obligation dé
part & d'autre3 que rvn comme Souuérain porte quant
&quant la qualité de Pere, &: l'autre commeSuiet celle
de fils 3 qui inuite celuy-làà vnamour, &soin tout par-
ticulierde leur defense ; commeelle obligeceluy-eyàvn
refpe6l:,& fidélité inuiolable. Et à n'enpoint mentir, il
n'y a rien qui gagne tant les cœurs des Suiets enuers
leur Prince, que quand ils en reconnoissent l'amour

j Sc
ressentent les douces influencésde leurs fâUeùfs<

A.vSSI peut-on bien croire
, que la plus asseurée

garde du corps d'v11Roy, esi sans doute l'amour de se
Suiets 3 & que les forces d'vn Estat ne consïstent pas tant
aux Forteresses

3
&C aux Chasteaux de sOl1 RQyaume;

qu'aux esprits bien affectionnez de ceux qui les gar-
dent. Ce qui faisoit dire autrefois àPhilippe deValois,

III.
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en cette entrcueucqu'il eut à AmiensauecEdouardItt,
Roy d'Angleterre :

Qu'il <valoit bien mieux eïlre Roy des
Franroù, que de la France.

Pour teuenir à S. Louys, Dieu prenant pitié de ce
Royaume

,
qui estoit prest de faire vne si grande perte

enlamortde ce Prince
5 &c considérant les iustes dcsirs,

glorieuses entreprisesque cet illustreMonarquepro-
iettoitpour la gloirede son saindNom, dans le delfeil1
qu'il auoit deporter ses armes contre les Infidelles

*
luy

rendit la santé
, auec vue longue suite d'années ; ayant

ïnesme suruécu ce sien sils Louys son aisné
,

& auquel
Philippe,surnomméle Hardy, succeda au droit d'aisi1et:
se ; comme aussi recueillit cette Couronne apres la mort
de son pere. Car Dieu benissant le mariage de Saind
Louys, luydonnavne grande lignée

,
sçauoir cinq fils,

& quatre filles, dont le premier fut ce Louys , duquel
nous parlons, qui auoit fiancé la fille du Roy de Castille,
nomméeBerengere,dont le mariagene fut consommé»
Le sécond fut ledit Philippe

*
auquel en luy laissantcet-

te Couronne
,
il luy laissa encore diuers enseignemens*

autres que les precedens,qu'ilécriuit (Jesapropremain,
estant tombé malade au Camp deuantTunis,en son sé-
cond voyage d'outremer contre les Infidelles

,
où il

mourut ,
ainsi que nous auons remarqué amplement

en nostreHistoire de Barbarie. Les autres fils sont, sca-
uoir le troisiéme Pierre

>
qui eut le Comté d'Alençon:

le quatrième,Robert Comte de Clairmonten Beauuoi-
sis

,
dont est descendu la Royale Maison de Bourbon:

& le cinquième & dernier, fut lean surnommé Tristan,
à raison de ce qu'il estoitné à Damiette durant la tristesse
de sa mere, où elle apprit la captiuité du Roy soh mary.

C'eâ ce que i'ay recueilly de loinuille en l'Histoire
de s. LouysChapitre 94, selon quelques editions :mais

page 5. sélon l'Editionde Paris 1617*reueuë
3
Secorrigée

par le Sieur Menard,il est remarqué que cettepremière
exhortation fut faite à Louys pour lors laissié, & non
pas à Philippe,tous deux fils dudit Sainâ: Louys.

DE

IV.
Enfans de
S. Louys.



DE LA NAISSANCE
*

ET DE LA
mort du Roy Philippe IV. surnomme le

Bel, à Fontainebleau^

CHAPITRE 110

h Tlufieuvs motifs ont inui-
té l'Autheur à drejpr ce
chapitre.

77. Eloges dePhilippe lebel.
III. Malice

,
& suppositions

de quelques <±Autheurs.

IV» Raisorts qui combattent
lesAutheursa#eguez,.

. oV. Autresfortes ratsons.
VI.Le coeurdePhilippeleBel

enterré en l)Eglisè PAr:
rotfimled'uduQn*

/,HoNNEV qu'a receuFFontainebleau

par la naissance de Philippe IV. dit le
Bel, & par son trépas arriué en ce Lieu

t
nous oblige particulièrementàdresser ce
Chapitre

, pour relouer la gloire de ce
grand Roy, & conuaincre de faux les ennemis de cet-
te Couronne : qui pour tâcher de ternir le haut éclat
de les merites, ont aduancé maiicieusementqu'il estoit
mort par vue punition Diuine

,
à cause de la mauuai^

se intelligence qu'il auoit eu auec le Pape Boniface
VIII. & pour le chastiment qu'il fit des Cheualiers
Templiers.

Or comme pour l'excellente beauté de son corps, &;

pour les graces de soli esprit
,
il acquit ce surnom de Bel;

aussi est-ilvray qu'il a bienmérité encore celuy de Prin-
ce tres-accomply,ayant eu toutes les illustres qualitez
requises à vne eminente Dignité,auec cette gloire qu'il

a tousiours fait grand cas des personnes de Vertu, &
qu'il honoroit ' extrêmement les bonnes Lettres

3
&

tous ceux qui en faisoient profession. Ce qui n'est pas
vuepetite louange àVBM011arque,puisque c'estvn té-
moignagequ'il auoit l'ame marquéeau coin d'vnchara-
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dere tout celeste. Aquoypour ne pas obmettre ce qui
contribuë à rehausser sa grandeur,te ne puispasser sous
silence Ion insigne Pieté, ayant bailyplusieurs Eglises.}

& autres lieux de deuotion,& grandement obligé par
ses bienfaits nostreConuent de ceLieu : outre que pour
ne demeurer ingrat enuers la memoire de S. Louys[011
ayeul, mais en reconnoistre les merites

j
il en fit releuer

les Reliques & les Ossemens
>

& poser dans vne Chasse
d'or, Tannée d'après sa Canonization.

Que si son regne & sa vie ont seinble vn peu moins
illustres à quelqu,es-vns,àcau[e des grandsdeniers qu'il
l¿l'la sur ses Suiets ; l'on sçait bien aussi les puissantes

guerres, & les affaires importantesqu'il luy fallut sup-

porter pour l'honneur de ce Royaume,& les aduanta-

ges qu'il eut sur ses ennell'ils. s'estant signalé de plu-
sieurs batailles, &viétoires ; entre autres de celle qu'il

gagna contre les Flamans
,

laquelle se donna prés le
Mont de Penelle

, entre l'Iflc,& Douay
>
qui fut si san-

glante, que l'on y compta trente six mille des ennemis
morts au champ de bataille,où de la part des François il

ne s'y perdit que cinq cens Gentilshommes.
Si en second lieu l'on obieéte les grands différends

qu'il eut auec le PapeBoniface
: ne sçait-on pas aussi

qu'ayant vsé enuers ce Roy, & son Estat, de passion, &
de rigueur, cela à la verité poussa saMaieslé ace ressen.;.

timent qu'il luy en témoigna ; mais non pas auec ces
lettres de part & d'autre

,
remplies de conuices

,
dont

les anciens) & non passionnez Escriuains ne font au-
cune mention 5 & se parle seulement d'vne certaine
Bulle.

ET de cette difficulté ainsi aduenuë entre Boniface,
èC nostre Philippe, Meyer, & autres Autheurs estran-
gers ont rapporté à miracles, écrit malicieusement,
que Dieupour punir ce Prince le chastia par vne cheu
te, qu'ils font arriuer de cette sorte

:
disant, qu'vn iour

comme il estoit en lar Forest de Bierre
, autrement dite

de Fontainebleau
l)

se diuertissant à la Chasse après vi1

Paul.
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Sanglier
,

son cheual fut blesse de (es defensès
>

qui le
porta à se cabrer de sorte des pieds de deuant, qu'il ren-
uersa brusquement le Roy

>
le pied duquel demeura à

l'estrié
,

& peu s'en fallut qu'il ne le tuast alors
>

mais
qu'estantvenu du secours aussi tost, il fut dégagé

*
& on

l'apporta icy /où il mourut soudain
, tout fracassé de

cette cheute.
En quoy ie veux faire voir euidemmeiit la malice de

Meyer Autheur Flamand, & des autres Etrangers
*

&
que c'eflvne supposition en l'Histoire,&vne calomnie
pour blasmer lamémoiredecegrandRoyveu que nos
Historiens anciens disentau contraire,qu'il mourut de

mort naturelle,& non pasviolente,telleque seroit cel-
le-là3il ces Estrangers disoient vray. CarNangis qui
écriuoit enuiron ce temps , remarque expressément
qu'il n'yauait: aucun Medecin; tant fut-il expert, qui
sceut direquelle estoit cettemaladie du Roy

, & moins
reconnoistre si elle estoit mortelle* n'y ayant ny poux;
ny autre figne qui menaçast ce Prince de mort ,

bien
qu'il sentist ses forces diminuer, & qu'il s'en alloit mou.
rant. Que si cette maladie fut ainsi arriuée à cause de

cette cheute
,

il n'en falloit pas chercher la cause ail..

leurs, & il auroit fallu que ces Medecins eussent esté

ignorans, & aueugles tout ensemble, pour ne pas re-
connoistre la causede cette maladie

3
cela estant.

Où l'on peut dire encore à ce propos , ce qu'a écrit
Gaguin Historien celebre

, que tant s'en Faut que la

mortde nostrePhilippe soit arriuée de cette cheute pré-
tendue

, que tout au contraire l'on accusa de cette ma-
ladie,& de lamort du Roy,Pierre Euesquede Chaalon*

&vn certainRaoulde Presle Aduocat à la Cour ; où Ga-
guin ne parle en aucune façon de l'accident de cette
cheute.
D'ailleurs pour faire voirencore cette supposit,icnic«'est

que ces Autheursestrangers, &malicieux
*ne conuien'cé't

nent pas bien ensemble:car les vns disent, que cet ac-
cident ajriua par la rencontre d'vn Sanglier, & que ce

Befleforesi
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fut en laForestdeBierrejOudeFontainebleau;il y tna
d'autres (qui asfeurent que ce fut auprès de Corbeil à
l'occasion d'vn Cerf. Surquoyi'aycrûà propos de rap-
porter les propres termes de la vieille Chronique de
Flandre

.
qui finit l'an mille trois cens quatre-vingts

trois, Apres que le Royfut venu a Corbeil, im tour luyprit
talentd'aller chasser ainsi qu'il auoit leuévn Cerf, il veid
tVeni-r le Cerfvers luy ,si_facquason épée feritson che-
ual des éperons, ctcmdaferir le Cerfs &son cheual le porta
encontre unarbre desigrande roideur, que le bon Rqy cheut
à terre , ctfut moult durementblesséau coeur >

puis le prirent
fis gens >

ct fut porté à Corbeil3 là luy agreuasa maladie
moultfort s ctquand il veid que mourir luy conuenoit, sisit
fin Testament

3
ct prisses derniersSacremens,ct puismou-

rut le beau RoyTh;*Iippes a Fontainebleau.
le fca.y bien qu-vn de nosEscriUains modernes racon-*

te cette Histoire felon Meyer cy-dessus
3mais en cela il

faut croire que c;'a esté seulement pour dire quelque
chose de nouueau , que nos anciens Historiens n'a-à

uoient pas remarqué
> ayant esté en ce poina plus cu^

rieux que veritable. Et puis encore qu'il raconte cét
accident de mort, il n'en fait aucun iugement de[a-

uantageux à ce Roy
5

mais se contente d'vn simple
narré.

Et quand bien nous aduoüerions cét accident tragi-
que^pourquoyrapporter ce fait àmiracle,& àpunition
diuine ? comme si Siauoit esté le premier Prince blessé

-en telles occurrences, èc qu'il ne se soit pas veu d'au-
tres accidens aussi estrangese Témoin Drusus

,
qui fut

tué d'vne tuile, qui tomba d'vn toi6t entrant dans Ro-
me en triomphe. Témoin encore le Poëte Eschines,
qui mourut de la cheute d'vne Tortue

,
qu'vne Aigle

luy lascha sur la teste : plusieurs semblables faits, que
l'on ne peut, sans offense

, rapporter ailleurs
,
qu'à vn

cas fortuit,sans en iuger temerairement,&parvn ex-
cez de malice

3 en vouloir accuser la Diuine Proui*
dence.

La Chro-
nique de
Flandre
mise en lu-
miere par
Denis Sau-
uage j &
imprimée à
Lyon 1561.
fol. 138.



.•
DE dirè que ccfut a l'occasion que ce Prince auroit

eonsenty en la punition qui fut faite contre les Cheua-
liers Templiers

5cela ne peut pas estre non plus,j puisque
ce châtiment ne fut qu'en suite du Decret du Pape
Clement V. & du Concile General tenu à Vienne en
Dauphiné

: & il n'y a point d'apparence qu'vne si rude
luflice eust ainsi esté executée, si ces Templiers n'euC-
sent esté conuaincus, sinon de tous les crimes dont ils
croient chargez

, au moins de suffisans pour faire leur
procez ,

& les punir sélon l'excez de leurs démérites
car ce Prince estoit trop religieux&debonnaire,pour
consentir à la mort de tant de Cheualiers ; & tout ce
Concile,qui estoit compose de trois cens Euesques,§£
deplusietu'SCardinaux

, & Patriarches, n'y eussent ia.;z.

mais engagé leur consciencesi les preuuesn'eneussent
esté toutes apparentes .,,

& vrayes semblables ; auec ce
que trop de bons Autheurs font foy des grands excez
de malice de nos Templiers.

le concluray doncques à la gloire de nostre Philippe,
que si bien commehomme il choppaquelquefois,com-
me Chrestien aussi il sceut bien vser de la Grace de
Dieu,pourse releuer de [esInanquemenspar des aéteà
d'vue. ame repentie

,
tels qu'il les fit paroistre estant

icy couché auli£t de la mort, où il fit, vile pieuse ex-
hortation àfesenfansj&plusparticulièrement àLouys
sorsfils aisné, &sonsuccesseur:

: & âpres s'estre,munydl1
sacré ViatiqueduCorps du Fils de Dieu, Se auoir receu
lé dernierSacrement, il échangea cette vie mortelle en
l'immortelle du Ciel, qui fut le vingt-neuvièmedeNo-
uembre veille de SainétAndré*Pande Salut mille trois
cens quatorze >

le quarante-dixième de [on âge
>

&. le
vingt-huitièmede son regne, selonquelques-vnsde nos
Historiens 3&: selon quelques autres, le vingt-neufiétne
de son regnë;& le quarante-huitièmede son âge.

PLVSIEVRS écriuentque son cœur fut porté àPois-J

fy en l'Eglise des Religieuses de Sain£fc Dominique, la-
quelle ilauoit fait edifier en l'honneur de Saiil£tLouys
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Roy Philippe le Bel ayant sceu la violence
>

dont ledit

.
Archeuelqueauoit vie enuers les Religieuxdudit Con-
tient ,ses Chapelains ordinaires,par l'interdiétion qu'il
auoit faite de ladite Eolise ; voire Inefine vsé de Cenfu-
res, & d'Anatheme enuers eux pour s'eÍl:re voulus
maintenir dans les droits, & priuileges anciens de no-
stre Ordre

, par lesquels plusieurs Souuerains Pontifes
exemptent ,& déchargent nos Eglises, &Conuents de
la Visite des Archeuesques

, ou EuesquesDiocesains, &
de leurs Officiers

, pour de bonnes
, & puissantes con-^

liderations.
OVTRE que les Chapellenies Royales

,
telle qu'est

celle-cy,ne releuent,&ne reconnoissent ordinairement:
pour le fait du Spirituel,que le Sainffc Siege Apostoli-

que 5 cela fut doncques vne iufl:eoccasion,que le Roy
voyant la iustice de nostre cause

,
& l'intereît de cette

ïienneMaison,fit plainte àsaSainéteté,qui estoit Cle-
ment V. duquel sa Maiesté obtint vile Bullepour exem-
ption, &prillilege encore tout particulier de ce Con-
uent,&Chapellenie. Et d'autant que cette Bulle est de
consequence pour l'honneur,& aduantagede ce Palais

' Royal, & qu'elle contient plusieurs belles particulari-
tez,i'ay iugé elire à propos de l'inserer icy,comme nous
l'auons au Tresor de nos Chartres en son original,[ai-'
ne ,

entiere auec sdh Seau: de laquelle voicy la te-
neur.

>cJLEMENS Fpifcopusferms fèruorum rDei\ caripmo

in Christofiho ^PhiSpo Regi Francoritmillustri^salu-

temfflj4poftolicambenedi£iionem.
Vt Te, & Regiam domum tutlmj ex quasilij prodierunt

henedidionis&gratiæ,amplirbencuolentiæpaternæfauoribus

& condig^P^ononbusattollamw,progemtorumtuorain re-
colenda mlfliorrtt & Jinceræ dcuotJonts tntegrttaJ, quamTu
ipfòrumveffiiaclarasequensad Deum,&Romanam Eccle-

siam Matrem tuamhabere dignofteris, meritò nos inducunt.

Sanenobisexponere curasti, quodS. LudouicusConfeJJor>oltm
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Rex FrancUauustms>interaliaSanffittatisopera^qm conjli-

tutus insiculo iugiter exercebat, in DomoJeu lv14nerioRegio
-de Fonte Bliaudi, SenonenfisDiocefisPFratresOrdinis San-
£t& Trtnitatis ct Captiuorum, frsparatisfibi in certaparte
ipjtus Manerijpro eorum accommoda manfione hahitaculis
<ongruis$ctcompetentibus pro eorumjUffentatifJncpercipien-
ais de bonis regalibus redditibus Ajignans, motu pu deuotio-
,nis inftituitiidem Fratres tanquampropr/j Capel/ani i.tz

Capeila regia ipsius loci laudibus dmims injiHerent, &per.
petuum ibidem impenderentfamulatum. Et licet ipji fficut
ct Cdteri CapeUani Regij

, a Jòlutione procurationum quo-
rumlibet legatis vel nuntiis Apofioltc& Sedis3& Ordinariis
quibuflumqucpræjfandis immunes esfi confueuerint ab anti-
quo: nihilominus tamen venerabilisFrater nojter jirchiepi-
Jcopus SenonenfisjusVijitationissibi vindicans procura-
tionem pro Juo voluntatis arbitrto exigens ab etfdem in eos;
quia ipsum ad hmusmodi VtfitationemadmittereDac pradi^
itam procurationem fibi jòluere non curabant ,fuff>enfionis

& excommunzcationis3 ac in loco pradiffo interdtffitfenten-
tias profuo libito promulgauit. Quare nobis humiliterfup^
plicaft; j vtprouideresuper his de opportuno remedio paterna
filicitudine dignaremur. Nos itaque Fratres ipsis ob pr^
fati reuerentiamConfejforis

>
tmque deuotaJUpplicationis ob-

tentu,condignifauorisApoftolicis munireprdjidiis^ & exhi-
bitioneprofiquigratU}ecialis;vlct liberius3atqueferuen-
tius diuinis inftftttnt obfequiis, quo ampliori Apoftolicæ Sedis
dono,& maiorifuerint Ubertatis prærogatiuadotatisFratres
pradi£tos>eorumquepoJterosquiinCapeUaprædillasuccedent
etfdem, necnon & Capellam ipjfa, a præfati Archiepisèopi
&JucceJforum(uorum,&quorumltbetaliorumOrdinartorum
poteHate ct iuriJdiaione

>
auffioritate Apoffolica ex certa

flientia prorsus eximimus
; ac penitus liberamus;diftriius

inhthentes ne Archicpifèopus
>
ficcejsores

;
wk^^Ordinartj

fipradt£ti inCapetiam & Fratres pradiffos &ffilt£tionem
aliquamdeincepsexercere prafimant, ac decernentes jrritum
& inane,sifiecus in hacparte contigeritattemptari» NQS

autem "venerabtliFratri nojtro SiluanectensiEptfcopo abfiU
uendi



uendipræfatos Fratres iuxtaformam Ecclejla ad cautelam

a prædt/JiJsententiis ,in eos yermemoratttmaArchiepifcopum
fromulgatis

, ac Interdifium relaxandiprædi1um,ac cum
tllis de pradiffiisFratribUl) qui huiufmodi ligatiflntentiufit;.
cros ordines receperunt , aut alias immifluerunt, itlicitese
diuinis, <vt pramifiis nequaquam obftantibminfic fUfteptis
ordinibusctdiuinis officiis ministrare>ct adfuperioresetiam
promoueri licite valeant

>
difjenjàndiplenam ct liheram te-

nore præflntium communicamus potestatem. NuUiergoom-
ninò hominum liceat hancpaginam noHra exemptiomslabe-
rationis

,
inhibitionis

3
consiitutionis

9
ct commifiwnisinfringe-

re ,
<vel ei casu temerario contraire. Si quis autem hoc af-

temptare prafumpferit
3

indignationem omnipotentis Dei &
BeatorumPetri ctPauli j4posiolorumeius ,se rpouerit incur-
furum. DatumLugduni KaL lanuarij,Pontisicatusnofiri
anno primo..

Voicy la traduction de cette Bulle*

cL E M E N T Euesque
,
seruiteur des (èruiteurs de

Dieu
,

à nostre tres-cher fils en Iesus-Christ,Phi-
lippe Roy Illustre de France, Salut,& Apostolique be-
nédiction.

La mémoire venerable de Vos Ayeuls3 & l'intégrité
de vostre deuotion sincere

,
de laquelle vous faites pa-

roistre que vous estes touché enuers Dieuffec enuers
l'EgliseRomainevostreMere, enfuiuant leurs glorieu-
ses traces , nous ont inuité auec raison

,
de vous dépar-

tir des amples faueurs de benediétion, de grâce s
& de

bienueillance paternelle, & par des honneurs dignes
de vostre grandeur vous loiier

,
& exalter

,
& vostre

Maison Royale, de laquelle sont sortis plusieurs en-
sans. Esiant..ainsi

, comme vous nous auez fait repre-
senter,,que Sain£tLouysConfesseur,iadis Roy de Fran-
(e vostre Ayeul,entre les autres œuuresde Sainte-
té qu'il a exercé continuellement tandis qu'il estoit au
monde

,
auroit estably, & fondé en son Palais, & De-

IV.
Tradii-

&ion en
Françoisdè.
cetteBulle;



meure Royale de Fontainebleau,Diocesede Sens, des
Religieux de l'Ordre de la Sainte Trinité&Redelll""\
ption des Captifs, leur ayant fait edifier des lieux pro.,
près ,

& conuenables pour leur demeure en vn certain
endroit de cetteMaison Royale

:
leur assignant de plus,

par vne pieusedeuotion, des rentes, & reuenus de ion
Domaine pour leur entretien } afin que ces mesmes Re-
ligieux

, comme les propres Chapelains
,

celebrent le
DiuinOffice, & delTeruent à perpetuité en la Chapelle
Royale du mesmeLieu. Et iaçoit que ceux-cy,comme
les autres Chapelains du Roy

,
soient exempts de tout

temps d'aucune redeuance
, ou droits de procuration

deus auxLegats., ou Nonces du Siege Apostolique, &
Ordinaires des lieux : toutefois nostre venerable Frere
l'Archeuesque de Sens

,
qui s'attribue le droit de Visi-

te, & qui exige des mesines le droit de procuration,
ainsi qu'il luyplaist, a publié de son authorité Senten-
ces de Suspensîon

,
& d'Excommunication

, & mesme
d'Interdiétion auditlieu

, contre ceux qui nevouloient
le receuoir à ladite Visite

, ny luy payer ledit droit de
procuration. C'est pourquoy vous nous auez humble-
ment supplié

, que par vn soin paternel nous daignaC-
sions pouruoir sur ces choses d'vn remede opportun.
Nous doncques., en consideration, & honneur dudit
Confesseur,& devostre deuote priere, accordons auf-
dits FrerdSfecReligieuxleur requeste;les auons iugezdi-

gnes d'estre munis fauorablement des defenses Aposto-
liques, & leur départir des graces speciales, afin qu'ils
puissent d'autant plus librement, & ardemment seruir
Dieu,qu'ils auront esté amplement doüezpar leSainét
Siege Apostolique, de grands dons, & de plus grande
prerogatiue de franchise

, & de liberté. A cét effet,
d'authorité Apostolique,& de nostre certaine science,
& connoissance,nous exemptons absolument,&deli-
urons pleinement,tant lesditsFreres,& Religieux,que
leurs successeurs,qui seront cy-apres en ladite Chapel-
le, & mesme ladite Chapelle, de lapuissance

, & iurif-



diétion, tant dudit Archeuesqueque de ses Succeiseursj
& autres Ordinaires ; faisant defenses tres-étroites,
tant audit Archeuesque

,
qu'à ses Sticcefleurs

> ou au-
cuns desdits Ordinaires de n'entreprendre désormais
d'exercer aucune a£le de lurisdidion sur ladite Chapel-
le

, ny sur lesditsFreres,&Religieux, Nous auons ce-
pendant en vertudes presentes

,
communiqué tout li-

bre pleinpouuoir à nostrevenerable l'Euefque
de Senlis, d'absoudre lesdits Freres

, entant que besoin
seroit, telon les formes de l'Eglise

lise,
desdites Sentences

publiéespar ledit Archeuesque, relascher ledit interdit,
Udispenscr enuers lesdits Freres, lesquels bien que liez

par lesdites Sentences, auroient receu les Ordres sa-

crez ou se seroient illicitement,&sanspermission im-
milcez aux chosesDiuines

*
leur donnerpouuoir de ser-

uir aux Ordres qu'ils ont ainsi pris
,

administrer auDi-
uin seruice,& mesme estre licitementpromeus aux Or-
dres superieurs.

.
Qujil ne soit doncques permis à qui que ce sait d'en-

fraindre,oupar entreprise telneraire,de contreuenirà
cét écrit de nostre Exemption, Absolution

,
Defense,

Constitution Commission. Que s'iî arriue qu'au-*

cun presume de l'attenter, qu'il sçache
,
qu'il encourra

l'indignation de DieuTout-pui!santj & des Bienheu-

reuxApostres Pierre,&Paul/ *Donné à Lyon, aux Ka-*

leudes de Ianuier., l'an premier de nostre Pontificat/



ISABEAV DE FRANCE, R E Y N E'
d'Angleterre

,
vient trouuer à Fontainebleaule

Roy Charles I V. son Frere5 8c le motif
de son voyage.

CHAPITRE I V.

1. Diucrfls opinions tou-
chant lemotifdecevoyage.

II. Ce qu'en disent plusieurs
Autheurs François

,
&

Anglois.
III. Isabeau menage la Taix

1

entre laFrance
>
ct l'An*

gleterre.
lV.Pratiques des Spenfers

contre la Reyne Isabeau.
Ve Punition desspenirers.

NTRE les euenemens singuliers arriuez

en ce lieu de Fontainebleau
,

celuy-cy
n'est pas des moins conilderables

,
qu"lfa-

beau de France
>

fille du Roy Philippe le
Bel, & femme d'Edouard II. Royd!An-

gleterre,l'an mille trois cens vingt-trois,vint trouuer
en cette Maison le Roy Charles IV. ion Frere,. Tous
nos Historiens conuiennent bien touchant ce voyage:
mais tous ne s'accordent pas du fuiet, ny du motif qui
emmena cette Reyne en France.

1L y en a qui ont écrit, que ce fut à l'occasion des
mecontentemens extremes qu'elleauoit receusdu,Roy
son mary : & c'est: ce qu'en remarque particulierement
la Chronique de Flandre

,
dont ie rapporteray icy les

termes anciens
, parce qu'ils font notamment mention

comme elle trouua le Roy en ce lieu de Fontainebleau,
où tllc fit quelque seiour auec sa Maiesté. Quand le

Roy d*Angleterresieus qu'il estoit ainsi échappé
9
sifut con-

seillé qu'ilprit la Reyne. Tantost quelle lefleut,sipritfin
sils Edouard

,
&si mit en vn passager * emporta moult

grand treflr) & emmena le ComteKent ensa compagnie

L'An de
1 E S V s-
CHRIST
1315.

I.

Diuerses
opinions

l

touchant le
motif de ce
voyage.

* C'estvn
vaiffcaude
pafï'agc.



falerentla merJ(;1arricserent àBoulogne
s & de là alla tant

parfis ÍourfJees, quelle trouullleRoyfln Frere a Fontaine-
bleau

5
qui estoit nouvellementmarié a la Sœurdu RoydeBo-

heime : incontinentalla la Reyne en la Chambre du Roj
:1
&

mena sonsils par la main, &ditau B.oy : Sire Frere, te me
viens pleindre à vous du Roy mon Baron

>
qui par le conseil

d'vTt traître m'a chaféemauuaifementhors desa terre. Le
Roy luy répondit: BelleSoeur

, votu demeurerez en mon Ma-
noirauBois de Vincennes, iusques à tant que nous ayons or-
donné qu'on fera de j^ous y & de vos besongnes. Voila ce
qu'en dit l'Autheur de cette Chronique. Or les rné-
contentemensparticuliers de cette Reyne procedoient
de ce que les Seigneurs Spensers,pere & fils, possedans
puissamment le Roy son mary, l'auoient mise de mau-
uaise intelligence auec luy.

MAIS lapluspart des Annalistes, tant François,que
Anglois, écriuent qu'elle ne s'enfuit point d'Angleteiv
re >

maisqu elle fut enuoyée exprés en Francepar le Roy
son mary3 pour pacifier quelque differend

,
& traitter de

Paix entre l'vne,ô£ l'autre Couronne, qui eÍ1:oientpour
lors en guerre 5 & que pour cet effet il luy fut donnévn
train

, non pas digne de sa naissance, & de sa Maiesté,
estant seulement accompagnée du Seigneur lean de
Cronuuel) & de quatre Gentilshommes 5 6c ce fait à
dessein de lapart de ces SeigneursSpensers

,
afin de luy

donner occasion de. déplaisir, & de s'esloigner d'autant
plus volontiers du Roy sonmary.

QVOY qu'il en soit, elle eut tres-agreable ce voyage,
où nonobstant ses iustes ressentimens de déplaiÍir, pour
montrer son bon naturel,elle se porta d'affection,Amé-

nagea adroitement la Paix auprés du Roy Charles son
Frere,entre la France

,
& l'Angleterre : Paix qui estoit

extrêmement dr--sirée du Roy Anglois, d'autant qu'il se

voyoit assailly de trois costez. D'vne part, des Escossoisi
qui auoient porté leurs armes bien auant dans lafron-
tiere d'Angleterre

,
où ils se battoient genereusement.

Des François d'autre part, qui s'estoient iettez dans la

Chronique
de Flandre
mise en lu.
miere par
DeslYsSau-
ita,ge,feuil.
13 S.

IL
Ce qu'en

disent plu-
sieurs Au-
rheursFra-
çois,&An-
glois.

Belleforest

en ses An-
nales de
France
chap. 57,

III.
Isabeau

ménage la
Paix entiç
la France;
&l'Angle-
terre,



Guyenne
,
où ils auoientdesia tait de grands -progrcz. Et

en rroifién1c lieu
3

dVne {édition de la pluiparc de ses

Suiets
5
à l'occasionde la tyrannie de ces Speniers

J
( 'que

quelques autres appellent Dépenficrs ) leiquclsgouuer-
noient le Roy sélonleurs caprices.,& leu rs i'ougues\pour

; le grand ascendant qu'ils auoient sur (es voientc7,, Ou
ces meimes conGdcrans alors la Faix bien aïleurée auec
les François

3
qui estoient leurs plus redoutables enne-

mis; & ne voyans plus que la Reync qui les pouuok l)-Lils-

iamment heurter
, ce fut alors quq, prenant l'occailon

de son absence
?
ils firent effort de leur artifice) & de leur

malice pour la mettre plus mal que iamais auprès de ion
i11ary,auquel ils firent entendrequ'il estoit necessaire de
la mander promptement,& lafaire retourner de Fran-
ce 5

de crainte qu'elle ne pratiquait quelquesaffaires se-

crettcs contre ionEftat, en faucur du Roy de France l'on
Frere,, comme ils en auoient euaduis, diloient -ils mali-
cieufement. Dequoyla Reyne citant bien aduertie par
des plus grands d'Aiicrleter-reb

3
& qu'au lieu de reconnoi-

stre l'affection qu 'elle auoit témoignée., pour le Roy
son mary, & pour son Estat, en luy ayant procuré la Paix

auec les François 5 au contraire il s'estoit laisse encore
gagner plus que iamaispar les Spenserspour luy brasser
plus de mécontentemensque iamais : cela l'obligea à
prolonger son retour le plus qu'ellepût j &en fin toute
certaine qu'elle auoit à craindre retournant en Angle-
terre, tandis que ces tyranneaux auroient les aduanta-
ges qu'ils ypoisedoient,refusiad'yretourner <qu'a main
forte 3 ayant eité assistée en ce pomct de Iean frere du.
Comte de Henaut Ion Coufin 5 & estant arriuée en An-
gleterre

3
elle fut aussi toit tres-bien receuë de la plui-

part des SeigneursAnglois, & de laNobleîîc; lesquels
s'eitans saisis des Spenfers, les firent punir

,
& n10urir,

auec autant d'ignominie
, que l'on employade iiifte ri-

gueur en leur endroit
3 ayans cité les sanglantes vitti-

nies de la fureur CiU... Peuple irrite contre leur tyrannie,
& l'excèsde leur m lice.

AV.
Pratiques

des Spcn-
ser s contre
ht. Reyne
îiabe&u,

Froifart
Vol, 1.
ClhlP' 5,

V,
Punition

'desSpçno
fers,



L'ENTREE DE L'EMPEkEVR CHARLES
le

1
Quint à Fontainebleau, & le bon accueil

*
que luy fit le Roy François l's

CHAPITRE V.

11. La Loy de Dieu est rvn
flambeau qui éclaire a la
«vge de Salut.

77. Adotifduvoyagede Char-
les leQuint.

III. Diuerfes raiforts qui luy
font apprehenderson paf-
?ke-

lV. Ilpromet,ne tientpas.

V. Le Roy enuoye au de-

vant le receuoir.el. Il reçoit de grands hon-

neurs par tout où ilpaJ/è.
VII. Son IIrriuécaFontaine-

bleau.,
V1IL Le grand accueiC^il

y reçoit.

'EST vue (ainéte resolution, quand à l'i-
mitation du Roy Prophete, ceux qui por-
tent le Sceptre

, & la Couronne comme
luy

3
se proposent tousiours la Loy de Dieu,

pour s'enseruir comme d'vn flambeau qui
éclaire leurs pas dans le sentier de sesvolontezéternel-
les

, &C ne s'en écarter iamais pour quelque aduantage
que ce soit 5 puisque le merite dyne telle action leur
promet des recompenses sans fin

,
& autant illustres

qu'elles sont desirables
,

& que c'est quitter des baga-
telles sur la terre,pour possederdes tresors infinis dans
le Ciel. Nostre grandRoy François [embloitauoirbieri
appris cette leçon: & quoyqu'il eust pûauoir de iustes
ressentimenspour sevanger des iniures, & déplaisirsre-
ceus de lempereur Charles le Quint, qui en diuerses

occurrences,&: sur tout aprèssapriieen [uittede lâmal-
heureuse iournéedePauie) l'auoit comme forcé à faire

Vl1 Traitté entierement detaduaniageux à son Estatâ
neantmoins s'estant laissé tousiours conduire par la lu-

'L'An de
I E s V S-
CuRIST
i 53 &
1540.

Lucernape*
dibtts meis
vprbum
tuum,&lu-'
men{tmitis
meis.
Psal.1180

h
La Loy cfé
Dieuestvn
flambeau,
qui éclaire
àlavoycdc
Salut,



mierede laLoydeDieu,sçachantqu elleest vnpuissant
lien (pourvier des termes de l'Escriture) à reunir les

cœurs,& qui engage tous les mortels à vn oubly eter,
nel des iniures des plus cruels ennemis ; voire par vn
surcroît d'obligation les inuite à leur procurer du bien.
Voicy doncques le gracieux accueil qu'il luy fit, estant

en cette MaisonRoyale de Fontainebleau. Le motif, &
roccaÍioll du voyage de l'Empereur en France, estant
tel.

LES Flamans, & notimment les Bourgeois, & Ha-
bitans de Gand, s'estans rcuoltez

,
& par vne sedition

populaire ayans tué plusieurs Officiers de sa Maiesté
Imperiale,à l'occasion de quelque nouuel impost sur le
Viiique l'on tranfoortoit en ce quartier là

5 & iugeans
bisque cette aCtion de rebellion attireroit en brefsur

eux vne iuste punition, resolurent pour coniurer cette
orage de secouer entièrement le iougde son obeyssan-

ce : & pour cet effet enuoyerent en France des princi-
paux d'entreeuxvers le Roy,pour prier sa Maiestéd'ag-
greer l'offre qu'ils luy faisoient, & de leur Ville, & de
la fidelité qu'ils luy vouloient iurer, den'auoir plus do-
resnauant d'autre volonté, que de le reconnoistre pour
leur Seigneur

,
& Souuerain ; luy faisans entendre de,

surplus,que les autres Villes de Flandre suiuroient aussi
tost leur exemple

,
& rendroient à sa Maiesté les mes-

mes deuoirs de Vassaux, & deSuietsi
L'Empereur aduerty de tout cecy ,

se veid bien em-
perché

,
sur la creance qu'il auoit que le Roy trpuuant

vue si fauorable occasion de se vanger de luy,receuroit
volontiers ces Rebelles en leur offre si aduantageuse:

ce que sa Maiesté tant s'en faut qu'elle écoutast, com-
me elle le pouuoit, qu'aucontraire elle les renuoyales
exhortant d'auoir recours,comme tres-humbles Suiets,
à laClelnence de l'Empereur leur Seigneùr.

Cependant sa Maiesté Imperiale ne sçachant quel
conseil prendre en cette affaire si épineuse

,
& voyant

qu'elle estoit à la veillede perdre la Flandre, si prompte-
ment

Lî'gatura
se.,Iutis. Ec-
clefiastici
-cap. 6.

II.
' Motif du

voyage de
Châties le
Quint.



stiens elle n'y remedioit; pour éteindre ce feu, qui corn-
mençoit de s'allumer,re[ûlut d'y accourir enpersonne:
mais le chemin d'y aller sembloit tres-difficile,attendu

<
qu'il estoit pour lors enElpagne quand cette Tragedie
se ioiioit en ses Pays-bas 5

où la longueur &les difficul-
tez du paisage luy paroissoient

, comme de fait
,
fort pe-

rilleux
: car où il luyfalloit trauerser par la France ;

ou prendre la voye de l'Océan
> ou celle de la mer

Méditerranée pour descendre en Italie
,

& de là par
l'Allemagne

3
n'y ayant que ces passages de l'Espagne

en Flandre.
Detenter ce voyage par la France

5
il auoit occasion

de se défier,sur ce qu'il sçauoit bien lamauuaife foy,&
les indignitezdont il auoit vsé enuers le Roy, bien que
quelque peu auparauant, ils se fuirent reconciliezauec
toute apparence d'amitié

>
il n'ignoroitpas aussi qu'ify a

toujours occasionde douterd'vne anlitié, que l'on a ex-
torquée par force,telle qu'eAoitcelle-cy

: combien qu'il
est .vray';, qu'elle estoit tres-sineeredelapart du Roy.

DE passer par la mer Oceane
,

il n'y trouuoit pas
moins de difficu'ltez

,
soit à cause d'vne armée Nauale;

qu'il 11e pouuoitsi tost mettre en mer, soit d'autantqu'il

y auoit danger, que si quelque tempeste s'efleuoit, elle

ne le ièttast, ou en la colle de France j ou en celle d'An-
gleterre,dont les deuxRoysluy estoient suspe6ts;

Il ne luy rêstoitplus que le paisagede la mer Méditer-
ranée par l'Italie

j & l'Allemagne 3 ce qu'il ne pouuoit
encore executer qu'auec vue puissante arlnée, & où il

ne trouuoit pas moins d'empeschemens
$

attendu qu'il

ne se tenoit pas tant asseuré des Italiens
,

& qu'il crai-
gnoit les Protestans d'Allemap-ne. Dans cette perple-
xité

, voyantque cette affaire pressoit
3
& que son voya-

ge par la France luy estoit le plus commode 3 il enécri-
uit au Roy,priant sa Maiestéde luypermettre,&donner
asseuranced'ypasser auecpeu de train, (cauoirceux de la
Maison [culenlcnt, & quelques principaux de sa Cour*
E t pour iniiiter d'autant plusvolontiers le Roy à luy ae-j

ni.
DiSersès

raisons qui
luy fontap-
prehender
{on passà-

gel,



cordercette faueur si importante, il ne maquapas de luy
faire beaucoup de belles promesses

3 entre autres de luy
doner,ou à quelqu'vnde ses Enfans,rinuestituredu Du,-
ché de Milan,pr0111ettantcece qu'il sçauoitbien qu'il n'a-
uoit pas voloté d'-effeduer, veu que toutesces promesses
n'estoient que pour se faciliterpromptement ce passage

en Flandre,&par cette ruze,&mauuaisefoy tromper la
l?onté,& franchiseduRoy ; à quo.y il nemanqua pas aussi
tost qu'il fut en ses Pays-bas, ne se souuenant plus de ses
promesses qu'il n'auoit iamais voulu donner par écrite
mais que plusieursfois il auoit reïterées de bouche,
•i

LE Roy sur cette asseuranceayant accordé à l'Em-
pereur tout ce dont il l'auoit requis,8c desireux de luy
témoigner de surplus sa bonne volonté,enuoya iusques
àBayonneses deux fils au deuantde luy,scauoirMonter
gntur le Dauphin, &:Monseigneurd'Orléans, auec vn
bonnombre de Seigneurs,& de Nobletre) où par toutes
les Villes qu'il passa, sa Maiestéauoitordonn'¿que l'on le

A Jb Areceut comme sa personne mesme, auec toute sorte
d'honneurs,de ceremonies,& d'entrée ; ce qui fut ainsi
fait, luy ayant mesme permis d'élargir tous les prisoii
niers des lieuxoù il passoit.

1E ne m'estendraypoint icy dans le narré de 1«'actideiît
qui luy arriua eitant au Chasteau d-Amboise /où le feu
prit par.mégardàvnedesTours, &Departeluent orné
des plus riches Tapisseries que l'on pût voir, dont la fu-
mée fut si grande,qu elle pensa estouffer tous ceux qui
y estoient ; & où mesme l'Empereur fut si incommodé,
qu'il en courut risque comme l es autres. le ne parleray
point non plus des honneurs que Ton luy fit en suitte à
Blois,& àOrléans..

Mais ie me contenteray seulement sélon mon def-
sein

,
de representer son entrée magnifique

*
& le gra-

cieux accueil
5
plein de pompe ,

&.de grandeur, que le
Roy luy fit en cette sienne Maison de Fontainebleau,
ainsi que ieFayappriserecueillydediuersmémoiresde
ce temps-là ; sa Maiesté ayant enuoyé au deuant de luy

IV.
Il promet,

Se ne tient

V.
Le Roy en-
tioyele re-
ceuoir.

'Martin du
Bellay

J.Lin. 8. de
ses Jlfàmoi-
res.

VI.
Il reçoit

de grands
ghonneurs

par coucou
il Fact.

VÎI
Son arri-

uee à Fon-
tainebleau.



hors de la Forestvn nombrede Princes, de Seigneurs
,
&

deNoblessetous auec le plus grand éclat d'habits, qu'il
se peut voir.

,Entrant dans laForest,il fut accueillypar vne troupe
depersonnesdéguisées en forme de Dieux, & de Deef-
ses boccageres,qui au son des haut-bois s'estansa{sem-
blez

,
& accourus, composerentvne danse rustique, qui

ne fut pas moins agreable en la bigearre façon dont ils
esloient reiiestus

,
qu'en Tordre

,
6c aux passages qu'ils

tenoient;lesquels ayans ainsi dansé quelque temps s'é-
carterentprolnptenlent depart & d'autredans la Forei1:,
& l'Empereur poursuiuant son chemin arriua icy.

jL JL *SON entrée fut par la grande Allée de la Chaulée. A
la porte il y auoit vnarc triomphal orné de trophées

d
&

enrichy de Peintures, qui representoient le Roy
, &

l'Empereur reuestus à l'antique
, accompagnez de la

Paix, & de la Concorde
, pour faire voir à l'Empereur

auec quelle bienueillance, & franchise le Roy le rece-
uoit. Là estoit encore vn concert de Musîque, &apres
auoir entendu quelques Airs, il fut conduit dans le Cha-
steau au son des Trompettes, & desTambours; 5 & en-
trant dans la petite Galeriè il y rencontra le Roy., où se

firent lescomplimens entre leurs Maieft:ez; & delà fut
conduit au Pauillon des Poefles, qui luy auoit esté or-
donné pour son logement.

,
Le soupé estant préparé en la Salle du Bal

,
le Roy

qui auoit laissé quelque temps l'Empereurpour se re-
poser à loisir ,l'alla prendre en sa Chambre

, Se ils vin-
drent ensemble souper,auec vn témoignagede part &
d'autre d'vne grande réioüiŒance.

Le lendemain, &plusieursiours qu'il seiourna icy,du
Bellay Autheur de ce temps-là remarque , que le Roy
luy donna tous les plaisirs qui sé peuuent inuenter,
comme de ChassesRoyales,de Tournois, d'Escarmou-
ches, de Combats à pied & à cheual 3 & en somme de

toute sorte de diuertilsemensi

VIII.
Le grand

accueil
qu'il y re"
COIC.

Du Beilay,
vbisttpra„



LA NAISSANCE DV ROY FRANCOIS IL
à Fontainebleau

, auec Tordre, & les ceremonies
de sonBaptesine

,
faites en ce mefine Lieu

dans l'Eglise de la Sainte Trinité.

C HAPl ITRE V I.



L liaiquit le vingtième iour de larmier en ce Cha-
steau de Fontainebleau

>
l'an mille cinq cens quarante

trois, naissance qui apporta vne tres-grande ioye à tou-
rte la France, à causequ'il y auoit desia dix ans que Hen-
ry 11. son père ( qui n'estoit pour lors encore que DauJ.
phin) estoit marié anec Catherine de Medicis, sans que
Dieu iusques alors eust beny leur couche d'aucune li-
gnée

3 ce qui en faisoit apprehender la suitte;
L'on n'attendit pas long temps à celebrer les cefe-

monies de sonBaptefine,car peu de iours après sa naif-
sance elles se firent

*
soit parce qu'il paroissoit fort foi-

ble & delicat
j

soit aussi d'autant qu'alors arriua icy
Monseigneur le Cardinal de Farneiè Neueu du Pape
Paul 1II. qu'il auoit enuoyé en qualité de Légat vers le
Roy François I. pour moyenner vn accord entré saMa-
iesté

,
& l'Empereur Charles le Quint $

où le Roy sé

voyant honoré de cette Légation
,

fut aussi bien aise

que mondit Seigneur le Legat honora de sa pre[ence
les ceremonies de ce Baptesme qui furent alors faites

en l'EglisedesMathurins * dece Chasteau,ditParadin
Autheur du temps ; qui est l'Egli[e de la très-Sainte
Trinité

, autrement appellée la grande Chapelle. ( car
fc'est ainsi que l'on nous nomme è11 quelques lieux de

ce Royaume ,
à cause d'vne Chapelle dediée à Sainâ:

Mathurin
,
qui nous fut donnée à Paris

3
où est mainte-

liant basty nostrè Coiiuent
j
dit les Mathurins de l'Or-

dre de laSaindeTrinité, &Redemption des Captifs.)
Or les magnificences, & cérémonies furent telles qu'il
s'ensuit*

Le Dimanchedixième iour de Feurier audit an 1543.
unuiron les quatre à cinq heures du soir JeRoy Ayeul,

ou Grand-perede nostre petit Roy François,ayant Of..;.

donné cette cérémonie
3

elle commença ainsi.
Trois cens torches fureffldonné'es à autant de per-

sonnes des Gardes duèorps4i^oy,Ô£deMonseigneur
le Dauphin,& des SuisTc%^TOrps,lesquelsfurentraiv
gez depuis la Chambre de sa Maiesté, iusques en ladite

11.
Né le 20.
iour de
lanuicr.

Guillaume
Paradin

>Liu. 4.
chap. 5.
6. de l'Hi.
floire des
choses mé-
morablesdé
son temps.

* Les Reli-
gieux de
l'Ordre de
la Sain&c*
Trinité
Rédemption
des Captifs,
font appeliez
Mathurins
en quelques
lieux de ce
Royaume
cause d'vne
Chapelle de-
diéelà Sain£fc
Machurin,ott
est de presens
basty le Con-
uc:nt des Ma-
thurins à Pa-
rie,



Eglise, passans par la petite Galerie
,
où la clarté estoit

si grande de ces lumieres, qu'il sembloit que l'on fust

en plein iour.
M ARC H OIENT en apres les deux cens Gentils-

hommes de latàaisondu Roy.
Puis les Cheualiers de l'Ordre.
Là se trouua aussi le Roy de Nauarre, Messeigneurs

les Ducs d'Orleans. de Vando&ne
,

de Touteuille, de
Guise

,
deNeuers

,
de Longueuille

,
d'Estampes

, & le
Comte d'Aumalle5comme aussi l'Ambassadeur de Ve-
nise.

Làparut encore mondit Seigneur le Légat,auec plu-
fleurs Cardinaux,8c autresPrélats.

EN suitte marchoit la Reyne, & toutes les PrinceG-
ses qui estoient pour lors en Cour 5 sçauoir Madame
Marguerite fille duRoy, qui fut depuis mariée au Duc
de Sauoye

,
Madame la Princesse de Nauarre, Madame

de Saindt Pol, Mesdames les deux Duchesses de Né-
uers,Madame de Montpensier,Madamede Guise,Ma-
dame la Duchesse d'Estampes

, & plusieurs autres Da-
mes ,

qui estoient toutes reuestuës tres-somptueuse-
ment de toile d'or & d'argent, auec vne infinité de
pierreries,qui rendoient vn merueilleux éclat. Et par-
my cette troupe estoit l'Enfant que l'on portoit ba-
ptiser.

Et dans cét appareil,&magnificence l'on alla enla":
dite Eglise, où le Roy se rendit aussi tost.

ELLE ei1:oit parée des plus riches Tapisseries de la
Couronne

3
Se autres diuers ornemens. Au milieu il y

auoit vn Chef composé en rond, sur lequel l'on voyoit
vn grand drap de toile d'argent,qui estoit le lieu où se
firent les ceremoniesduBaptesi-ne,dont l'office fut ce-
lèbre par Monseigneur le Cardinal de Bourbon.

LES Parrains furent le Roy)qui luy donna son nom
François, auec Monseigneur le Duc d'Orléans troifié-
me fils de France

,
SC Oncle paternel de nostre petit

Prince. Et la Marainefut MadameMarguerite
,

de la-
quelle il a esté parlé cy-dessus.

Ili,
L'ordre)&
les Prin-
ces, & Sei-
gneurs qui
îè troliue.-
rent à ce
Baptesme.

Taradin,
vbi supra.

IV.
Les noms

des Prin-
cesses

, &
vt)ames qui
s'y trouuc-
rentaussi,

V.
BapteÍi11c

celebré par
Monfei-
gneur le
Cardinal
de Bour-
bon.

VI.
Parrains,&
Moraine.



Toute cette ceremonie estantainsi achetée,l'Enfant
fut rapporté en l'or4re,&magnificencesqu'il auoit esté
porté >&; aussi tost l'on entraau festin, que leRoyauoi.t
fait preparer en sa Salle

3
qui est celle qui porte mainte-

nant le nom de Salle du Bal ; où en suitte de ce banquet,
il y eut diuers Balets

3
Danses

*
èc autres pareilles ré-

ioiiysTances :ce qui se continua plusieurs lours apres.
O R l'on auoit dressé vn beau, & grand Bast,ion prés

du Chenil
3

où est maintenant l'Allée solitaire, & celle
des Meuriers blancs. Et sur l'Estang, il y auoit trois
Galeres ornées de leurs banderolles. Et le tout ainsi
ordonné

>
le Ieudy suiuant quatorzièmedudit mois

,
il

se fit diuerses escarmouches en deux partis de Princes,
&deSeigneurs, les vns qui defendoient ceBastion, &
les autres qui Fattaquoient

*
&par terre, &par eau auec

lesdites Galeres : & en cette sorte finirent ces magnifi-

cences.
Incontinent après,Monseigneurle Legat ayant plu-

fleurs iours conféré auec sa Maiesté, prit congé d'elle;
s'en allavers l'Empereurpour l'accommodementde

ces deux Princes, telon l'ordre qu'il en auoit receu de
sasaindeté,où,il il ne p'ût rien aduancer.

VII.
Les ré-

ioiiiffances
faites en
suitte de ce
Batefmelt



a
LES MAGNIFICENCES

,
ET CEREMONIES

faites à la naissance.& principalementau Baptesme
de Madame Elisabeth de France, fille ailhée duRoy
Henry II. à Fontainebleau.

C.HAPlTRE VII.



àuec promesse ,
& accord de mariage quelque temps

apres entre cette ieune Princefïc
, & Edouard V. Roy

d'Angleterre
,

duquel ledit mariage ne fut accomply,
estant Edouard mort de poison

, par l'intelligence de
son gouuerneur le Duc de Notumberlang:où peuapres
fut aussi confirmée laPaix entre les deuxCouronnes de
France

,
& d'Espagne'Jpar le mariage qui fut cOl1som.

mé) & accomply de nostre Elisabeth auec Philippe IIv
8c par vn commun sentiment, & voix publique de ces
deux Nations,cettePrincesse futappelléeElisabeth delà
Paixi ainsi quepubliaalors vn de nos Poètes en ces vers:

Par elle en FaixfOnt la Fîance,, & l'Efjagne,
Par elle unisfont les deuxplufgrands Roys,
Dusang d'Autriche,& dufang de Valois

,Fille de ton, & de l'autre compagne.

Cette naissance arriua en ce Chasteau, le deuxième
d'Auril mille cinq cens quarante cinq ; où Elisabeth
demeura, & fut nourrie quelque temps, puis fut por-
tée àSainé1: Germain enLaye. A cette naissancefurent
faites de grandes réioiiylTances ; mais sur tout les ma-
gnificences de son Baptesme,&les ceremonies en furent
celebrées, auec vn appareil tout plein de pompe & de
inaie,ste.

LA Paix ainsi concluë entre François I. & Henry
VIII. Roy d'Angleterre,nasquisaumesme tempsnostre
icune Princessepetitefille de François : &C à l'oceafion de
cette Paix y ayant icydeux grands Seigneurs de la part
du Roy Anglois

-,venus exprés pour la iurer solemnel-
lement ; sçauoir l'vn, le Seigneur du Dellay Admirai
d'Angleterre j 6c l'autre

,
le Millord Chenay, Maistre

des Ports, & grand Tresbrier de ce meime Royaume;
ces deux Seigneurs furent Parrains de nostre Elisabeth,

au nom du Roy HenryVIII.
Le iour ordonné tous les Princes, & lesPrincessesde

ceRoyaume estans icy assemblez, les ceremonies en fu-

II.
Elisabeth

surnom-
mec de la
Paix.

loachim dit
Bellay.

III.
Parrainsde
cette Prin-
ccfÏe.



rent celebrées en ce Chasteau
, ou la Cour du Donio",.l

estoit toute tendue
,

& ornée par haut, &par ,bas., de
si riches Tapisseries

,
& autres diuers ornemens , que

la moindre chose qui y parut, estoit or , argent, ou
soe.

Au milieu de cette Cour, il yauoit comme vne fort-

me deTheatre de bois haut esleué dvne belle Archite-
dure

3 auec plusieurs Portics composez à l'antique, or-
nez de diuers feuillages

, aux frites desquels se li[oient'

ces mots écrits en lettres d'or : Audierunt Itérés -,verba
o

oris elus s lesquels sont empruntezdupremier Liuredes
Roys

,
où il est fait mention de la grande réioüy£sanee

du peuple d'Israël, quand il receut rArche d'Alliance

en ion armée
.,

ayant perdu la bataille contre les Phili-
stins ,& de 1-'esperance qu'ilsepromettoitde toute sorte
de bonheur,par la presence de cetteSainteArche:ce
qui à l'instant ietta la crainte, 6C l'épouuanteà ces peu-
ples incirconcis, leurs ennemis.

ET pour reuenir à TembellisTementde ce Theatre,
il estoit encore orne

,
&C tous ces Portics, de lierre, &

autre verdure
, auec plusieurs Escussons armoiriez des

armes de France
, & de celles d'Angleterre, quipe'n..

doient à chapeaux, & rainceaux de triomphe par le
dessus, & tout autour de ce Theatre$ du milieu duquel
s'éleuoit vn grand mas orné de lierre

y
& de diuers la-

ines ,
& lennisques d'or clinquant

* tout depuis le haut
iusques au bas.

CeInas ainsi éleué
,
seruoit \asoustenir auec des cor-

dons vn grand voile de soye bleu, en guise d'vn Ciel, où
estoient attachéesquantité d'étoilesd"orlesquelles ren-
doient dans cette Cour vn éclatparfaitementagreable.

ET ce qui omoitparticulierement ce Theatre, &qui
apportoit àvn chacun de l'admiration,estoitqu'aupied
de ce mas il yauoit vue fort haute Pyramide faite à di-
uers angles, & de neuf estages

, couuerte d'vn riche
poislede drap d'or frizé j le tout qui composoit vn buf-
fet chargé de la vaisselleRoyale toute d'or, & de tant de

TParadin
3

Lin- 4.
chap. 7. des
choses me..
morables de
son temps.

ic Regum
c*p. 4'

IV.
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;fer.



¥vases, &diuertespieces antiques
,

àussi toutes d'or,&;en
si grand nombre, qu'il sembloit qu'icyl'oneust r'assem-
blé l'élite des buffets de tous les Princes de l'Europe*
Aussi est-il veritable que l'on y auoit apporté tout ce
que les Roys de France auoient eu de rare en leurs Ca¡;.
binets

,
dispersez en diuers endroits de ce Royaume. Et

afin de faire connoistre à vn chacun, quelle estoit lava-
leur &l'excellencede toutes ces singulieres raretez,il
y auoit là auprès des personnes commises qui en don-
noient l'intelligence aux Spettateurs

,
& principale^

ment aux Anglois,&aux autres 'Estrangers, qui croient:
en grand nombre à cette magnificence ; leurs disans

comme quelques vnes de ces rares pieces auoient esté
apportées en France par l'Empereur Charles-Magne,
comme les autres luy auoient esté enuoyées par quel-
ques Roys & ainsi des autres singularitez

,
dont il n'y

en auoit pas vuemoderne, mais toutes antiques.
1E ne trouuepoint le iour, nyl'heure que commen-

ça la cérémoniedeceBaptesme: mais ie remarque seu-
lement que toutes choses estans icy bien preparées,les
Princes)Seigneurs) & la Noblesse, ordonnez pour ac-
compagner nostre petite Princesse

, commencèrent à
sortir du Departement du Roy ; après lesquels marchoit
le susdit Millord Chenay grand Tresorier d'Angleter-
re, lequel portoit lElif,-.tnt entre sesbras,Se alloient de
suitte,la Reyne, les Princesses, les Dames, & Damoi-
sçlles de la Cour, toutes richement,&magnifiquement
parées : & ayans trauersé lapetite Galerie, entrerent en
l'Eglise de laSaindeTrinité, laquelleestoit richement
ornée 3

où à l'entrée estoient Messeigneurs les Cardi-
naux de France

, accompagnez de plusieurs Archeuef-

ques,Euesques,& autresPrelats, tous reuestus de leurs
rochets 5

où Monseigneur le Cardinal de Bourbonre-
uestu en Pontificat fit la ceremonie de ce Baptesme,

comme estant Prince du fang Royal, & Archeuesquc
de Sens,ce lieu estant de IonDiocese.

Lors qu'il fut question de donner le nom à l'Enfant,

VI.
L'ordre,&
cérémo-
nice. '



les Ambassadeurs
,
& Deputez d'Angleterre y furènt

presens comme Parrains, &les Maraines furent Eleo-
nor d'Autriche fécondé femme du Roy François I. &
Ieanne Princesse deNauarre, qui la nommèrent Elisa-
beth ) &à l'instant fut ce Nom proclamé par les He-
rauts d'Armes de France d'Angleterre, qui estoient
couuerts de leurs Costes d'Armes armoiriées des armes
desdeuxRoys : en suittedequoycommencerent à soli-

ner les Trompettes, Clairons, &Haut-bois, auec vne
grande décharge de boettes, &: d'escoupeterie, Se au-
tres armes à feu.

Cette ceremonie ainsi aeheuée
,

le Roy regala toute
sa Cour

3
& le banquet du souper fut fait auec vn si

grand appareil,qu'il ne se parloit point que l'on en eust
iamais veu vn semblable.

MAIS si ce festin fut exquis, l'issuë n'enfutpas moins
agreablepar le Bal qui commença aussi tost ; où à diuer-
les entrées parurent des hommes de figures prodigieu-
ses

3
puis des bestes furieuses, & estranges de toute sortes

&en troisiéme lieu, diuers oiseauxde rapine,Grifol1s:l
Aigles,Vautours,& autres semblables.

Cette réioiïylTancecontinuant-ençore le lendemain,
le Tournoy fut ouuert entreMonseigneur le Dauphin,
& le Comte deLaual,qui faisoient vn party chacunde
Cheualiers.

La troupe du premier paroissoit armée, & habillée
en blanc

, portant Vll Croissant de Lune sur Tarmet
au lieu de timbre

,
leurs cheuaux eitoient armez., &

capara-ssonnez de semblable parure.
Celle de l'autre se donnoit àconnoistrepar leur cou-

leur
,
qui estoit Incarnat 3où en cette sousse

,
qui dura

yn iour entier, il si y eutpoint de Cheualier qui ne don-
nait alors des preuues de sa valeur

,
& de soil adresse

:
mais entre tous il fut aduoiié d'vn chacun,& sans flat-
terie,que Monseigneurle Dauphinauoit mérité leprix,
& l'honneur de ce Tournoy

, ne s'estant épargné à la
sousse à la rencontredes coups ,

& àbrij(er contre tous
ceux dupartycontraire.

VII.
Les Marai-
nes de cet-
'te Princes-
-se.

VIII.
Bal &

Tournois
faits en
ruine.



Toutes ces magnificences acheuées
,

les Ambaffa-
deurs d'Angleterre s C11 retournerent chargez depre-
sens

, & de grandes [atisfaétions des honneurs qu'ils
auoient receus duRoy ; & sà Maiesté partant d'icy, s'en
alla courre le Cerf en la Forest d'Orléans,

D'Y NE ACTION ROYALE, ET
mémorable de François I. faite à Fontainebleau
quelques mois auant son deceds , releuanc d'vnc
grande maladie.

CHAPITRE VI ï L
À

1. Quelle est l'amitié de la
plupart des Courtifans,,

II. Ils abandonnent le Roy
malade,&Iuiuent le Dau-
phin*

Ill. Le Roy releue de mala-

die
3
& de l'muention dont

il vjra pour rappeller les
Counijans. :

IV* L'Authorité Royale ne
doitsouffrir estre mJ-par-
tiefc

-

Evx qui pour parler sîneerement de l'a-
mine de la.plupart desCourtisans,ontdit
qu'elle suit plustost la bonne Fortune de
celuyqui lapoiTede,que nonpaslaPerson-

ne , ont certes bien rencontré
3

puisque
1 1 ^lexpenence en donne trop 10uuent des preuues >

6C
qu'il n'efL que trop vray que les amorces de Finterest
sont d'ordinaire les secrets ressorts qui aduancent ou
reculent leurs affeâions.,& leurs seruices, qui semblent
finir quant & quant l'interest. Ce fut ce que le grand
Roy François sceut fort bien reconnoistre

,
lors qu"e-

stans tombé malade en ce Chasteau quelques mois

auant son deceds,où sa maladie alla iutques à ce poiiiâ.
qu'il yauoitplus d'apparence de mort, que d'esperance
de guarifon, pour le moins qu'il n'estoit pas pour viure

encore longuement ,[oit pour son âgej ou plustostsoit

L'An de'
I n s y s-Christ
*547:

.

I
Quelle est

l'amitié de
la plufpaïc
des Cous-
tifans, -



pour son indisposition : aumelme temps Poil veid pref
que toute la Cour quitter ce Soleil en son couchant,
afin de courir au deuant du Soleil leuant, ie veux dire

vers le DauphinHenry son fils heritier de sa Couronne,
lequel ne se tenoit gueres alors prés de son Pere ; mais

que la ialousie de la succession faisoit vn peu esloigner
de la Cour, il y auoit desia quelque temps.

Le Roy commençant àse bien porter, & ayant bien
pris garde que sur le doute de sa maladie vn chacun
presque l'auoit abandonné, sur tous les plus grands
de sa Cour } cela le toucha si viuement, qu'il s'efforça
alors de prendrecourage. Et pour donner l'allarme à ces
fuyards, & voir s'il les r'appelleroità leur deuoir pour
ne perdre les relpe£tsdeus àsaMaiesté,quoyquesasan-
té ne fust pas encorebien bonne, & que son visage té-
moignait quelque grande indisposition; il iugea àpro-
pos de feindrevueentière [anté,se fardantvn peu le vi-

-
sage, s'aiustantsi proprement,qu'ilsembloit plustost

l
vn ieuneCourtisan,que non pas vn homme de son âgq,

i & de l'estat où il estoit : voire plus pour feindre vne
vertevigueur) c'est que le iourde la Feste Dieu, que, sé-
lon la coustumede l'Eglise l'on celebre auec grandeso-
lemnité, il voulut se trouuer àlaProcession

,
&mefinc

ayda à porter le Daiz fous lequel l'on portoit le Sain£t
Sacrement : & estant de retour assis en sa Chambre, il
dit alors ces paroles

,
témoignant la iuste ialousie qu'il

auoit de son authorité
: le leur feray encore rune foispeur

auant que mourir. Voulant parler des Princes, des Sei-

gneurs,s,ô£ des Courtisans
,

qui l'ayans quitté durant sa
maladie, estoient allé trouuer le Dauphin pour se met-
tre de bonne heureen [esfaueurs. Cependant le bruit
de la guarison dç sa Maiesté

,
& l'éclat de cette aétioll

célébré,Royaie,ayant estésceup^r tout, cela estonna
fort les Courtisans, qui ne manquèrent à reuenir petit
à petit vers le Roy, tous, fort honteux

, & confus : ce
qui appresta fort à rire de bon courage à sa Maiesté5

principalementquand elle apprit que la pluspart ayans
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quitté le Dauphin l'auoient laissé aussi [eul, que luyl'a-
uôitesté durant sa maladie.

,CETTE a6tion fut fort remarquée3commevntrait
d'vn courage vraye'mentRoyal, qui ne peut, & ne doit
souffrir sa Dignité méprisée,ny sonAuthoritémy-par-
tie :

toutefois elle n'eut autre suitte ; &il n'en traitta
pas plus mal ceux qui l'auoient ainsi quitté

,
iugeant

bien, comme ilestoit vray,qu'ils ne l'auoient point fait
par mépris, mais seulement, ainsi que nous auons re-
marqué

, pour s 'isifmuer aux bonnes graces du Dau-
phin ; auecce qu'il voyoit bien que sa santé estoit si fort
alterée, qu'il n'y auoit gueres d'esperance de viure en-
core long temps : & de fait il mourut peude mois apres
au Chasteau de Rambouillet,le dernier iour de Mars
de l'an mille cinq cens quarante sept, à commencer
l'année au mois de Ianuier. ,Cest ce que i'ay extrait
d'vn petit Liure

,
intitulé Le Libre

9
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DE L A NAISSANCE A FONTAINEBLEAU
du Roy Henry III. de Claude Duchesse de Lorrai-
ne ,

de Vi&oire, & de Ieanne ,
fils & filles du Roy

Henry II. èc de Catherine de Medicis,

CHAPITRE IX.

L Lieux de la nailancedes
Princes,recommandables.

II. Henry III. nomméaupaà..

rauant Edouard Alezan*
dre.

111.L'Autheur rend raisin
fourquoy il n'obflrue pat
ence Chapitrei'ordreChro-
nologique.

IV. Les treize Cantons des
Sutjfes'Parrainsde Claude
deFrance.

V. Médaillé d'or preflnttt

au Roy Henry Il. par lie
Suiffis.

171. Viéioire,&IeanneJœurs
iumelles.

,AvTANT que la naissance des Princes;
des Princesses, & d'autres personnes illu.
stres en extraction, ou en incrites, est vue
chose digne d'estre remarquée

, pour en
perpetuer lamémoire à lapostérité; outre

que les lieux où ce bonheur est arriué,en sont de beau-
coup plus considerables : cela m'a obligé à dresser ce
Chapitre pour ne frustrer ce Seiour Royal de l'hon-

neur qu'il a receupar la naissance de plusieurs Princes,
&Princesses du sang de nos Roys. Les Chapitresprece-
dens en ont fournyquelques vnes, & celuy-cy en fera
voir encore quelques autres.

Laprerpiere)& laplus notable est celle duDucd'A-
lençon

,
depuis Duc d'Aniou, quatriéme fils du Roy.

Henry II. qui après luy, & les Roys François 11. &
Charles X. ses freres, a régnésous le nomde Henry III.
Roy de France, & de Pologne.

IL nasquis ,eneelieulevingt-vniéme deSeptembre,
mille
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dables.

II.
H,tnry III.



mille cinq cens cinquante &vn, ÔC-suc nomméEdouard
Alexandre

, nom que le Roy Charles son Frere luy fit
changer en celuy de Henry

, en haine de Edouard Ion
Parrain Roy d"erre,.p parce qu'il estoit Heretique,
& qu'il estoit alors ennemyde la France.

Il est vray-semblable qu'il y eut bien autant
,,

& plus
de reioiïysTance à la naissance de ce ieune Prince

,
qu'il

en fut en celle de François 11. son Frere,& d'Elisabeth
sa Soeur ; puisque celuy-cy nasquis fils de -Roy Hen-
ry 11. son Pere estant desia dans le troisiéme an de son
Regne,oùlors de lanaiflance de ceux-là il n'estoit enco-
re queDauphin.

/V VL'autre naissa-iice a remarquer ,
est celle de Clau-

de de France
,

[ecoilde fille de Henry 1le & depuis
mariée à Charles III. du nom Duc de Lorraine, laquel-
le nasquis au mois de Nouembre

,
l'an mille cinq cens

quarante se,pt; année çonfiderablepar la mort de Fran-
çois I. son Ayeul paternel pour raison du premier an
du regne de Henryson Pere. En quoy ie n'ay pas suiuy
la Chronologie, &c l'ordre des temps, comme iay gar-
dé par tout ailleurs

,
puisque cette naissance deuance

celle de Henry 111. de quatre ou cinq ans ; ce que i'ay
^ainsi fait pour le respet!,& le Titrede Roydontcesien
frere a esté honoré

, ne me semblant pas bien raison-
nable de faire marcher en vn mesme Chapitre la Sœur
deuant le Frere, & encore moins vneDuchesse deuant
vn puissant Roy de France

, & de Pologne
,

tel qu'il
eltolt.

Pour reprendre la trame de nostre Discours., cette
ieunePrincesse peu de temps apres sa naissance,fut te-
nue sur les Fonts de Baptesmepar les Deputez de tous
les Cantons des Suisses, en qualité de Parrains 5 & les
Maraines furent la fille du Roy de Nauarre

, & Antoi-
nette de BourbonDuchessede Guise. Le Roy HenryII.
son Pere ayantvoulu auoir ces Suisses pour Comperes,
afin de les engager lier par Vileplus étroite alliance
d'amitié

,
' dont aussi ils se sentirent si fort honorez,

nomméau»
parauant
,Edouard,.
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que ceux qui furent enuoyez de leur part pour cette
ceremonie, apportèrent alors au Roy en present, VIle
t.res-belle,&,gr.ande Médailléâ'or

3
dupoids 6C v-aleur de

deux mille escus
:
où se voyoitvne main celeste, qui te-

noit treize cordons liez ensemble d'vn Inelinenœud,&
à chaque-bout de cordon estoient les Armes, ôcDeui-
ses des Cantons 3 vn Ange paroissoit au dessus souste-

nant vneCroix$ & autour de cette Medaille se lisoient

ces paroles : Si Deus pro nobù quis contra nos. Voulans
representer l'Eglise ,& laFrancepar cette Croix, &: cet
Ange

;
laquelle il tenoit comme Protecteur, & de 1'£....

glise Catholique de ce Royaume tres-Chrestien: èc
par cette rriïiin,&; ces treize cordons donnans àenten-
dre l'Alliance,dont la main en est le symbole, quejfai-
soient, & confirmoient alors les treize Cantons decet-
te Nation.

Deuxautres filles de Henry nasquirentencore d'vne
mesme couche en ce Chasteau de Fontainebleau

5
le

viiigt-quatricmeiour de Iuin,l'an mille cinq cens cin-
quante six-j dont l'aisnée

,
qui estoit la quatrième fille,

fut nomméeVi&oire, êc ne vécut gueres apres sbnBa-
ptes,me, Et l'autre la cinquième

,
fut appellée Ieanne,

& mourut enuiron six sèmaines après sanaissance.
le ne fais point mentiondes autres Enfans de Hen-

ry-,
& de Catherine de Medicis,comme n'estanspasnez

icy>puisque mon dessein n'est de traitter ,que de ceux
qui ont honoré ce Lieu par leur naiiTance.

<
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:DE L'ASSEMBLEE NOTABLE TENVE
au Chasteau de Fontainebleau par l'ordonnance du
RoyFrançois 11. pour pacifier les prenfiert troubles
émeus par les Religionnaires

,
aisrftez de quelques

Princes, ôc Seigneurs de ce Royaume.

CHAPITRE X.
Maladie de l'esïrit, telle

quesi l'ambition
,
fort pe-

rilleuje.
II. Les malheurs cau,fezpar

l'Heresie de cesiecle.
III. Naissance& progrezde

l'Herejie.
IV. La conspiration d'Amè.

boisèéuentée.
V. Les noms des perjbnnes

"demarque'.,quiCOMËOJIÔI*ent

cette jijfemble'e.
VI. Elle dure quatre tours.
VII. Reaueftespre/entéesparfMmiral. •
VIII. Repartie à cette Re*

quefie . par le Cardinalde
Lorraine.

IX. Resolution de cette Af~>

flmblle.

OMME il ny a point de pires maladies
que celles -de l'esprit, aussi sont-elles les
plus perilleuses,& les plus difficiles à gua-
rir 5 notamment celles qui Ce font empa-
rées d'vne ame ambiticuse, que l'erreur,

& le pretexte de Religion animent à la reuolte ; car il
n'est point de ?ur-ie,, qui sçache louer tant d'aresfune-
stes ÔC sanglans. Ilmeseroit facile deprouuer cette vé-
rité par plusieurs témoignages de l'Antiquité, si le fie-
cle pasfé

,
ÔC le present, ne nous en fournissoient des

exemples autant mClllorables,qu'ils sont tragiques;qué
la Poiteritc" aura peine de croire ,

si trop d'Escriuains
n'en faisoientfoy, & si le rauage, & la ruinede plusieurs
Royaumes, de Republiques,de Peuplés,&de Villes ac-
cabléesde cette tyrannie,n'en erioient encore tous les
iours vengeance deuant Dieu : veu qu'il il"est que trop
veritable,que depuis cent ans, ou enuiron, queFHerc-
'fie bouffie d'orgueil, 8e animée de ra.ee, a reloué les
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*
cornes,& en guifed'vuefurie suscitée des Enfers a paru;
dans la Chrétienté \ l'on nyaveu autrechose que guer-
res, & que miseres parmy toutes les contrées de l'Alle-

magne ,
dg r.Ailgleterre

,
de l'Escosse, de la Flandre

,
&

Pays-bas, & au grand malheur de nostre France en ce
Royaume tres-Chrestien, qui depuis Cô temps-la n'a
semble qu'vn Théâtre de fureur, & de calamitez en la

reuolte de ses Peuples,&de ses Prouinces, & dans le ren-
u-erser-nent de ses Villes.,de ses Tcmples, &plus augustes
edifices.

Ce Montre de l'erreur s'estànt éclos sousFrançois 1.'

n3osapresque paroistre,craignant que comme les Loix
Ciuiles ordonnent d'estouffer tels prodiges dés leurber-

ceau, aussi celuy-cy se tint vn long temps cache
, ap-

prehe.nd,a11tla iulte punition que ce Roy en faisoit,
S0VS Henry II. ton fils, ce Monstre croissant en

' âge,&en pouuoir,àl'occasiol1 des guerres entre le Roy,
& l'EmpereurCharles Quint, il se fortifiavn peu ; mais
tousiours en cachette, &c comme vnoiseaude de mauuais
augureneparoissant que de nui&parmy les tenebresjou
e'n fin lamort de ce grand Prince fut la vie, si i'ose ainsi
dire

3
de cette Furie infernale : veu que ses Supposts , &£

Partisans se seruans de l'occafio11 du bas âge du Roy
François IL Sedela mauuaise intelligence de quelques
Princes

, & Seigneursde ce Royaume
,

gueles interests
particuliers animoient à l'ambition du gouuernement
del'Estat; ceux qui se trouuerent alors les plus foibles,
voulans fortifierleurParty, se rangèrent du costé de cetf-

te Furie, prenans lq pretextede Religionpour attirer à

eux tous ceuxque les LoixDiuines, & les Ordonnances
de nosRoys auoient iustement condamnezauxpeines*
& aux chastimens de leurs erreurs.

Envnmot, Séjour parler clairement, ce qui mit ce
Party en fougue

, ce fut de voir ce ieune Roy donner
l'administration

, & la conduite des afFaires.de la Cou-
ronne à ses Oncles, les Ducs, le Cardinal de Guise,
ennemis declarez de cette Religion nouuelle.
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D'OV alors ce Party Huguenot se resolut à cette Af-
fembloe secrette,qui fut tenueà Nantesle premier iour
de Ianllier l'anmille cinq cens soixante,où fut tramée la
conspirationcTAmboise,poutlà enleuer le Roy, les Rey-
nes,&Messeigneurs ses freres, changeren suite l'Estat
MonarchiqueenRepublique,&la ReligionCatholique
Romaine en la nouuelle&pretenduë. Mais Dieuayant
preserué ce Royaume de, ces malheurs extremes par la
descouuerte de cette coniuration

,
& par la punition

de quelques complices ; mais non pas des chefs & des
principaux,queleuràuthorité&:leurdignité mettoient
vn peu àcouuert

5 enfinvne autre & nouuelle conspira-
tion s'étant tramée derechefpar les mefines

,
elle prie

encore le vent-,dontplusieursde ses Factionnairesexpie-
rent leurs crimes par leur mort, par les iustes chasti:..

mens qui en furent faits.
Cependant le Roy desireux d'apporter quelques re^

medes à ces maux, & couper le chemin à ce feu qui me-
naçoitd'embraseren bref tout cét Estat, resolut auec la
Reyne sa Mere 8c son Conseil,qu'ilestoit tres-expedient
de conuoquei^ au plustost vne Assemblée des Princes,
des Officiers dela Couronne,& des Cheualiers de lOr-
dre du Roy,auecle Conseil de sa Maiesté

,
afin de donner

leremederequis,tantaufait de la Religion, que de l'E-
stat : &pour ce suiet il fut arresté quecette Assemblée se

tiendroiten ceChameau de Fontainebleau, au vingtic-

me du mois d'Aoust suiuant.
Le iourvenu elle se fit auPauillon desPoefles,dansla

Chambre de la Reyne Mere, & commença à Vl1e heure

apres midy,où se trouuerent le Roy, la Reynesa Mere,la
Reyne sa femllle)MesseigneursFreres de sa Maiesté,les

Cardinaux deBourbon,&Cde Lorraine,les Ducs de Gui-
se, & d'Aumale, le Connestable,le Chancelierde l'HoC..

pital, FAdmiraide Chastillon,les Mareschaux deBrissac,

& de Sainél: André
,

Charles de Marillac Archeuesque

deVienne, du MortierEuesque d'Orléans
,

ôÊlean de
MonlucEuesquede Valance, tous Conseillers du priué
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Conseil,lesquelsestoient assis selol1 leur rang. Comme
aussiy assisterentbeaucoup de Cheualiers de l'Ordre,qui
escientpareillement assis, mais hors leschaires du Con-
teil. LeRoydeNauarre &.le Prince de Condéy auoient
estémandez

,
mais ils ne s'y trouuerentpas.

L E Roy faisant Pouuerturede l'Assemblée,dit en peu
de mots le suiet qui l'auoitmeuà cette conuocation;que
son Chancelier,&le Cardinalde Lorraine, & le Duc de
Guise, feroient entendre plus amplement ce qui estoit
de ses volontez : & fut continuée cette Assemblée du-

rant quatre iours.
LaReyneMereprenant de suite laparoie,priarAHem-

bléede conseiller le Royson fils en sincerité, en sorce que
le toutpust reussir à la gloire de ..Dieu, au maintiende sa

Couronne, &Cau soulagementde ses Suiets.
Le Chancelierparlaen après, ôcparvnelonguedigref-

fion &Ccomparaison duMédecin &du malade, monstra
qu'il estoit facile de guarir le malade quand la cause en
.estoit connuë:t& qu'ainsi estant de l'Estat de la France

toutémeu &troublé alors, il en falloit chercherla cause

pour y apporter le remede-.
—,

Le Duc de Guiserendit comptede la charge que le Roy
Juyauoit donnée,touchant la Gendarmerie de France.

Et le Cardinalde Lorraine fit le mesme touchant l'ad-'
miniftratiol1 des affaires d'Estat, & des Finances qu'il
auoit maniées : & iusques icy il ne se passa rien qu'auec
toute sortededouceur.

M AIS tasuite nefut pas de mesme; car l'Admirai s'e-
stansleué de sachaire, & ayant demandé audiance de sa
Maiesté, entamavnlong discours, s'efforçantde perfua-
der que luy,ny ses freres n'estoient pointdela conspira-
tion d'Amboise ; ce qui estoit neantmoins trop aueré

pour en douter: &en suite s'approchantdu Roy, il luy
preseniadeux Requestesde lapart de ceux qui estoient
de la nouuelleReligionJeiquels formoient [0riParty,&
se plaignoient par ces Rëquestes' des rigueurs & cruau-
tez,disoient-ils,queronexerçoicen leur endroit,comme

VI.
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ficen 'eAoitpas vn ad:e de iustice depunir les criminels
de leze Maiesté diuine & humaine

,
tels qu'ils estoient*

euxqui auec tant de felonnie & de témérité auoient si
souuent pris les armescontre leur Roy, attente à sa Per-
ionne

.5 èc de plus quipar caprice &par interest auoient
abandonné rancienne &vraye Religion& de leurs pe-
res & de leur Roy,pour suiure le libertinage d'vne nou-
nelle qu'ils taschoientd'establirparlesarmes, ne le pou-
U;ans ny par les loix de l'equité, ny de la raison. Ces re-
questes contenoient encore diuerschefs, car ik deman-
doient des Temples publics pour le libre exercice de
leur Presche

,
faisoient d'autres semblables proposi-

tions ,^.uec la tenue des Estats geiierau'x, & d'vn Con-
cile National;où lahardiesse & témérité de l'Admirai

*
comme parvnebrauade&espece de menace, montaiuf-
ques acepoinâ,,de dire qu'il estoit prest de faire signer
ces deux Requestespar cinquantemillehommes.,

EN suittedequoyle Cardinal de Lorraine, toutplein
de zele en la cause de Dieu & de son Roy, prenant la pa-
role repartit genereusement à tous les points des Re-
questes de l'Admirai,& entre autres paroles luy dit: Que
s'il auoit eu assez d'hardiesse d'aduancer qu'il feroit fÍ-J

gner lesdites Requestes par cinquante mille hommes,
(quiestoitvouloirdire

,
qu'ily auoit bien autant de per-

sonnes delanouuelle&pretenduëReligion)luys"offroit
de faire ligner le contraire

^ non par cinquante mille
hommes seulement, mais par quatre millions d'hom-
mes qui faisoientprofession de l'ancienne&vraye Reli-
gion,quiestoit la Catholique Romaine 3 adioustant que
le Roy ne pouuoit acquiescer aux propositions conte-
nuës esdites Requestes touchant le fait de la Religion,
sans blelsergriefuementsaconscience*&flestrirle beau
titrequ'il auoit l'honneur de porter deRoyTres-Chre-
ssien

: & quepour ce qui estoit des iniures ècdcs calom-
nies dont ceux de la nouuelle Religion le chargeoientt
tant en leursPresches, que par les libelles diffamatoires,
& leurs placards; iltenoit tout cela à gloire, puisqu -vii
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chacun sçauoit assez que ce n'estoit qu'à cause qu'il se
portoit courageusementpour la defense de la Religion
Catholique, &c pour le seruice de sa Maiesté : & ayant
acheué sa Harai-l£rue,, les Cheualiers de l'Ordre qui
estoientencette Alfemblce,dirent alors leursaduis tous
conformément à celuy du Cardinal de Lorraine, &du
Duc de Guise $ & il n'y eut que Charles de Marillac, 8c
Iean deMonluc, quivn.peu soupçonnez d'intelligence
auec l'Admirai, se rendirentfufpe&sen leurs discours &
en leurs propoCtions.

* J.ENFIN la resolution de cette Assemble'e, fut que le
Roy déclara qu'il estoit en volonté de faire tenir les
Estats généraux de ce Royaume au treiziéme de Dé-
cembre fuiuant, & quepour ce qui estoit des différends
de la: Religion, il les remettoit au Concile général

e
que sa Saintetéestoit en termes de conuoquer en bref;
&C qu'en cas que celuy-cy ne tint, il pouruoiroità la
•conuocation d'vn particulier &National de ce Royau-me..

Au reste que par vne grâce speciale de sa Maiesté, il
ne seroit plus informé à l'aduenir, ny procédé pour le
fait de la Religion, contre ceux de lanouuelleopinion,
sinonen cas de rebellion ,& de sedition publique} & ce
fut tout ce qui leur fut accordé 6c arresté en cette As'
femblée.

qVEL-
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Ifcesolution
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C^V ELQ.,.VES RE I O VI S S AN C E S
, E T

Tournois faits à Folitainebleaul,,sous le Roy
Charles neufiéme.

CHAPITRE XI.
7. Charles IX. aymoit ceSe-

iour Royal.
IL Festin du Conneftahle de

Q,%Contmoreng.
1IL Autre,faitpar le Car-

dinal de Bourbon.
IV. La Reyne Catherine de

Medicis contribuë à cette
réioùyjfance.

V. Lesemblablefait par le

Duc d'Orléans.

VI. Le Roysiplainpârmj

ces réioùyjfances.
V11. Diueifes inuentions

pour le Tournoy.
VIII. Les Compagnies de ce

Tourmy.
IX. Le ROJ regale les grands

de sa Cqtr ,
le Tournoy

eftantfiny.
X Apres4. 'tours icy defi-

iour le Royfaitvoyage.

LVSIEVRS raisons ayant inuité Charles
1X. devisiter quelquesProuinces,&Villes
de ce Royaume

, comme il aymoit ce lieu
de Fontainebleau,ce ne fut pas aussi sans y
venir faire quelque feiour auant son dé-

part, tandis que l'on disposoit l'appareil de son voya-
ge : estant donc party de Paris

,
il arriùa icy le der*

nier de Ianuier mille cinq cens (bixante & quatre : &
comme c'estoit; quelques iours auant Caresme • pre-
nant ,

où l'on a coustume de se réiouyr plus particulie-
rement qu'en vne autre saison, parmy les bals

,
les ba-

lets, les festins
3
& autres semblables diuertisfemens; ce

fut aussi à quoy la Cour passa icy le temps.
: LE Connestable Anne de Montmorencycommen-
ça lepremier à traitter leRoy, laReyne & toute la Cour,
en vn souper qu'il dressa en son Hostel> auec vuemagni-
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licence la plus grande qui se pouuoitvoir, & ce fut le
.pénultième Dimanche deuant Caresme.

L E Ieudy suiuant le Cardinalde Bourbon fit Ion festin

e11son logis j où à l'issuëil donnale plaisir d'vn beaucom-
bat à cheual, qui fut fait en laCour dudit logis, laquelle
estoit merueilleusement ornée)auec vn Amphitheatre
qui regnoit tout'autour.

L A Reyne contribuant à cette réioiiyfsance, le Di-
manche gras traitta à disné le Roy

,
Se les principaux

de la Cour au logis de la My-voye
, autrement pour

lors appellée vulgairement la Vacherie
>

Se apres disné
l'on alla à la Comedie, qui estoit preparéeen la Salledu
Bal de ce Chasteau.

<
LE lendemain le Duc d'Orléans sit son festin en son

Hostel, & à risïuè' fut representé en la Courdudit Ho-
stel vn combat de six Seigneurs contre six autres,dont
d'vn costé estoit Pour Capitaine le Comte de Rets, &
tde l'autre le Comte de Ringraue ; lesquels combatti-
rent à pied

,
s'entredardans chacun deux dards l'vn

après l'autre,qu'ils receuoient dessus leurs escus ; puis
rompirent chacun vne picque à la barriere

, & se por-
tèrent,trois coups d'elpée ; le toutauecvilemerueilleu-
se, grace &dexteriténompareille ; & ainsi sirent tous les

autEcs.
LE Royayantprisvn extrenteplaisir ences esbatsvou-

lutpareillement finirces rc"ioüyffancesde Carelme-pre-
nant,regalant &traittant la Reyne,& les Grands de la
Cour, ellVIl festin le Mardy gras à souper; où auantce
banquet l'apresdinée il fit representer vn magnisique
Tournoy hors la grande porte de ce Chasteau,deuantle
Chenil, en cette sorte.

V0N auoitdressé vn Campclos de foilez& de barrie':
rés,au costé duquelestoient efleuezde grands Theatres
richement ornez,& destinez pour les Seigneurs, & les
Dames ; au bout de ce Camp paroifloitvnHermicage,8£
estoit ce lieu par où les Cheualiers entroient dans ce
Camp pour combattre.
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Proche de là se voyoit vn beau bastiment dressé exprés,
que l'on appelloit le Chasteau enchanté, duquel ren-
trée estoit gardée par des Diables, & par vn Géant,&
vn Nain, qui repoussoient ensemble les Cheualiers let:
quels vouloient y entrer.

Ce Tournoy fut commencé par les quatre Maret:
chaux de France, montez sur les plus beaux cheuauxqui
se.pouuoientvoil") & tous ces Seigneurs estoient riche-
ment vesiusd'vneme[me parure.

H 0 R S du Camp il y auoit six Compagnies d'hommes
d'armes, chacunede six hommes seulement, & coûtes
portans les couleurs des Seigneurs qui les comman-
doient. La premiers estoit du Prince Dauphin

,
fils

du Duc de Montpensierx: La sécondé, du Duc de Gui-
se

: La troisiéme, du Prince de Mantouë : La quatriè-
me. du Duc deNeuers : La cinquième, du Duc de Lon-
gueuille : Et la sixiéme,duComte de Ringraue : lesquel-
les firent leurs entrées l'vn.e apres l'autre dedans ledit
Camp,puis apres y auoir fait monstre en sortirent auf--
si-tost.

En suitte desquels y entrerent six Dames à cheual,1

toutesvestuës en Nymphes
,

qui par les traits de lèurs
beautez, &: par l'éclat de leurs riches parures, remplies
d'vn nombrepresque infiny de pierresprecieuses,attire-
rent facilement la veuë des Spe&ateurs pour les admi-
rer :

lesquellesaprès auoir fait le tour du Camp se mirent
t A.

,

de rang aUduTheatreduRoy.
DANS ce mesme Chasteau enchanté il y auoit six

Cheualiers, dont le Prince de Condé estoit le Chef, les-
quels combattaient pour lesdites Dames $ 8c aussi tost
qu'il paroissoit vn des Cheualiers de dehors à la porte
de ce Camp5 ledit Hermite sonnoit sa clochette pour'
aduertir ceux du Chasteau,lVn desquels sortoit prom-
ptement, & venoit au combatcourant l'vn contre l'au-

tre y
& après auoir rompu leurs lances,mettans la main

à l'espée ils se portoient chacun trois coups, si adroite-
ment, & auec tant de bonne race,qu'il ne se pouuoit
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Veneur
1
qui apparut, a ce que l'on dit, &: se fit enten-

dre au feuRoy Henry le Grand en cette Forest de Fon-
tainebleau 3 ie trouue que quelques Escriuains veulent
faire passer ce Spedrepourvuevérité indubitable, con-
tre ce que m'en ont raconte icyplusieurspersonnes de
foy de ce temps-là, qui sont encoreviuantes, & ne man-
quent de bon iugement,&dememoire:qui à la vérité
rapportent bien quelques choses approchantes de ce
disèours,&de ce bruit commun, mais nonpasauec les
circonstances, & tant de certitudeque les susdits Escri-
uains : ce qui m'a obligé à dreiser ce Chapitre sous ces
mots : De l'Opinion touchant le Spectre, ou Grand Veneur
de la Foresi de Fontainebleauj afin de faire voir ce qu'il y
a devray, & ce qui est de douteux en cet euenement.

T o V S conuiennent bien, que Henry le Grand au
commencement du Printemps de l'année mille cinq
cens quatre-vingts dix-neufestant icy,où il se plaisoit
extrêmement, & y'falsoit fort trauailler ; vn iour se di-
uertiÍsant à la ChasTe en cetteForestvers la route de Mo-
î?et, accompagné de quelquesPrinces, & de Seigneurs,
courant le Cerf entendit vn grand bruit de personnes
qui sonnoient du Cor assez loing de sa Maiesté : mais

tous ne sont pas d'accord des particularitez,que ces Ef-
criuains,pour fairevaloir le narré qu'ils enfont, disent;
sçauoir que le Roy e-ntendit. comme à vne demy lieue
loing d'où il estoit, des iappemens de chiens, & le Cof,
& les cris des Chasseurs bien differens des siens ; &
qu'en vn moment tout ce bruit, qui sembloit estre bien
éloigné, se fit ouyr àvingtpas de ses oreilles $où alors sa
Maiesté enuoya Monseigneur le Comte de Soissons,

auec quelques autres , pour s'informer ce que c'estoit?
& estans aduancez, ils entendirent ce bruit présd'eipc,
sans voir d'où ilvenoit, nyqui c'estoit5 sinon qu'ils ap-
perceurent dans l'épaisseur de certaines broiïiflalles Vn
grand homme noir

,
& fort hydeux, qui leuant la te-

fte de dedans vn Buisson
,
leur dit :

M'entendez^-vous ;

ou bien
>

Ou U)attendez,-vous.: : & disent quelques autres :
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,
~~~-~~ : Car l'estonnement les saisit alors de
telle sorte

,
qu'ils ne reçurent dire bonnement quelles

de ces paroles ils auoient oiiyes ; ÔC au meime mstanc

ce Speftredisparut. Ce que mondit Seigneur le Com^
tedeSoilTons,&;ceuxdesa compagnie

, ayans rapporté
auRoyJaMaiefté s'informa des Charbonniers,desBer-

gers ,
des Bucherol1s, & d'autres

,
qui sont d'ordinaire

en cette Forest, s'ils auoient veu autrefois de tels Fan-
toÍilles,& entendu de tels bruits de Chasseurs

: lesquels
luy répondirellt, que c'eâoit vue choie ordinaire

,
Se

qu'aiÏez (ouuent il leur apparoissoit vn grand homme
noir auec l'équipage d'yu,que l'on appelle le
Grand Veneur. Et adiouAe Matthieu, que le Duc de
Sully estant enTon Cabinetau Pauillon du grand Jardin)
& du Parterre de ce Chasteau" l'entendant vn soir,creut

que le Roy estoit de retour de la Chasse
, &: vint pour le

voir ; mais il trouua que cette Chasse qu'il auoit ouye
tout prochede son logis, n'eAoit pas celle du Roy qui
estoit à plus de trois lieues de là, Voila comme le ra-
content ces Escriuains.

MAIS voicy comme ie l'apprends icy de personnes
de ce temps là

: qui disent qu'il est bienvray,que le Roy
retournant alors de la Chasse, ayant manqué le Cerf,
en estoit tout faché, àraifon que le iour d'auparauant
on l'auoit encore manqué

, 2>CsaMaiesté craignoit que
[eschiensne serebutassenc.;&retournant ellefut éton-
née qu'elle entendit pas loing d'elle

, que l'on sonnoit
du Cor à lafaçonque l'on a coustumequand la Chasse a
cité bonne, &que leCerfestprise Ce que leRoytrou-
uant mauuais, il fit faire recherchequels estoient ceux
qui auoient esté si hardisquede Cannerainsi;maisquel..,
que diligenceque l'on en fitpour lesçauoir j'on ne pût
iamais apprendre d'où estoit venuce bruit : ce qui ren-
dit encore le Roy plus pensif, & s'en reuint tout me-
lancholique 5ôccela donnaoccasion à toutela Cour d'é-
tonnement, &Cqui fut eauie qu'alors l'on mit en bruit le
discours du GrandVeneur, de l'apparition pretendue
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de ce Speétre ; mais non pas qu'aucun de ce lieu dire,
que l'o11veid alors cet homme noir, nyqu'on oiiytces
paroles

:
M'entendez-vousi& les autres pareilles. 1

,E T pour faire paroistre clairement, que ceux quiont
écrit des premiers de cet euenement, qui sont Caier,
Matthieu

, & autres ,
qui l'ont emprunté d'eux

, en
parlent sans connoissance,&sur vn simple bruit seule-
ment*; c'est que ces Escriuains racontent, que saMaie-
fte fit entendre alors les Charbonniers de la Forest : ce
qui ne peut estre;car il ne s'y fait point de charbon

,
&

il n'y a point memoire d'homme
, que l'on en y ait ia-,

mais fait.
Deplus,c'eAquede tant de personnes qu'il y aicy,84

aux enuirons, anciennes,ou ieunes,aucune nedit auoir
iamais veu, ny entendu ledit Fantosme; & s'il se parle
du GrandVeneur, ce n'estquesurvn bruit du vulgaire.
Pour n'offenser neantmoins tous ceuxqui en ont écrit,
i'en laisser*aycroire à vn chacunce qui luyplaira.

1E sçay ce que plusieurs Autheurs racontent de la
Chasse de Sain6tHubert, laquelle ils disent qu'elles'en-
tend en diuers endroits. le n'ignore pas aussi ce que l'on
raconte du Speétre, que l'on appelle leFouëtteur ; que
l'on dit estre apparu du temps de Charles IX. en la Fo-
rest de Lyons, & qui laissa les marques des coups de
fouet, qu'il auoit donné à plusieurs personnes. Et ne
doute pas qu'il n'y ait des Démons qui vaguent aussi

bien dans les Forests, que dans l'air. Mais ie sçay bien

que pour ce qui est de ce Grand Veneur, il n'y arien de

certain 3 & encore moins de toutes ces circonstances,

& paroles rapportées par ces Autheurs
,

qu'ils disent

auoir esté prononcéespar ceFantosnie.
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ARRIVEE DE CHARLES EMANVEL
Duc de Sauoye à Fontainebleau,&le

lùiec de son voyage.

C H A P I T R E XIII.

7. Henry le Grand defend]

fin EStat.
II. Le Duc de SAuoye ftr-

prend leMArquisat deSa-
luffis.

Ill. LeP"pefAit arbitre fOU-
chant ledit MarquijÃt.

IV. Deputez,à Rome chacun
de/quels propose sis rai-
fins.

r: Le Duc de Sauoye vient

en France.

VI. Son arriue'e à Fontai-
nebleau.

VII. Le Roy luy fait voir
lessingularijtezjdesa Cour,
& de cesse Maisln.

V1If. Accord fait entre le

Roy,&fin .Altd/èe
IX. Le Duc manque àsi.

parole.
X. Le ':40) prend la Sa-

uoye :J
& contraint le Duc

à luy donner contentement.

NTRE les ceremonies obseruées au Sa-

cre ,
& Couronnement de nos Roys, la

coustume est de leur mettre vue épée en
main pour leur dire

,
qu'en acceptant

cette Dignité Royale,ils s'obligentquant
& quant a la détente de leurs Efi:ats. Henry le Grand

après auoir rangé les Suiets rebelles à leur deuoir
,

ô£
planté l'Oliue de la Paix par tout ce Royaume

,
se rer..

(ouuenant du serment qu'il auoit fait en pareille cere-
monie de son Sacre

, &: C,ourol1nement, de protéger
tout ce qui dépendoit de [esEstats)auec ce qu'il auoit

trop de valeur pour en souffrir aucun démembrement
ne manqua pas aussi à mesme temps de pouruoir au re-
couurement du Marquisat de Salu£ses

, que Charles
Emanuel Duc de Sauoye auoit surpris en pleine Paix,
Tanmille cinq censquatre-vingts huit, prenant Focca-

tion

.
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lion des troubles meus alors par les Religionaires, &
cachant la Faftion, & les secrettes pratiques de la Li-
gue ,

qui se braffoient contre Henry III. dont l'on tient
mesme que dés lors ce Duc auoit intelligence auec les

.
Chefs ; faisant entendre au Roy pour palier sa lasche-
té en cette inuasion,que ce qu'il en auoit fait, n'estoit
que de crainte que le Sieur de eiguieres ne s'en fai-
fist en faueur des Huguenots, & au milieu de [011Pays
donner vne retraitte à l'Heresie., & à ses Supports:
qui estoit à dire vray ,

tascher à bien couurir sa mau-
uaise volonté

,
si ta suit-te 11'eust fait voir qu'il n'auoit

eu en aucune façon le zele de Religion en cette sur-
prise ; mais qu'il y auoit esté porté seulementpar vn
excez d'ambition d'enuahir les Terres de son voisin
pour aggrandir les siennes, attendant de iour à autre
les effets de la Ligue

,
qui commencèrentaussi tost par

les. Barricades, & qui furent suiuies du malheureux.&
funeste accident de la mort de Henry III. & de fait au
mesme temps ne se contentant pas de cette surprise,
voyant les troubles de la Ligue bien enflammez, il pas.
sa ses armes iusques en Prouence

, & en Dauphiné,
croyant que parmy l'orage de nos guerres Ciuiles, il
n'y auoit qu'à prendre, & à iamais rendre.

Mais il fut fort estonné
,

quand Dieu prenant pitié
de cette premiere Monarchie Chrestienne, il veid que
les affaires du Roy prtolperoient tous les iours par vn
bonheur plus celeste qu'humain : & preiugeant bien
que dés aussi tost que sa Maiesté auroit entièrement
donné la Paix à ses Suiets, elle se ]Porteroit au recou-
urement de son Marquisat, qu'il luy faudroit rendre
de gré, ou se disposer à soustenir les efforts d'vneppif-
sante armée qui mettroit ses Estats en danger ; le Roy
ayant fait son entrée à Lyon

, en l'an mille cinq cens
quatre-vingts quinze

,
le Duc luy fit parler de paix,

& d'accommodement pour ce Marquisat : 8c par le
Traitté de Veruins en suitte entre la France

,
& l'E-

fane, son Altesse v ayant esté comprise ; où il auoit
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cité arrêté
, que touchant le differend entre sa Ma-

iesté
,

&C son Altesse de Sauoye pour le Marquisat
>l'on en laisseroit l'arbitrage au Pape

: ( qui estoit CIe-
ment V111. ) le Roy y consentit volontiers, enuoyant
exprés à Rome vers sa Sainteté

, comme fit aussi le
Duc 5 èc auoit esté accordé le terme dvn an pour cet
arbitrage.

Chacun dispute la son droit
3

& propose les raisons.
Le President de Sillery de la part du Roy fait voir
par plusieurs Titres

: Que les.Marquisde Salusses en
auoient rendu autrefois les hommages aux Dauphins
de Viennois

, comme Seigneurie
,

&c Fief mouuant de
Dauphiné:Que le Roy François I. sous ce Titre auoit
confisqué ce Marquisat pour cause de felonnie

: Que
le mesme en auoit donné diuerses inuestitures à trois
diuers.Marquis

>
&C que le dernier estant mort sans en-

sans
3

sa Maiesté de droit l'auoit alors incorporé à sa
Couronne

,
qui en auoit tousiours iouy paisiblement

depuis
,

èc ses enfans Henry 11. François 11. Char-
les IX. & Henry Troisiélne:l iusques au iour de la surr

Le Comte d'Arconas député de lapart du Duc, aisi-
sié du Marquis de Lullins

, ayant produit diuerses pie-
ces ,

l'on fit voir que la plupart estoient fausses
: ou-

tre que ledit Sieur de Sillery monstra, que si quel-
ques vns desdits Marquis auoient aussi rendu homma-
ges aux Ducs de Sauoye, ç'auoit efi:é,ou par complot,
ou par force

: ce qui ne pouuoit valider pour oster à la
France ce Marquisàt,dont elle estoit en paisible ioüyf-
sance .depuis cent ans.

«§n fin les Ambassadeurs de part &C d'autre
, ne s'e-

stans pu accorder
,

&: le Pape ayant assez reconnu que
le Sauoyard ne tasehoitqu'à tirer en longueur cette af-
faire

,
&Csembloit mesme se défier de sa Sainteté

,
[ç

déporta de l'arbitrage.
CEPENDANT son Altesse de Sauoye considerant

que sesaffaires estoient fort doutei^ses, & que le Pape
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mal latistait de la part, i1e le meeroit plus de ce diffe-
rend; en suitte dequoy ellene deuoitplus attendre queles armes duRoy, qui ioiïylsoit alors d'vnepleine Paix,
& tous ses Estats ; prit resolutionde venir en France, &
moyenner,oupar les voyes de l'amitié, oude"l'artisice
gagner sa cause auprès de saMaiesté

5 laquelle aduertie
deion voyage ,

commandaJque par tout où ce Duç
passeroit sur les terres l'on receut son Altesse

> comme
luy mesme

: ce qui fut ainsi executé ; & particulière-
ment a Lyon ; où de là il vint à Roanne, & descendit à
Orléans par la Riuiere de Loire auec toute sa suitte,
qui estoit grande

,
& en bon ordre -, mais toute endeuil, à cause de la DuchelTesa femme nagueres de-

cedée.
,Arriué à Orléans, il fut fort honorablement receu,

où Monseigneur le Duc de Nemours son £ousin, raCé
cueillit de la part du Roy/ Le dessein estoit de l'y faire
seiourl1er vn iour ou deux

.
afin d'en donner aduis à sà

Maiesté, qufàuoit ordonné vn bel appareil de Princes,
dt Seigneurs,de Noblesse, & de sesCompagniesd'or-
donnance

, pour aller au deuant le receuoir. Ce que
son Altesse ayantappris, & que le Roy estoit en ce lieu
de Fontainebleau, elle prit promptement la Poste auec
peu des fiens

,
laissant son train

, 8c son équipage der-
riere, & arriua icy le treiziémede Décembre,mille cinq
cens quatre-vingts dix-neuf* Le'. Roy fut fort surpris
quand il sceut que Monsieur de Sauoye estoit arriué
inopinémenten ce Lieu, èc délia en ceChasteau

,
lors

que l'on lecroyait encore sur le chemin d'Orléans 3 ce
ne furent alors que earelTes, & qu'emb,rassàdesentre
saMaieste

,
& son Altesse 5 en suitte dequoy phifieurs

iours apres il ne se parla que de feAinSj & de réioiiyf*
sances à la Cour.

LE lendemain le Roy luy mesinefit voir à son AltelTe

toutes les singularitez des Bastimens, des Peintures, &
des lardinsde cette Mâison Royale ; & quelques iours
iuiuans.efhnt bienaire de luy faire voir encorela splen-
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deur de sa Cour,& quant & quantiuy montrer àde£.
fein') que combien qu'il s'employa fort icy âpres ses
Bastimens

,
il auoit tousiours neantmoins le cœur aux

armes ,
commande à ses Compagnies des Régimens

de Ces Gardes de se teniren bon ordre ; il les fit met-
tre en haye le long de l'Allée de la Chaussée

, par où.
sa Maiesté, & son Altesse dénotent palier ; èc de là
leur commande de faire Montre en la grande esplana-
de

,
qui est deuant la Porte du Chasteau

-,
&c du Che-

nil ; où le Duc ne pût qu'il n'admirast t'adreÍse de

ces CQmpagnies" Se de leurs Chefs, & Capitaines) lec.
quelles estoient toutes distinguéespar leur liurée

, &
couleurs. Parurent.de suitte les Compagnies d'ordon-
nance 3

les Gensdarmes, èc Cheuaux-Legers, tous ar-
mez , auec leurs cheuaux bien harnachez

>
& chacun

vn pannache tilt la teste> qui par la Montre qu'ils si-

rent témoignèrent tous leur"adretre,en tirant le coup
de Pistolet;, puis aussi toit mettant chacun la main à
l'espée.

Les autres iours se passerent à courre la Bague
,

ËC

rompre au Faquin dans la Cour duCheual blanc
, & à

la Chaaë
>

où parmy ces réioiiysTances
, Se diuertiise-

mens, quoy que san Altesse témoignait en apparence
estre fort satisfaite;si ne revoit-ellegueresapprenant
de ceux de son il1ltelligence, qu'elle auoit pratiqué en
Cour

, que le Roy estoit tousiours en lamesme refolu-
tion de r'auQir son Marquifot, & que tres-difl1cilelnent
pourroit-onluy fairechanger de volonté

: neantmoins
le Duc ne laiiTa pas de cacher adroitement son déplaisir.
Et après auoir icy demeure sept iour$, sa Maiesté s'en
alla à Paris, Se y emmena son Altesse, laquelle n'épar-
gna aucune artifice:,&ctoute sortede courtoisies, &de
sùbmissiol1s;voire mesmede presens enuers les Grands,
&les petits,pour se gagnerles cœurs,&lesaffe&ions,&C

par l'entremise de ses artificess'ejffbrcerdefaire gagner
le Roy à changer de resolution

: Maisvoyant en fin que
tous les moyens qu'il auoit tentez auoient esté inutiles

"le cette
Maison.



pour fielchir la Maiestéa ses demandes ; il consentità vnTraitté fait entre eux deux le vingt-dixième de Feurier
mil six cens,par lequel sonAltefle promit & s'obligea à
sa Maiesté de luy remettre dans le premierde luin pro-chainement venant leditMarquisat de SalusTes 3 on luy
donnoit en eschange & pour recompense le Comté de
deBresse:&celaainsiarresté leDucs'en retourna enSa-
uoye,après auoir fait paroistre au Royl'obligationqu'il
lu1 auoit du gracieuxaccueil,,& de l'honneurqu'il auoit
receu de sa Maiestéj comme aussi il luy tesmoignalabon-
ne volonté qu'il auoit pour son Altesse, pourueu que
dans le temps determiné il ne manquapas àsapromesTe.
MAIS commele Ducn'auoit fait cét accord& ce trait-

té qu'auec dessein de ne rien tenir, mais seulement pour
gagner temps., esperant que les secrettes menées qu'il
auoit pratiquéesen France durant Ion feiour à laCour, y
apporteroientquelquechangementqui luy ieroitfauo-
rable:d'ailleurs qu'il apprenoitde certaineprognofltique
d'aucunsAstrologues, qu'aumois d'Aoust enlùiuantdç
l'année presentemille six cens,il n'y auroitpointde Roy
en France; ce qu'il interpretoitsinistrel11ent&'à son ad-
uantage, se persuadantla mort duRoy, & ce qui futve-
riflé au contraire au grand de[aduantageduDuc" en ce
qu'alors le Roy hors de France estoit en Sauoye

,
où le

progrezde ses armesauançoit de iour à autre : de plus
,

que ce Duc sepromettoitvne grande alîlstancede l'E-
fpagne.Cela le fit reculer iusques à ce que voyant que le
Roy en peu de temps s'estoit rendu maistre de toute la
Sauoye, & que s'il attendoit dauantage à efFe&uer le
Traitté deParis,ilnepouuoitéuiterlaperte detoutle re-
ste de ses Estats;ils'yaccorda,cédaou échangea toute
laBresse&ce qui endépendoit

, pour ledit Marquisat de
Salu1ses: ce qui fut confirméparvnnouueauTraitté fait
le dix-septiémedelanuiermilsix censvn. A quoy tra-
uaillapuissamment le Cardinal Aldobrandin Legatdé-
puté de sa Sain£tété pour la Paix ; & fut cét accord &
Traitté iuré solemnellement à Turin par le Duc, en pre:
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sence dufleur de Cheurieres, Cheualier des Ordres du
Roy ; & sa Maiesté le 1*ura à Paris où estoit le Marquis de
Lullinsdelapartde[on AltesTedeSauoye.

L'A CONFERENCE MEMORABLE
tenuë à Fontainebleauenpresencede Henry le Grad,
«entre le Cardinal du Perron pour lors Euesque d'E.
ureux,&IcsieurduPleffisMornay; #

CHAPITRE XIV;



l'Enfer n'a fait naistre Heresiarque,qu'au mesme
temps Dieu ne luy ait oppose quelque Sainét Dodeur,
comme vn valeureux soldat & defenseur de la vérité,
pourtriompherdumensonge

5 en sorte qu'il est vray de
dire,que si le Prince des tenebres & de l'erreur

,
s'est ef-

forcé de produire de faux tesmoins contre l'intégrité &
l'honneurde cettechaste Suranne.) le Ciel n'a pointman-
que quant & quantde faireparoistre aussi tostvnDaniel,
pour en prendre la protection,& conuaincrede faux ses
calomniateurs. Et sans aller bien loin en mandier des
preuues, iemecontenteraydemonfl:rer cette verité en
lapersonnedugrand Cardinal du Perron, l'honneur &C

la gloire des Muses., & l'ornement de la Pourpre ô£dhifa-
cré College, & vn ferme puissant defenseur de rEC-

poule de Ielus-Christ 3 lequel en guile d vn autre Her-
cule Gaulois,voyant auec quelle effronterie,&vn esprit
toutnoir de calomnie & de fausseté,Philippede Mornay
fleur du Plessis Marly, arcbutant de l'Herehe & de l'Hu-
guenotisme

,
auoit mis en lumiere vn Liure qu'il auoit

fait contre la Messe ; il s'offrit aussi tost de le combat-
tre hardiment & ses erreurs ,

&fur tout faire paroistre
clairementcinq cens fausses allegations, comme autant
de calomnies & d'accusations mensongeres contenuës
en ceJLiure, autant digne de punition/qu'il estoit indi-

gne de voir le iour.
APRES plusieurs difficultezqui se presenterentpour

empescherla tenuë d'vne Conférenceà ce suiet, entre ce
Cardinal ( pour lors seulement Euesque d'Eureux

,
&

nonpas encorehonoréde la Pourpre)&le fleur duPlee.
ils ; enfin elle fut indiquée en ce Chasteau de Fontaine-
bleau par Henry le Grand, auleudy quatrièmede May
de l'annéemil six cens oùsàMaiesté protesta hautement
qu'elle permettoit cette Conférence,non point grâces
à Dieu qu'elle doutât de la Religion Catholique

, veu
mesme qu'elle ne vouloit qu'on en miit aucun article en
dispute 3 d'autant ( comme elle auoit dit a Monsieur le

Nonce du Pape) quelle sçauoit bien que cela estoit de

n
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l'authoritédel'Eglise& de sa Sain&eté
>
mais seulement

que cette Conférencene tendoitqu'à faire examiner les
.lieux"que le sieurduPlessisauoit cottez autrement qu'ils
n'estoient, pourappuyervue mauuai[e cause par d'aussi
mauuais fondemens.

E T il faut aussiaduoucrà la gloire de cet illustre Mo^

narque, qu'en cette Conferenceil 'fit paroistrevn grand
zele àl'aduancementde laReligionCatholique,& auec
delseÍl1', s'il se pouuoit par ce moyen en descouurant les
fauj[ÏesallegatiÕsdu sieur duPlessis)dedesabuserceux de
.la Religion prétendue reformé'e,&ramelierces cesdéuoyez

augiron del'Egli[eCatholique,Apostolique &:Romai-
nejq%iestoit aussi l'esperance de plusieurs,ainsique le pu-
blia alors vn celebrePoëtedu tempsen cette sorte :

Si iamais mon esprit conceutquelque esperance
De voir les deux Partis qui diuiftnt la France

>Reconiointsen vnseul, & comme ils rimt quvn Roy
,Nauoir quvne Loy mesme,&qu'vnemesme Foy';

Certes., c'est maintenant qu'rvne attente affeurée
S"en engendre en mon amè&1'y rend préparée,
T?uifquauectant de zele & de confiante ardeur,
O Roy ! de qui laTerre admire lagrandeur.
le vous vois trauaiUerfans relasche &sansfeinte,*
Pour le progrés d'vne ceuure sl iufte &fisainéî-e.

O R voicycommeestoit disposée cette Conference, Se
les Commissaires nommez par sa Maiesté du consente*

ment des parties, pour iuger de la fidélité ou dep,raua-o-

tion des Passages alleguez par le fleur du Pleflk ; car il
ii!estoiticy questionque de cela, & non point d'agirou
traiter des articles&points ',de laReligion,comme nous
auons desia remarqué.

De la part des Catholiques estoientpour CommiiTai*

res Moniieur lePresidentde Thou,lesieurPithou Aduo-
cat celebreauParlement, & le fleur le Feure Précepteur
deMonseigneur le Prince deÇondé',au lieuduquel suc-

ceda
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pédaleSeurMartin, à cause que le sieur le Feure nepou-
uoit venir en temps.

Du collédes Religionairesestoient ManGeur le Prési-
dent Calignon, Chancelier de Nauarre, à la place du-
quel fut aussimis Monsieur deFreine Canaye,President
en la Chambrede l'Edid:duLanguedoc,qui arriuaicy la
veille de la Conférence, parce que le sieurde Calignon
estoit tombémalade à Paris, & estoit encore le sieur Isaac
Casaubon, &lesieurde Bordes Mercier, sils de Merce-
rus Professeuraux LettresHebraïques; où en cette Con-
férencesa Maiesté auoit aussi ordonné Monseigneur dé
-Belleure,Chancelierde France,pour recueillir les voix
&les opinions5 tous personnages celebres & bien versez
és langues Latines& Grecques, à cause des allegations
qu'il falloit lire en ces langues.

P 0 V R cet effet Monsieur i'Euefque d'Eureux auoit
icy fait apporter de diuers lieux les Liures des Autheurs
alleguezp^r du Plessis,des éditionsde Geneue & de Bas-
le, & autres Villes Religionaires,&mesme des Liures an-
ciensmanuscrits s afin que le fleur du Plessis n'eust point
occasion de les auoir fuspe£fcs, disant qu'ils estoient im-
primez en des Villes Catholiques, qui les pouuoient
auoir mutilez & deprauez, Et de fait, ce futvne gran-
de marque dù iugement incomparable de ce brauePre-
lat:car du Plessis reconnoissant alors trop tard,qu'ilauoit
esté trompé par les Ministres principaux de sa Religion,
qui luy auoient donné partie des allégations des Peres,
dont il s'estoit seruy enlacompofitiondefonLiure,tas.
cha de rompre cette Conferece,qu'il iugeoit bien ne luy
pouuoirtourner qu'àhonte, &:àlaconfuiiondetbnPar-
ty Huguenot : ce qui fut cause alors qu'ilvoulutvser de

cette défaitepourne se trouuerà cette Conference3qU'il
auoit témoigné auparauantdesirerauec tant d'affettionjC
disantqu'ilne se pouuoitarresterà des Liures imprimez
dans des lieuxCatholiques 3 mais à cela il n'eut plus de
repartie quand on luy enproposade noilsuspeâs.

L'heure donc assignée d'vne après midy
,

chacun
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se trouua en la SalledesEsiuues(pourlors appellée la Sal-
le du Conseil) qui depuis aparté le nom de la Conféren-

ce : dont la disposition de l'Assembléeestoit telle.
CE:VX qui ontveucetteMaictn Royale, sçauentqu'il

yadans cette Sallevne table dePorphyrejon rauoit luire
au milieu, où à 1-'vil des bouts le Roy e-!1:oit assis, & àla
main droite de sa Maiesté l'eistoit aussi l'Euesque d'E-
meux, & à lagauchevis àvis de luy le heur du Plelïîs ; au
bout d'en bas de la mesme table estoient les fleurs Par:
quier SiVassaus,CO-l'fiinisde Meilleurs dé Villeroy,&de
fresnesSecrétaires d"Estat,noinmczpar le RoypourSe-
crétairesde laC6ferencc;&: au lieu des fleursde Lomenie
&CVisTousenommezaussipar saMaiesté àmesme fin pour
le fleur du Plessis,estoit le susdit Reur deBordes Mercier.

Plus haut àmain droite du Roy estoient assis Monfei-
gneur le Chancelier

, &Meilleurs les Deputez &Com-
¡ni1sairescy-dessus :.nominez.

Derrière sa Maiestéauoientplace Monsieur l'Arche-
:ue[quede Lion, &: Meilleurs les Euefquesde Neuers, dé
peauuais ,&deCa,stres.

Et à main gauche M" lesquatreSecretaires d'Estat.
Comme aussi estoient assis de part & d'autre derrière

les ConféraisplusieursPrinces
,
à sçauoir Messeigneurs

les Ducs de Vaudemont, deNemours,de Mercœur,de
Mayenne,deNeuers,d'Elbeuf,d'Aiguillon, le Princede
Iainuille,quelquesOfficiers de la Couronne, des Con-
seillers d'Estat, & autres personnesde qualité, Catholi.
ques & Religionaires&derriere eux diuers Auditeurs
&Spe&ateurs,parmylesquels il y en auoit beaucoupde
la Religion pretenduë; le tout reuenant à prés de deux
cens personnes

,
qui toutes neantmoins rendirent va

grandfilence,àcaufede lapresence duRoy, &d,es Gar.,
des du Corps qui y mettoientordre.

L'Aflcmbléeainsi bienrangée, l'on mit d'vn èofi:é sur
,.Iatable le Liure de du PleLSis, imprimé in quarto à la Ro-
chellepar Hierosme Hautin,&de l'autre estoit vne liste
de sbixante Passages tirez de cinq cens que luy auoit
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enuoye Monteurd'Eureux pourcettepremièreSeance,
faisant estatde luydonnerles autres,poursuiuant ésiours
fuiuans; sur lesquels le Sieur duPleHiss'estantpréparé,
de ces soix'teia n en ayant :choisi toutefois que dix-neuf,il
fit entendreauRoyqu'iln'auoiteu leloifirque d'en iuai-
fier ce nombre pour lors, & feignant estre fort [atisfait,
adiousta ces paroles; Strejeveuxperdre l'honneur-Ce la 'vie,sideceux-cjil S'entrouue unfaux, ie serajvoirautourd'hmà
vostreMaiestéque iesuis autre qu'elle ne m'estime. Mais la
C • r,0 • n i

. 'mitte îit Diçiiparoiître qu il ettoÍt encore moins de quequ'il Cevouiolt faire croire
,

& que combienqu'il fut enestime d estreeloquent, & des plus sçauans de ceux de sa
Religion,il s'estoit neantmoins grandementmépris.Se
auoit este oumalicieux.ou peu curieux de bien examiner
les Textes des Peres,&des Docteurs,dontil se [eruoit eii
ce sien Liure,pourtascherde ruinervn des plus augustes
&Csacrez mysteresd-e laReligion Chrestienne & Catho-
lique; puisque mesme en sa presence,& d'vile si celebre
compagnie

-,
il s'efioit veu accule & conuaincude faux.

Ce quifut aussi la cause,quene voulant plus attendrede
se voir si mal mené aux autres Séances ( quoy qu auec
toute sorte de douceur,&[ans aigreur de sa partie) il fei-
gnit d'estre malade3&rompit ainsi cette Conférence le
lendemain,Sdesautres iours qu elle se deuoitcontinuer,
comme la suitte de ce Chapitre fera voir bien ample-
mentpayant esté iugé à propos que i'en 'vsafse de la sorte,
parce qu'il s'agissoit ¡cyd'vnê affaire d'importance pour
lacause de Dieu, qui merite d'estre traittée exactement.

OR le premier de ces dix-neufPassages citez à faux,
estoit celuy-cy du DoreurSubtillean Duns,ditScotusj

ou le Scot,sur le 4. Liure des Senteces*distinétiondixié^

me questionpremiere ; où ce Doreurà la façon des Sco-
lastiques se formecette0biettiol1 sur le fait dela réalité
du Corps de Iesus-Christ àla.fain6teEucharif1:ie,disanr,
Videturquodnon, qu'ilfemblequ'iln'ysoitpas,pourquel-

ques argulnens,qu'il rapporte; lesquels toutefois ayant
refutez de suitte, il preuue clairement le contraire

>
g£

monstre qu'il est tout asseuré que le Corps de lesus-

IX.
Vanité chi

Sieur du
Plessis,,

X.
Dix-neuf

Passages
cottez à
faux.



Christ est réellement, & de fait au tres-SaindtSacrement
de lautel

: ce que Monsieur d'Eureux fit voir aperte-
ment, où tous les Commissaires iugerent hautement le
manque du Sieurdu Plessis, qui auoit pris vue obiedion
pour l'opinionde laresolution duDoâeurScot.

Quant au sécond Passage, il fut verifié encore que le
mesme auoit fait yne pareille faute au resped: du Do-
reur Scolastique Durandus,ayantaussi misl'obie&ion
pour la resolution.

Le troisiéme ne fut pas plus fauorable à du Plessis que
les autres

>
car nostre do&e Prelatluy fitvoir clairement

sa malice,ouson ignorance,ouI'vn& l'autreensemble5en

ce qu'au Texte qu'il rapportoit 'de S. ChrylbAomepour
improuuerlaprieredes Sainéts,ilauoit tronçonné le Paf-
sage de ce Pere, & fort alteré sesparoles, le faisant parler
de cette sorte

,
linesi fautpoint arrejter auxprieres des

Sainas; au lieu que l'Eue[que d'Eureux luy monstra.
qu'il n'auoit pas rapporté ce Passage fidelement fé-
lon le Grec

,
où il y a ,

Il ne faut pas eflablir toute's prieres
desSaints s

où de suitte ce Saina Doéteur adiouste¡Ne
méprijons point les prieres des Saints

.,
maisprions les pour

nous. Ce que du Plessis auoit teu,afinque l'on ne recon*
nust pas que S. Chrysostome ne desaprouuepoint telles
prieres ; mais dit qu'il ne s y faut entièrement confier,
pour de là négliger de trauailler de nostrepart à mena-

ger nostre salut par de bonnes oeuures.,
Et là dessusfutprononcépar Monseigneur le Chance-

lier
,

de l'aduis de tous les Commissaires, que du Plessis
auoit obmis ( pour faire trouuer sacausebonne) ce quiy
deuoitestremis. La découuertede cesmanquemensne
fut pasvne petite ioye à tous les Catholiques,& particu-
lierel11ent au Roy, devoir ainsi Monlxeitr d'Eureux
triompherdumensongeen fau'eur de la Verité; faMaie-
sté nefepouuanttenir d'en témoigner vne grande satis-
fadion,commepoursuit le Poëtecy-dessus.

A qui ne parutpoint d'ardeur de cetteamme
-Qtz<vn&eletoutcelejteaHumoitenvoflreame^

.-
. --
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Qjiand ce doàe Prélaten qui luit lepouuoir
.PQu'à l'extreme eloquence, & l'extremeffauoir,

Combattantdemant vouf des armes de ÏEglifel
Pour laFoy,

y
dont lagarde en vos mains est commise

$Voussimbliezjdu desir combattreauetque luy
Chaque mot vous comb/oit. ou de ioye, ou d'ennuy :L'honneur qu'il s'acquerroitparoissoit voflreglolreo
Et tout autant defois qu il eae-noit la victoire

$Soudain leJeu de ioye en luifoit a vosyeux
3Eflince#antalors comme eîtoi#es des Cieux.

Le quatrièmeTexte employé |>ar du PleffisjauMoyen
duquel il pretendoit encorevouloir fàire dire aumeime
S. Chrysostome,ouplustost imposoit à ce SainÊt Pere,
que sa doétrine, & creance estoit, qu'il ne falloit point
inuoquer les Sain£ts$ attendu ces paroles fuiuantes :Noussommesbienplusfeursparnostreproprefuffragequepar
celuyd-'autruy 5 & Dieune donnepas si tost nostresalut aux
prieres d)autruy ,qu'aux nosires: car ainsieut-ilpitiédela CII-
nanée,tlinfi donne-fil laF?yà'laPai#arde.,ainsile-Paradùau
Larron

3
sans estrefléchy par l'intercession d\Aduocat9ny de

Medi-ateur. Et immédiatement apres ce Sainét Doreur
adiousteces mots:Etcecydijmsnous,nonpasafinquenousne
prionspointles SamEls%maisafin quenousne[oyons paspares-
slux. Parolesdernieres.quifontvoir que l'intentionde S.
Chrysostome n'estpas de ne prier les S-ainâs,mais de ne-
lire paresseux à bien penser de procurer nous menuet
nostresalut.Etc'estoit ce qu'auoit supprimé, & obmisdu
Plessis

j comme au PalTageprecedent,&: dontvn chacun
reconnut la malicfe,&lafaute. Oùalorsvn certainMini-
stre dererreur, qui estoitproche du SieurCasaubon,luy
ayant dit qu 'il n'y auoit point au Texte Grec denega-^
tion, & Casaubon qui tenoit le Liure,luyfaisant voir du
contraire, il demeurasi confus

3
qu'il se retira prompte-

ment parmy la presse
>
& seruit de risée à la compagnie;

Où le Roy dit alors ce bon mot : f2.!!.e c estoit vn ieuneCa-
rabin

>
quiapresauoir tire'fin coupde pistolet?s'estoit retiréà

¡",ecartit



Quant a la cinquième allégation tiréed-e S. Hîerofe
me ,

l'Euesque d'Eureux fit voir encore la faute
, & le

manquede du Plessis ;en ce qu'il auoit pareillement ob-
mis les paroles qui donnoient -clairement à connoistre
l'intention de ce ce-SainâDoâeur.

Au sixiémeTexte alléguéde S. Cyrille, du Plessis re-
ceut encorevn signalé affront

,
quandTon luy monstra

qu'il auoit imposé àcePere, luy faisant dire, que les an-
ciens Chrestiens n adoroient point la Croix : Passage
qui nt se trouue point dans S. Cyrille.

Le septiéme ne luy fut pas plus fauorableque les pre-
cedens 5 car là ayant employé la Loy des Empereurs
Théodore

>
& Valentinian

, par laquelle pour la reue-
rence -,

& l'honneur que l'on doit à la Croix, ils défen-
dent de peindre,ou de grauer parterre surpierre,,ou au-
tre matiere

, ce signe sacré de iiostre salut
,

de crainte
que marchantdessus ilnefust profanéile Sieur duPlessis
auoit retranché ce mot Latin humi, c'est à dire à terre,
pour faire parler ces Empereurscontre leur intention,&
en tirer vne consequence,qu'ilne falloitpoint reueterla.

Croix $ au lieu qu'ils entendoient seulementdire, qu'il
11e la falloit point eiiidre., ny grauer sur le paué,ny sur
la terre.

Le huitième Texte estoit de SainCt Bernard, par
lequel du Plessis pretendoit monstrer, qu'il n'estoit
point raisonnable d'honorer les Festes de la sacree
Vierge,-parce que ceSainctDodeur,disoit-il,reprend
ceux qui soleniiifeilt la Feste de sa Conception, veu
qu'elle n'a point besoin de faux honneurs.,, Surquoy
Monsieur d'Eureux luyrepartit, que Sainâ: Bernard ne
defendoitpas l'honneur, &c la reuerence deuë à la Vier-
ge, dont au contraire il en faisoit de 'si beaux eloges aufilieTexte ; mais que son intention estoit seulement
dereprédre1"Eglisede Lyon,110n de ce qu'elle celebroit
la Feite de la Conception,mais bien d'autant que c'estoit
sansapprobation, &authoritédu Sainâ: Siege. Ce qui
fut ainsi iugépar les Commissaires,après que l'on eut fait
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le&ure entiere du PaslagedeSain<a Bernard ; conse-
quemment, que le Sieur du Plessis auoit mal à proposrapportéce Texte,& contre le Cens,& la creancede ce
Sainét Docteur.

Au neufiémePassage, du Plessis s'esso'rçoit de réprou-
uer l'vsage des Imagespar vn Texte de Theodoret ;"où.
nostre braueHercule,ie.veux dire,Monsieur l'Euesque
d'Eureux, s'efleuant contrecet Hydre, le terrassa, &
vainquit genereulemenc, & sit nettement paroistre la
malice de du Pieds

5en ce qu'au lieu qu'auTexte Grec,
il y a ce mot, idoles, du Plessis auoit traduit, & supposé
ce mot, images, où il y a vue tres-grandedifference. Ce
qui se iustifioit, en ce que Theodoret n'entend point
parler des images des Chrestiens

,
mais des idoles des

Gentils : veu que ce Do&eur adioustoit ces paroles,
Adoréespar les Payens, &adorées pour Dieux, ce que du
Plessis auoit teu ,

èc obmis i ÔC là dessus le Texte de
Theodoret ayant esté leu

, & bien consideré par les
Commissaires, il fut dit par Monseigneur le Chance-
lier du consentement de tous ces Meilleurs,qu'il estoit
cuident que cePa£fagene se deuoitpoint entendre des®
images des Chrestiens, mais seulement des idoles des
Payons.

Et ce fut icy où 'du Plessis rendit laschement les ar-
mes, & fut notoirement conuaincu de faux, èc soliLi-
Ure reconnu, 8c publié pour calomnieux

,
ôc faussaire,

estant sortymorne,&forttriste de la Conférence, ayant
bienveu qu'il n'auoit pas eu du bon. Il est vray que se

faisant tard,car il estoit bienprés de sept heures, l'AC.
femblée se leuapour cette premiere Séancepar l'ordre
du Roy ; mais c'estoit auec dessein'de la continuer le
lende111ain, depuis sept heuresdumatin turques à onze,,
comme le dit alors saMaiesté : &de fait,que lemesme
soir l'Euefque d'Eureux renuoya ses Liures au Sieur du
Plessis pour se preparer sur les autres.Articles. Mais le
lendemainVendredymatincinquièmede May, le Sieur
duPlessis enuoyadirequ-'ilestoitmalade : ce qui fit iuger



par tout ,que cette maladie étroit feinte, ou que si elle
droit vraye,c'estoit dehonte,8c de déplaisir d'auoit si

mal reussi en cette Conférence.
Le Roy enuoya sçauoir le soir du Sieurdu 'Plessis, si sa

maladiepermettroit bien qu'il continuait ; &c il répon-
dit que non ,

& que quand il seroit retourné à Paris, il
aduiserôit ce qu'il feroit : ce qui obligea sa¡Maieil:é de
donner congé aux Commissaires de s'en retourner à
Paris, où elle alla aussi, ,&'le Sieur du Plessis, qui de là
partit sans prendrecongé, ny faire sçauoir ion depart au
,Roy,& se retirahonteusement àSaumur.

PLVSIEVRS Religionaires en suitte de cette Con;
férence

,
quittans l'Heresie du Caluinisme, se rangèrent

au Bercail de l'EgliseCatholique Romaine)ayans de là

reconnu leur Religion erronée : Entre lesquels fut le
President Canaye,vn des Commissaires cy-dessus nom-
mez.Etquoyquele SieurCasaubonn'en fist autant alors,
il fut neantmoinsdepuis fort esbranlé e-11sacreance;&
l'on ne sçait que trop, que si lesPuissà'nts parmy ceuxde
cette Religion pretenduë

, ne luy eussent pratiqué vil
ïvoyage en Angleterre,où il mourut,il estoiten dessein
d'abiurer ses erreurs, pour faireprofessionde laReligion
Catholique,ainsi qu'il arriuadu depuis àVl1ÍÏenfils. En
sortequ'il est vray de dire, que cette Conference futvrie
victoire signalée de la Verité sur le mensonge

3
où le Roy

se portant d'afîed:ionpour la cause de Dieu, gagna les

cœurs de plusieurs Religionaires parle zelequ'il fitpa-
'roistre,ainsi quepoursuit le Poëte cy-dessus

:

Au,«i,Sire,auez-vo»fpar laJeule conduite
De ce petit combat3 mis plusieurs camps en-fuite
Gagnéplufleurs lauriers,nonsanglammentvainqueurs,
Et conquis tout d'run coup cent millions de coeurs.,
Qui maintenantpourvous brûlent£amour extreme9
Et qui pour voflre 1ne iroient à la mort me/me.

Cest tout le narré de cette Cotifercnce, que ie rap":
porte
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porte au vray, selon que ie l'ay appris de pluseurs per-
sonnes de creance qui y estoient, &[ont encore icy vi-
uantes $ comme aussi des memoires qui en furent alors
publiez. Etpour récompense des iustes lauriers, que ce
grand, &c dode Prelat auoit acquis en cette illustre vi-
-;doire,lePape l'honora en suitte à lapremierepromotion
du Chapeau de Cardinal&: pour les mérités,& pour
satisfaire à la prière du Roy

,
qui luy en auoit écrits

aussi luy donna l'Archeuefchéde Sens, auec la char-
ge de grand Aumosnier, après le deceds de Monlèi-
gneur dcBeaune»

NAISSANCE A FONTAINÊBLÉAV DE
Louys X111. du nom3 Roy de France,

.
& de Nauarre.

C H A P 1 T R E XV.

10 Témoignage de la tien-

neillance deDieu entiers la
France.

II. lourde cette natjfance.
III. Le Boy en témoigne vne

extreme ige,
1V.

.
LePape enuge-vnnon-

ce expréspoursenconioiiyr.
V. La Grande Duchesse de

Florence, & les Princes
Alliez* de la France , de-

putentà mesmesin.
VI. Grande réioüj.êance par

toute la France.

L est bien vray, & personne n'en doute,

que comme Dieu est tout bon
, & tout

puissant,au.ssine fait-il rien àdemy. Ayant
donné à laFrance Henryle Grand,comme
vn Alcide senereux , pour calmer les ora-

ges que nosguerresCiuilesauoient suscitées en ceRoy-

aume,qui lemeliaçoient d'Vl1 eternel naufrage; ilsem-

bloit que cét œuure n>estoit-encore qu a demy, si par
vn excez de sa Bonté eternelle, il ne pouruoyoitquant
& quant à l'affermissementde son repos par la naiflan-
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ce d'vn Dauphin
,
qui fust autant heritier des Vertus de

sonpere,comme il le deuoit estre iustement de sa Cou-
ronne ; puisque ce coup du Ciel fit alors auorter tous
les desseins, & les esperancesdes ennemis de cet Estan

Nos Voeuxfont exaucer, la France estsatisfaite
Nom ioiiyjfons de l'heur que l'Oracle Prophete)
De nos iustes dejlrsse promettoit enfin,
La Paix a maintenant une base ajjeurée

;
Etpour rendre eternel le bien desa durce>

Le Ciel a nos*souhaits afait naistre un Dauphins

De nombrer les lauriers
3

que le Ciel luj dessine.,

C'est choje qu'Apollon reserue àsa cortme.

OR ce fut en cette MaisonRoyale deFontainebleau

qu arriua cette heuteuse naissance
*

le Ieudy vingt-se-
ptiémede Septembre

,
l'an mille six cens Vl1, enuiron les

onze heures du soir. iour que l'Eglisécelebre la Feste des
SaintsMartyrs Co{me,ô£Damianles douleursde l'en-
fantement ayans saisi la Reyne sur le soir du mesme
iour ; elle estoit couchée en la Chambrede l'Ouale,que
l'on nomme ainsi,parce qu'elle en tient la forme, & la-
quelle depuis en memoire de cette naissance

,
Henry

le Grandfit orner,, &e'mbellir de riches Tableaux.
Le Roy, & les Princes du Sang se trouuerentalors

en la Chambrede laReyne, sélon la pratique
,

&: cou-
stume obseruée en ce Royaume

, pour oster tout sou-

pçon de supposition à ceux qui pourroient estre inte-
ressez àlaSuccesfion,&; pour la conseruation de la Loy
Salique : 8c au mesme temps que ce Dauphin fut né, le
Roy tout saisi de ioye l'embrassant &C le battant

, eii
'-r-z,i-idit alors mille aétio-nsde grâces à Dieu ; &cluy don-

- nant sa benediûion, luymit quant & quant son épée en
main : puis apres toutes ces caresses, & tendressesd'ami-
tié., l'ay-antfait voir à tousceux qui estoient presens à la
mesmeheure

,
il alla faire chanter le Te Deum en nostre

Eglise de la Trcs--SaiiiâeTrinité de' ce Chaû'caue;pour

Èertaud-
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reconnoistre vn Ci grand bienfait: de Dieu, ne iugcant
pas bien raisonnable de différer iusques au lendemains
où le peuple estoit en si grànd nombre

, que le chapeau
de la Maiesté demeuraparmylapresse

Cependant le Demon quisur * Arce reJidc;
Et cil quisûr lesflots de la Seinepreside.,
Oyant de cf¡ Enfant lafuturegrandeur,
Apres auoirbaisé le Berceau de leur Grince;
HorsJe iettent soudain

s
& parmysa Trouince

Chacun courtglorieux annonçant ce bonheur.
Mais passant les Forests, qui les Palais ctttourncJJt;

Et qui comme 'Vn 'Theatre en un rond îenuirontient
Ces Anges ausortir animerent les boù:
Si comme on veld iadis es Foresprophétiques

9De Dodone parler les chefnes fatidiques
9De Bierre ainsiparloient les arbres cettefis;

-
ieunefleurondu Lys qui portes en taface

>Peinte au vifen naissantde tes Ma'eurs1 lagrâce i
Et qui tafur tonfrontcharges la Maieflé.,'o
«Puise tu diformaij auec autant d'heur croistre,
Quenfes benings aspeéïs le Ciel enfait paroijlre9
Quifaussent de la nuict l'ef}aijse obscurité\

Incontinent âpres cette nalèssance1 les Secrétairesd'E-
stat furent employez à fairedes dépesches,pouren don-
ner aduis.aux Alliez ; & Amis de cette Couronne; èc
particulièrementait Pape

,
& à la grande Duchesse de

Florence; dont saSainteté receut vue grande ioye, &
en fit alors rendre des actions de graces à Dieudans les
EglisesdeRome*& enuoyaquelques mois après vers le
Roy

,
& la Reyne MonseigneurBarberin Nonce de la

part ( seant auiourd'huy en la Chairede S. Pierresous le

nom d'VrbainVIII.) pour se coniollyr auec leursMa-
iettez ; lequel apportaquant &Csoy des linges,& des lan-

ges de broderie
3
qui auoient esté benitspar saSainteté

pour seruir à cepetitPrince,

* Arne, e'ôfï:
le flcuuc qui
pasle à Flo-
rence.

Le Sieur
des Tuç>* '
tiaux.

'Il

IV.
Le Pape

enuoye vn
Nonce ex-
prés vers le
Roy pour
s'en cori-.
ioiiyr. -



LA GrandeDuchesse ne monstrapas moins de ioye
de cette naissance. Et pour faire paroistre l'extreme
contentementqu elleenauoit,enuoyavn Berceautrès-
riche, & d'vne façon tres-belle,& agreable. Et tous les

autres PrincesAlliez de cet Estat, deputerent aussi tost
vers leurs Maiestez,pour en telle occurrence témoigner
combien ils participoient aucontentement,&aubon-
heur de la France. ^Et comme particulièrement toutes les rrouinces de
ce Royaumeestoient celles quiauoientla meilleurepart
de ce bonheur 3

aussi le Roy dépêcha aussi tost des Cou-

.
riers à tous les Gouuerneurspour leur donner aduis de

cette bonnenouuelle,& à tous ses Suiets,ann d'enloiier
Dieu. Ce qui fut fait auec des ressentimens d'vne ré-
iouylTance sans ,pareille par les feux de ioye, & les ac-
clamations du peuple; particulièrement à Paris

,
où les

nouuelles en furent apportées par le Sieur de la Varan-
nés dés quatre heures du matin à Monseigneur le Chan-
celier,à la Cour de Parlement, ôc M'Hostelde Ville. Et
en attendant les ceremoniesduBaptefîne, cepetit Prin-
ce fut cependant ondoyé par René de Beaune Arche-
uesquede Bourges,& grandAumosnier de France.

Le soir l'on fit ioiier icy vn grandfeu d'artifice en la
grandeplacedeuant laporte duCha.f1:eau,&: du Chenil,
oùfurent tirées quantité de boettes, & où les Compa-
gniesduRégimentdes Gardes estoient autour, qui né-
pargnerent pas leurs mousquets,ny lapoudre.

i
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CE MARESCHAL DE BIRON ARRESTE*
prisonnierà Fontainebleau,où sa conspiration -

''

est découuerte. @

CHAPïTRE XVI,

1,. Ujiutheur rend raison
pourquoy ilfait ce Chapi-
tre.

Il. Le.fteur la Fin vientig.)
ou il découure la conspira-
tion au Roy.

]IL Le QJtâarefchaldeBi-
ronyaprès plusieurssemon-
ces & refuittes

,
vient icy

trouuersa Jidaiefté1

IV. Discours notabledu Roy
au Mareschal, voyant la
siatuè de sa Maiesté

s çg
la responsèbmfque qllil luy
fit.

V. eAutres paroles remar*
quables.

VI. Le Mareschal cst icyar-
resté$

E n*est pas mondeflein de faire icy vnam*
ple recit, touchant laconlpirationdu Ma*
refchal de Biron

, contre Henry le Grand
& son Effcat,le suiet en estantpeuagreable,
& aussi tragique,que lapunitionde son cri-

me a esté iuste$ & ie dilpenserois volontiers ma plume,
d 'en rien écrire ienem'yvoyois obligédànsledefsein

que i'ay entrepris de faire voir les choses plus memora.
bles arriuéesen ce Lieu^oucelle^cyn'est pas des moins
considerables.

Sa Maiesté estant icyau commencementduPrintemps
où elle prenoitvn extremeplaisir, tant à cause de la beau-
té de la Maisonqu elle faisoittous les iours reparer&am-
plifier de quelques edifices nouueaux , que pour ,les
grands diuertiffemens qu elle y prenoit à la ChasTes le
lieur la Fin,Confident du MareschaldeBiron ( qui estoit
alors en Bourgogne)y arriuade sapart au mois de Mars
de l'annéemilsix cens deuxjlequelestantvenu pourfaire
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les excuses de ce Mareschal,de ce qu'iln'auoitpu encore
venir trouuersa.MaieAé

3
prit alors l'occasionde décou-

tirir au -eôy toute la coniuration, Sepour asseurance dé
son dire'pre[enta111esille à saMaiesté diùerspapiers, arti-
cles

,
mémoires, & lettres missiues écrites de la propre

inaindeceMareschàl, contre la promesse & le serment
qu'il luy auoit fait de fidélité &de secret

;
à celale Sieur la

Fin estant poussé pour aucuns mécontentemens qu'il
auoit receusde quelques-vns de ceux qui tramoient cet-
te conspiration3ou plustost touché de repentir d'auoir ia-
mais trempé dans vne entreprise si noire& si detestable,

contre son Roy & sa Patrie;ou au mesme temps il receut
pardon & lettres d'abolition de sa Maiesté, de tout ce
qu'il pouuoit auoir fait contre son Estat Se son seruice.
Cependant toute cette affaire est tenue secrette

,
& le

Roy tanoignoit en apparence qu'il estoit fort satisfait
du Mareschal,que la Fin luy auoit leué les doutes &
les ombrages qu'il en auoit pu auoir; ce que le Sieur là
Fin ne manqua point d'écrire au Mareschal, afin de
l'affleurer èc l'engager de ne faire difficulté de venir en
Gour ,q\jand il Íeroit mande.

Mais quoy que ce fienColifidentluy eustfait sçauoir
& donnéde bonnesparoles,ne se doutant de luyfa con-
science&ctes mauuais desseins le mettoient tousiours
dans la défiance3 &c au mesme temps le Roy l'ayant man-
dé de le venir trouuer, il s'enexcusa, faisant entendre à
sa Maiesté,quedes affaires d importancepour son seruicerelTIpefthoient de quitterlaBourgogne, dont il auoit lé
Couuernement,de crainte,, disoit-il, que l'E[pagnoln'y
tlltreprifl:en son absence;auecce qu'il remonftroitqu'en
bref l'on deuoit tenir les Estats de la Prouince,oùil se di.;
soit estre necessaire.Il est mandé derechef, & enfin ilpart
de Diion, & arriue icy en Cour le Mercredy treizième
de luinsurles six heures du matin/commesa Maiesté en-
troit dans le grand Iardin, laquelle luy ayant témoigné
vnyisage gay l'embrassa;

3 & le Mareschalaprès ses hum-
bles submissions,pria sa Maiesté del'eser,s'il n'auoit
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puvenir tost qu'il auoitcite mandé 3 le Roy le prenant:
par la iiiainils se promenerentensembled'vn Iardin à vn
autre,luy1110nstrant[esbastinlens& autres ouurages où
il faisoit trauailler. Alors sa Maiesté luy dit en particu:"
lier.que le dessein pourquoy il l'auoit fait venir estoit sur
quelque aduis qu elle auoit eu touchant certaine entrer
prise, que l'on l'auoit bien informée qu'il tramoit con-
tre Ion seruice

,
qu'elle seroit bien aire d'en apprendre

la vérité de sa bouche propre , que très-volontiers elle
luy pardonnoit tout , pourueu qu'il parlât franche-
ment. Le Mareschal qui s'alseuroitsur ce que la Fin luy
auoit mandéqu'il n'auoit rien découuert, ôcqui croyoit
son fait secret. au lieu de demander pardon au Roy de
son crime,qui luy témoignoit toute forte de bonnevo-
lontéjaucontraire il se tient fermeditquen'ayant point
offensé sa Maiesté il n'a pas besoin de pardon, quesi[es.
ennemis l'auoieiitaccuséic-està tort 3&C qu'il auoit trop
.donné de preuuesde sa fidelitépour en pouuoirdduter".
.& apres ce long entretien le Roy alla ,disiier & aussi le
.Mareschal.

Comme sa Maiesté se promenoitaprès disnerdans la
Salle de la belle Cheminée, le Mareschal y vint la trou-
uer j le Roy luyparlaôc.considerant cette belle Chemi-
.née,au milieu de laquelle sevoit sa Statue à cheual bien
armée

,
il luy dit comme pour le sonder, & luy donneT

»quelques petites attaques :
Qw^vomJemble Coen ( c'est

ainsï qu'il l'appelloit quelquefois )si le Roy d'SJpagne me
voyoïtcùmmtcela, que dtroit-tl?Lc Maréchalbrusque à son
ordinaire, au tieu de prendre garde à répondre quelques
paroles gracieuses. pour gagner sa Maiesté

,
luy repartit

sans iugelnent;Sire, il ne vous craindroit gueres. Ce qui
fut bien recueilly de la compagnie, &principalementde
saMaiesté, qui fitparoistrevn peu picquéed'en estremal
satisfaite quoy qu'ellene le témoignait pas bienouuer-

cément j dequoy le Mareschal s'apperceut, & voulant

comme reparer ce manquement, il adiousta : Fentends
>

Sire
, comme vousvoilà en cette Statue

9
& nonpas envojtn

s c.. —
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Terforme; Mais il auoit trop dit, & 1-'on voyoit bien que
c'estoitde l'abondanceque le coeurparloit.

Apres ce discours, leRoy se retire en son cabinet,&le
Mareschal le suit en sa Chambre, d'où faMaiesié lefait
appeller,ôcl'inuiteencore à luy dire laverité, mais tout
-cela en vain 3 car il cstoit toujours en la creance qu'iln'e.
stoit point découuert : comme le Roy levoit ainsi resolu,
pesant tousioursaux moyens ,plustost de le fauuerque de
leperdre, il sortde son Cabinet,& s'en va au ieu de Pau-
-me, faisantpartie auec Monseigneur le Comte de Soif.
sons,contrele Ducd'Espernon& le Mareschal,quiayant

_
faitvn beau cou.-P,donnaoccasio-nau Duc d'Efpernonde
luy dire en riant, Vous iouën,fort btcnMon/leurleMaref

' chal,mais vousfaites mal vos parties. Ce qui fut inter-
prète à doubleentente par ceuxqui estoient làpresens,à
quoy il ne répondit mot. La partie acheuée qui fut ga-
gnéepar le Roy,làMaiestéallasouper,ayantCommandé

a Monseigneur k Comte de Soissons d'exhorter le Ma-
reschalà luydire la verité)&[e confierà sa BOl1té&àCa
Clemence,qui moyennant ce luypardonneraitvolon-
tiers 3mais c'estoitperdreson temps & sesparoles, tant lç
Mareschalestoit entier & ob&iné.

Le Roy croyantque la,11ui8:luyferaitPossibleprendre
quelquebonconseil 6cresolutiol1"laisse le toutau lende-
main qu'elle enuoye encore querir le Mareschal, & se

promenantau Iardil1 de laReyne,le long del'Allée de la
Voliere,illuy dit, Et bien, MonfieurdeBiron,n'y aura-t'il
Pas moyen de rien apprendre de vous ? Où tant s'en faut
que ces paroles addoùcissent son cœur deTygre ou de
roche, que tout au contraire cela l'anima & le mit en
aétion,&luy fit ietter feu èc flamme contre ceux qui
pouuoientl'auoir accusé.

De là le Roy l'ayantquitté &Cmonté en saChambre,
prit resolutionde le fairearrestel, & pourcét effet çom-
manda au Sieur de Vitry, Capitaine de ses Gardes du
Corps, de se saisir de luy le soir qu'il sortiroit de la
Chambre de sa Maiesté, ou elle le manderoit l'apres:

disnce
*
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disnée. Ce qui fut ainsi executé ; car comme il sortoit de
la Chambre,le Sieurde Vitry l'arresta prisonnier

,
& luy

fit rendre son elpée^ôcde là fut menéau Pauillon des Ar-
mes ,

où il fut soigneusement gardé, &: depuis conduit
au

Chaste'.de la Bastille à Paris; où son procès ayantesté
fait &parfait& atteint & conuaincu de crime de leze
Maiesté,il eut la teste tranchée par ArrestdelaCour,le
vingt-neufiénie de Iuillet mil six cens deux.

Quiconque voudrabien considerer lescauses du mal-
heur de ce grand Capitaine, trouuera qu'il n'y en a
point eu d'autres que son excès d'ambition

, & la trop
bonne opinionde soy-mesme,qui luy fit laschement ou-
blier les grandes faueurs qu'il auoit receues du Roy, &C

l'auoit porté malicieusement d'attenter à la personne
de son Souuerain, & à la ruine de son F-stat

?
Seigneur

d'ailleurs fort hardy&genereux, & accompagné d'vn
grand bonheur en tous ses combats.

VI.
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N AI S S ANC E A F O N T ÂIN E B L Ê A V
de MadameElizabethReyne d'Espagne, S^de MefÏei-

.gneurs les Ducs d'Orléans & d'Aniou,enfans deHen-
ry le Grand

*
& de la Reyne Marie de Mcdicis.

C H A P I T R E X V I 1.

7. Elisabeth née le vingt-
deuxième de Novembre.

IL Le Duc dOrleans néle

seizjéme d'Auril.
!11. Signesveus emiron le

temps de cette Naijfan-

ce.

I -V. Mort au Due d'Or-
léans*

V. Le Duc dAntou né le
vingt-cinquièmed'Auril^à
pareil iour que S. Louis.

VL Titre & nomd'Anton
fortillujtre.

OVR ne tenir ce difèoursè111,ôl1gueur,i'aj
iugé à propos de ne faire qu'Vl1 Chapitré
touchant les autres enfans de Henry le
Grand & de Marie de Medicis, qui sont
nez en ce Chasteau Royal de Fontaine-

bleau?
, commençant par Madame Elizabeth à present

Reyne d'Efpagne^poursuiure la Chronologie & suit^

te des temps ,
tel qu'est l'ordre* que i'ay cy-deuant ob-

serué.
ELLE naquit le vingt-deuxièmede Nouembre mil

six cens deux,dont le Royreceutvnextrême contente-
ment ,se promettantque Dieu luy donneroit en suittè

vn sécond fils, comme il arriua*
Estant l'âishéedes filles ç'a esté aussicelle quia estéla

premiere mariée, par les alliances qui se sont faites det

France & d'E,spagne e11 l'an 16tz. du Roy auec Anné
d'Autriche Infante d'Espagne

* & de nostre Elizabeth
auec Philippe IV. dont Dieupar sa grace a benyl'vn&
fautre Mariaged'vne belle lignée

*auec esperance d'viii
plus grandeencore*
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L'autre naissance dont i'ay icy à traitter, est celle de
Monseigneurle Ducd'Orléansfécondfils de France,le-
quelvint au monde le 16.d'Auril 1607.qui estoit le leri-
demain de Pasques entre dhcôConze heures du [oir. Le
Roy estoitalors au lié! couché,''Compatissantauëcauéc beau-
coup de resseiitil-nétauxdouleurs que la Reynesouffroit
dans les trauaux de sa couche 3& comme il auoit vn ex-
tremedesird'auoirencorevn filsaussi il estoit dans vne
grandeimpatiencequ'il ne sceut quelle en feroit l'ilTuet
& apprenant quelquetempsaprès que Dieuauoit exau-
cé ses voeux & ceux de laReyne par la naissanced'vn en-
fantmalle, il sautà promptementdu liét, prenant seule...

nient sa robbe de chambre
3
&alla aussi tost baiser em-

braser ce petit Prince, lequel fut ondoyé par Monter
eneur le Cardinal de Gondy, attendant les ceremonies
defonBaptefmet leursMaiestez ne denleurerêtpas long
temps sans en remercier-Dieu;carle lendehiain le Roy en-
fit chanter le Te Deum eh laChapelle haute de ceCha^
fl:eau,pardeuxconcertsde Musique, lVn de sa Chapelle;
Sdautre de sa Chambre,& de celle de laReylie,ensuitte
le soir furent faits par tout des feux de réiouyisance.

O^VElQVES ioursaprès,qui fut lanui,-d du dix-neuf

auvingtième du mesme mois ci-iuiroiiles deux heures du
l11atin,futveu venant comme de dessus la Chambredela
Reyne, la forme d'vn Aigleehuironnéd'vhe grande lu-
iniere

,
qui palla sur le larii près de 1horloge auec vn

trrandéclat,commedvn coup de tonnerre oude canons
: le rapport en fut fait le lendemain au Roy par deux

Sentinelles, l'vn François & làutr*e Suisse, qui estoient
alors en faâion,&iurerét'-'auoirauoir veu la choIeàihsi. Ce qui
fit aduancerplusieurs beaux di[coursà 1 'àduantage de ce
ieune fleuron des Lys; Les vns di[aieht que cét Aigle

estoitvnpresagede la future grandeur de ce petitPrin-

ce, auquel le Ciel sembloit promettre l'Empire ; &: que
fonnom, comme vn coup de tonnerre 'éclatteroi't Par

tout rVniuers. Les autres en faisoient diuerses £redi-

étions 110Umoins fauorables : mais la fili arnonstréassez

L'An Je
1 B ? v s-
C si R. I S T
16o 7.

II.
Le Duc

d'Orléans
né le 16.
d'«A*iiril,

III.
Signés

veus enui-
ron le teps
de cette
naiflTance.

Afatthlen
enl'Hiflof"-'
re deBen">
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qu'ilne faut rien s'apurersur tels &remblableslignes 6£

meteores \ carle quatrièmean & six mois de Ion âge,&lé
vingt-quatrièmeiourde Nouembre 1611. mourut ce pe-
tit Duc d'Orléans àSainét Germainen Laye.

Et s'il y auoit lieu de faire iugement sur tel signe, il y
auoit plus d'apparence de dire, que comme vn éclair &
vn coup de tonnerre cet Aiglon Royal passeroitprom-
pteinentde cettevie en l'autre, ainsi que l'effet en a esté

V11 euident témoignage.
LA troisiémeNaissancequi a renduce Lieuilltistre

^
est

de Monseigneur le Duc d'Aniou troisièmefils de Fran-
ce;& auiourd'huyFrerevniquede sa Maiesté.,, qui porte

' maintenantle titre de Ducd'Orleans:il nasquis entre les
neuf & dix heuresdu matin le 25.d>Auril1608.1608. iour que
l'Eglise celebre la Feste de S. Marc, remarquable par la
Naissance de Sainâ:Louys,quifut à pareiliour.

L'e Roy ayant entendu la Messe, se promenoit dans le
grand Iardin de ce Chasteau,quand l'on luyvint annon-
cer ces bonnes nouuelles, qui luy firét à Imitant leuerles

yeux au Cielpouren reconnoistrevn si grandbienfait.
Vnpeu apres que ce petitPrince fut né, il fut ondoyé

parMonsieur l'Euesque de Beziers,grandAumosnierde
la Reyne,& depuis Cardinal,&fut nommé Gastonlean
Baptiste.

JL N_ET combien que ce soit l'ordinaireen ce Royaume*
depuis vn long temps,de faire porter le titre d'Aniou au
troisiémeenfant masle de France, commeson appanage,
cela fut neantmoins sursis quelques iours,la Reyne fat
sant ilistance enuers le Roy,àce que l'on luy donnât le. ti-
tre de Prince de Nauarre : ce que le Roy ne trouua pas
bon, & conferuant l'ancien titre attribué au troisiéme
enfant malle, le fit qualifier Duc d'Aniou pour ne per-
dre la memoire de ses Ancestres, qui sous ce titre ont
triomphé de diuerses Nations

,
& acquis les Couronnes

de Hierusalem,,deNaples',
, & de Sicile, &faitapprehen-

der la valeur de leurs armes dans la Hongrie & pays Se-
ptentrionaux.

IV.
Mort du

Duc d'Or-
leans,

L'an de
I E s v S-
CHRIST
16 08.

VI
te Duc
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né le 1j.
d'Auril à
pareil iour
que saindfc
Louys.

VI.
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nom d'An;
'iou fort -»
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L'ORDRE, ET LES CEREMONIES
faites à Fontainebleau auBaptesme de Monseigneur
le Dauphin

,,, régnant auiourd'!1uy sous le nom de
Louys XIII. Roy de France

>
& de Nauarre

, & de
Mesdames ses Sœurs.

CHAPlTRE XVIIIÕ

7. Enfans de France 'OfJ-
doje& dés leur naijfance3
mais les ceremonies disse-

-
ries.

IL Eloge de Louys XIII.
Ill. L-'appareil & magnifia

cences de ceBaptefine*
-JV. L'ordre qui sè tint mar-

chantpour allerau lieu, ou
Jefit le Baptesme.

V. Les Seigneurs, & Da-
mes quiferuoient a la ce-
remoniede lapremierefille»

VL Lesautresquiferuoient
à lafecondefi#e.

VII. Les Princes, &cFr'm~

t

cesses quisemoient au Ba-
ptesme de Adonseigneur le
Dauphin.

VIII"Parrain
9
&Maraine

*
de Monseigneur le Dau-
phin.

IX. Vn magnifique feftm
faitdesuitte.

Yê Feu d'artifices, & au-
tres riioùyjfances*

1 la ioye fut grande à la naissance de ce
Dauphin

,
elle ne le fut pas moins quand il

fut question de luy donner la renaissance
spirituelle au sacré lauoir du Baptesme ;
qui en son essence

, mais non en ses cere-
montes

,
auoit bien esté desia fait

*
sélon la coustumedes

Enfans de France lesquels incontinentapres qu'ils sont
pez sont ondoyez

,
dont l'on reserue les ceremonies

pour vn autre temps, afin d'y apporter l'appareil digne
de leur grandeur

,
& auoir loisir d'inuiter les Parrains,

& les Maraines, qui sont d'ordinaire quelques Princes
Estrangers^pour s'y trouuer , ou en personne

, ou par
leurs Ambassadeurs. Et ie veux croire

-9que non sans yri

L'As de
1 B s v s-
CilR.1sor
16 0,6.
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Enfansde

France on»
doyez dés
leur naif-
sance

, mais
les ceremo-
nies'diffé-
rées.
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trait particulier de la ProuidenceDiuine, les ceremd-
nies en furent faites le iour que leglise èelebre la Feste
de l'ExaltationSainte '-Croix, quatorzié111eiour de Se*
ptembre, Lanmillesix cens {ix;.pui[que c'estoit comme
vn sacré presage

, que ce ieUi1e fleuron des Lys animé
de zele, de l'amour de Dieu

,
releueroitvn iour l'hon-

neur de cette mesi-neCxoixpari-liyplusieurs endroits de
ses Prouinces j

où l'Heresie du Caluinisme en auoit fait
perdre la mefrioire, & larèuerence; assisi que les effetts
de sa generosité,& de sapieté en ont donné des preuues
euidentes

3
quand il rangeaau deuoir sesSuiets rebelles

Religionaires de Bearl1') du Languedoc, de Guyenne,
du Poidou, de Dauphiné

,
& d'autres lieux de ce Roy-

aume ,és années 162,0. 1611.16zz.1627. &1628.
0 R voicy l'appareil de cettemagnificence. qui com-

mença à quatre heures après midy
,

& finit sur les six
heures. La Cour du Donion , autrement dite de 1'0;.;.

uale de oe Chasteau -, ayant esté ordonnée pour cex*
te pompe Royale

,
estoit couuerte par le milieu d\nc

.grande toile peinte, ouuerte, & taillée en certains en-
droits

,
representant la figure d'vn Dauphin,des Chis-

res duRoy,&de la Reyne,&des fleursde Lys
>
outreque

ces mesmes figures paroissoient encore couchées eii or,
es entredeux des ouuertures.

Il y auoit vn grand Pont de bois.auec des balustres
bien enrichis 3 & prenoit ce Pont depuis vne fenestre*

que l'on auoit ouuerte, & dresséeen forme de porte
>te-

nant au Pauillon de Sainét Louys
,
laquelle répondoit à

la grandeTerrasse de la Cour dela Fontaine;
A l'vn des bouts de ce Pont, ioignant le Dôme ; où

Porte des Dauphins,il y auoit vn grand efchaffaut, sur
lequel estoit dressé vil Autel fort enrichy de précieux
ornemens, auec vn grand dais de broderie au dessus.

Au costé droit estoit le banc des Prelats
3 couuert

d'vn granddrap d'or 3
oùparoissoitentre les autresMbn-

seigneur de Gondy i reuestu de ses habits Pontificaux,
Accompagnéde douzetalitAi-chcucsquesqu-Eucsques-

II.
Eloge de

touysXU!

III.
.L'appareil,
& magnifi-
.cences'de
ce Baptes-
'me.



& fut ledit Cardinalqui fit le Baptesme, tant de Mon-*
seigneur le Dauphin

, que des autres enfans.
Ily auoitau costé gauche vn autre banc pour Mon-

seigneur le Chancelier,pourMonseigneurleGarde des
Seaux pour Messieurs duConseil.

En Y11 autre grand lieu plus de là enuironnéde balu-
flrades., estoit vue table couuerte d'vn Ciel

>
où ily auoit

des quarreauxde toiled'or, &Cd'argent,destinezpour re-
poser Monseigneur leDauphin,&:Mej[(iamesses Sœurs!
dont l'vne est auiourd'huyReyne d'Espagne,& l'autre
Madame la Duchesse de Sauoye,laquelle estoit née au
Chasteaudu Louure à Paris

*
le douzième iyFeurier de

tettemefnieannée.
Là estoient les Fonts qui feruentpour le Baptesmedes

enfans de nos Roys
>
lesquels auoient esté icy apporter

del'Eglise, & Sainte Chapelle du Chasteau du Boisde
Vincennes.où ils sont curieusementgardez; C)estvne
belle piece

, comme vn grand Bassin de cuiure rougej
"couuerte de plaques d'argent, auec de petites figures
bien taillées

> ouurage si artistement trauaillé
, que le

cuiure ne s-yvoid que comme filets
: le tout fort anti-

que , ayant esté fait l'an huit cens nonante sèpt.
Départ &Cd'autre,estoient encore deux grandespla-

ces parées de Tapisseries j comme tout le reste ; & là
estoient des bancs pour les Gentilshommes

*
& princi-

paux Ofsiciers de la Maison du Roy.
Et tout le long de la Cour, il y auoit des degrez en

forme d'amphitheatre
>

& de Colisée
*

lesquçls alloient
iusques aux barreauxde fer qui seruent de parapet, où
paroissoitvn grand nombre 'de peuple : le tout ainsi bien
disposé

3 commentala cérémonie en cette sorte, le iour
*,paroissantfort beau ^ & feraln.

Moflseigneur le Dauphin citant couché dansvn lie,
deparade

*
& Mesdames ses Sœurs en vn autre auf^e-

partement >
& Pauillon des Poefles; là l'on les vint le-

uer, &l'es prendre,puis on commençade marcher.
ALLOIENTpremièrementles cent Suisses du CORPS*

IV.
L'ôrclrfe



portans chacun vn flambeau de cire blanche.
Suiuoient les cent Gentilshommes seruans.
Puis les Gentilshommes de la Chambre, tous les vns

& les autres tenans vn flambeau en main.
Marchoient apres lesTrompettes,lesTambours3les

Fifres
-,

& les Haut-bois
à

qui faisoient resoner l'air de
fati,fart-,&d'allegresse,,

Les neuf Hérauts auec leur .coites d armes >
paroif-

soient en, cinquiéme lieu.
Et en suitte marchoient les Cheualiers des Ordres de"

fàMaiefté*
Cependfl^^eRoy,

&C la Reyiie estoient envnc fene-
stredelaCuurduDonlon)qUI consideroient toute cet.
temagnificence.

Y ayant trois enfans à :bapti[er) la plus ieune desfil.'
les fut portée lapremière5 Monsieur le Baron delaCha-

[ treportoit le Vase,M011fteur de Montigny le Bassin,
Monsieur de-Rochepot le Couffin, Monsieur deChe-
.ftïttàüt le Cierge

,
Monsieur de Liancour le Crème,

Monsieur le Mareschal de Faruacque la Saliere
,

&C

Monsieur de Boisdauphin portoit la petite Princesses
Nderriere laquelleestoitvne suitte de douze Gentilshom-

mes , portanschacunvn flambeau. Madame de Cheme-
.raùtportoit là queue de la robbe de lenfant ; puis zmar-

choitMonseigneur de Lorrainepour Parrain,& le Sei-
gneur DomJean,representantMadame laDuchesTede
Florence pour Maraine, par lesquels elle fut nommée
Christinéi

-
E N après l'ordre fut tel; touchant l'autre fille, qui

estoit Taisnée 3 l'Aiguiere estoit portée par Monsieurde
Lauardin

,
le Bafsin par Monsieur le Mareschal de la

'ehastrt
,

le Coussin par Monsieur le Duc de Sully
,

le
Cierge par Monsieur le Duc de Monbazon

3
le Cre-t8ti par Monsieur le Duc d'Espernoi'l, la Saliere par

Monsieurd'Aiguillon, & Monsieur le Prince de Iainuil-
le portoit la petite tite,,Pr*lnceffe... Madamoiselle de Rohan
portoit la queue du manteau d'hermine de l'Enfant;

Madame

qui se tint,
marchant
pour aller
au lieu où
se fit le Ba-

"ptcsme.

V.
Les Sei-

gneurs ,
&

Dames qui
seruoient à

1la eejremo-
nie de la
premiere
fille.

VI.
Les au-

tres qui
feruoient
à 1:1 sécon-
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Madame a ai-igoulesi-ne marchoit apres pour Maraine
toute seule sans Parrain

,
representant I"Archiduchefà

se des Pays-bas
,

& estoit ftiiuie de Madamoiselle de
Montmorancy, qui luy portoit la queue. Les Damoi-
selles qui finissoient cette suitte

,
estoient Mesdamoi-

selles de Vandosme
,

& de Mayenne, Madame de Ro-
han , Madame de Sully

; & fut ladite petite Princesse
nommée Elizabeth.

Pour le regard du Baptesine de Monseigneur le Dau-
phin

5
l'ordre y fut tel qu'il suit

>
6t il n'y eut que des

Princes qui y seruirent.
MARCHOITpremièrement Monseigneurde'Vau-

demont qui portoit le Cierge, Monseigneur le Cheua-
lier de Vandosme portoit le Cremeau, Monseigneurle
Duc deVandosme la Sallere,Monseigneur deMontpen- !

fierl'Aiguiere,Monfeign"eurle Coiffe de Soissons le BaC.
sin,Monseigneur le Princede Conty le Coussin,&Mon"-
seigneur le Prince de Condé estoit ordonné pour porter
Monseigneur le Dauphin, assisté 'de Monsieurde Souuré
qui le portoit pour luy, où Monseigneur de Guise por-
toit la queuë du manteau d'hermine.

Suiuoient en apres vingt Seigneurs de remarquej
tous tenans vn flambeau ardent en la maiii.

P VIS marchoitMonseigneurle Cardinal de soyeûsè
Legat de sa Sain&eté, lequel representoit le Pape Paul !

V.pour Parrain ; & Madame Eleonor de Medicis Du- ;
ehessedeMantouë,&;SœurdelaReyne y estoit enper- J

sonne, & fut la Maraine;
Vne auguste suitte de Princesses alloit après 3 sçauoir

Mesdames les Princesses de Condé, deCénty, de Soif-
sons

,
de Montpensier

,
& Madamoisellede Bourbon;

toutes reuestuësde leurs grandes robbesà grande queue
trainantes

,
lesquelles estoient extrêmement enrichies

d'or
, & de pierreries

>
&Cfut Monseigneur le Dauphin

nommé Louys,qui se fit grandementadmirer pour son
asseurance

,
& promptitude de répondre seul à ce que

VII.
Les Prin*'

ces, &Prin-
cesses qui
seruoienc
au Baptef-
me de
Monsei-
gneur le
Dauphin.

VIII.
Parrain

j
&

Maraine de
Monfei-
gneur le
Dauphin;



l'on luy demandoit ; il recita le Pater5 ÏAue Maria
,

&;

le Credo.
La ceremonie du Baptesmecstant acheute

3 ce cry
fut fait par le premier Héraut d'armes : Viue Monfei-

gneur le Dauphin de France : & fut cette acclamation
uiuie de tout le peuple, & des Trompettes

,
Tam-

bours, Fifres, auec vne salue de rhousquetades de tous
les Soldats du Régiment qui estoient en garde.

COMME l'on eut finy toute cette pompe Royale;
vn magnifique soupper fut préparé en la Salle du Bal,
oùleRoyauoitàsâ main droite Monseigneur le Légale
Madame la DuchessedeMantouë

3
Madame d'Angou-

less-ne,Monsieur de Lorraihe., le Seigneur Dom lean.
A main gauche estoit assise la 'Reyne

,
Mesdames les

Princesses de Condé, de Çonty
)
de Soi-ssons, de Mont-

pensier
,

Mademoiselle de Vandosme
,

Mesdames de
Icuise

3
de Mayenne

,
de Rohan,de Sull'Y &:Madamoi-

selledeMontmorancy.
Messeigneurs les Prihcesde Condé, deConty, &de

Montpeniieïstruoient à la Table duRoy.
A celle de la Reyne seruoient Messeigneurs de Van-

dosme
-,

de Guise
>
& de Vaudemont.

Monseigneur le Legat estoit seruy de Monsieur de
Candale, duMarquis de Rosny

,
de Monsieur de Bas-

fompierre, &deMohsieur le Comte de Saux.
CIE festin estoit diussé en quatre Tables

*
où après

le soupper fut fait vn agreable feu d'artifices deuant
la porte de la Chaussée

,
& de la Capitainerie

>
c'e-

stoit vn grand edifice representant vn chasteau en-
chante

, qui fut assiegé
j
battu

,
& pris par des Saty-

res, & Sauuages ; où vn furieux Dragon qui partit du
rocher,lequel est déliant,y ietta le feu 5 & furent ti.::

rées quantité de boëttes
3

& où les Soldats du Regi-
ment des Gardes n'épargnerent pas leur poudre, nf
leurs mousquets. Ce qui fut fait à la veuë de plus de
douze mille personnesà

~

v
IX.

Vn magni-
sique festin
-fait en fuit-
te.

X.
Feu d'arti-
fices , &
autres ré-
iouyflan-
tes.



Le lendemain le passa a courre la Bague
,

où le Roy
auec son adresse accoustumée.,l'emporta plusieurs fois.
C est ce que t'en ay recueilly de l'imprimé

,
qui fut

alors publié
, & de plusieurs personnes qui y eltoiçnt

presentes.
Le iour auant ces ceremonies en la mesme place où

se fit ce feu
,

enuiron les dix heures du soir
,

l'on veid
diuers signes dans l'air. Parut premièrement vne lu-
miere

,
qui venoit du collé d'Occident, laquelle s'e^

stans épanduë peu à peu, formoit comme des longues
traisi1ées de feu en maniere de lances enflammées, qui
allèrent fondre vers leMidy 3 ce qui redoubla pareille-
ment du costé d'Orient, & qui dura l'espace d'vn bon
quart d'heure. En suitte de cecy furent veus auxmeC-
mes endroits / mais assez confusément,plusieurs cha-
riots de feu, lesquels sembloient se choquer les vns les
autres i auec certains rayons ,

qui estoient comme des
lances, &C des picques tenues par des bras armez ,

qui
les branloient de dedans ces chariots : ce qui dura iuf-
ques àminuiâ:,puistout dvn coup cette lumièreayant
rendu vn merueilleux éclat, toutes ces choses peu à

peu se disïiperent;
-

Le soir que furent faites les ceremonies deceBaptef-
111e, enuiron demy heure apres quelechass:eau d'artifiU

ce , & feu de réioüyssance eut ioiié
,

le Ciel parut en-
core éclattant d'vne grande lumiere

,
6c à l'instant l'on

vid en Fair grand nombre de Caualiers armez, & for-
ce gens de pied.combattansfurieusement les vns con-
tre les autres } desquels les vns tomboient de dessus
leurs cheuaux, les autres se colletoient5& il y en auoit
qui après auoir tiré comme des harquebuses, se iet-
toient en la mésiée l'épée en la main: ce qui dura prés
d'vne heure

,
puis disparut petit à petit. Plusieurs dit-

cours furent imprimez à l'occasion de ces signes, cha-

cun les iugeant dè bon augure,d'autant que ces lUlnlc-

res venans du costé de l'Occident, fondoient sur FO-
nent le Midy ; & pour en arlçr,. comme il faut

*



ceux-la rencontrerent le mieux , qui rapportoient lè
tout àVl1 effet naturel des Meteoresqui ont cours plus
particulièrement en l'Automne, qui estoit alors cettè
faison. C'est ce que i'en ay appris de plusieurs perr011-,

lles encore viuantes, témoins oculaires de toutes ces
•chofes.

DE LÀ PREMIERE ACTION ROYALE
faite par le Roy,estant encoreDauphin,

à Fontainebleau.

C H A P I T R E XIX.

1. Cérémoniesde la Cène.
II. MonftigneurleDauphin

serrn par les Officiers du
.Rgy.

III.L'exhortation de la Cene
faite par l'Archeuejque
d'Amorun.

IV. Monftigneur le Dau-

phin laut les pieds aux
Pauures.

V. Les. Pauures feruis par
des Princes, &par quel-

ques Seigneurs.
VI.Treize eslus d'or don-

ne,z a chaquePanurede la
Cenef

3A Y quelque temps dispute en moy meC-

me si ie deuois donner place en ce troisié-

me Liure au narré suiuant; & apres y auoir
sainement pensé, il m'a semblé qu'ei1:ant
à lagloire de saMaiesté. & contenant assez

tde bellescirconstances
*
ie chopperois trop lourdement

si ie l'auois obmis $
puisqueG'ejst vn témoignagequi pu-

blie hautement à la Pofteritéjamour extremequepor..i.
toit Henry le Grand à Monseigneurle Dauphin son fils,
auiourd'huy glorieusement régnant 3ce Prince incom-*
parable ayant bien voulu luyviuant le faireparticipant
de l'honneurdeu seulement à saMaiesté Royaie, au con-
traire de quelques autres,dontl'espritpicqu6 d'vne iu-
ste ialousie ne l'auroit pas voulu permettre* Le suiet

L'An de
..ÏESVS-
CHRIST
U07.



de ce discours est tel : Vn chacun sçait que nos Roys
Tres-Chrestiells)par vne ceremonie autant remarqua-ble qu'elle est pleine de pieté

, ont eouftume tous les
ans le leudy Saind de lauer les pieds à treize Pauurési
à l'imitation du Sauueur des Humains

>
qui par vn ex-

ceds d'humilité daignabienfairele semblable à l'endroic
de ses Apostres. Sa Maiesté estant donc en ce lieu de
Fontainebleau à pareil iour l'an mil six cens sept, tou-
tes choses préparées & bien ordonnées pour cette Ce-
remonie

, & pour en faire en suitte vue autre que 1"on
appelle la Cene

3
qui se pratique seruant les mesines

Pauures en table; le Roy enuoya dire qu'ilvouloitque
Monseigneur le Dauphin fit ce iour là cette aaiOl1 pu-
lement Royale au lieu de sa Maiesté

,
& que ses Ossi-

~ ciers luy deferaffent alors les mesmes honneurs & ser-
uices qu'à sa personne propre. #

,L'0Ñ en vientavertir Monsieurde Vitry'; Capitaine
des Gardes -duCorps,qui estoit 'en quartier; lequel bien
versé en sa charge, comme il eut appris que le Roy
auoit commandé que tous ses Officiers seruissent Mon-
seigneur le Dauphin en cette ceremonie, vint aussi tost
irouuer(a Maiesté

5
luy faisant entendre que c'estoit

contre la pratique, & ce qui n'auoit iamais esté obier-
ùédu regnedes Roys ses Predecesseurs

s que leursCap.i'
laines des Gardes du Corps seruiffel1t leurs enfans ; &C

qu'en cette conionlture & occurrence, il n'auoit pas
creu le deuoir faire sans préalablement sçauoir, si telle
cstoit la volonté de sa Maiesté, dont il en estoit venu
luy mesme prendre l'ordre & le commandemeâf. A

quoy le Roy répondit ; Vous auez, tres-bienfait de me le

demander
> autrement nous auriez, lourdement manqué en

"joftre charge j ayez
j fêruez>monfils en cette action de pieté.

comme moy mesme.

-
C E commandementreceu j le Sieur de Vitry auec

ses Gardes s'en va accompagner Monseigneur le Dau-
phin en la Salle duBal, où se fait d'ordinaire cettepieu-
se

»
& tres-loÍlable action. Alors Monleieneur TAr-
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cheuesqued'Ambrun estantmonté en chaire commen-

ça cette ceremonie par vne belle Exhortation, mon-
ftrant que toute aâten^Lu Fils de Dieu incarné estant
nostre instruâionl& gÎi le lauement des pieds de ses

Apostres ayant témoigné vne action signalée d'humi-
lité

3
c'estoit donc cette vertu que tous Chrestiens de-

uoient soigneusementpratiquer.
L'Exhortation acheuée, les Princes & Officiers de

la Couronne assistans' & seruans Monseigneur le Dau-
phin se presenterentjlVn prit le bassin

,
& l'autre l'ai-

guiere, tandis que Monseigneur le Dauphin laue
,

ef*

iuye & baise les pieds des Pauures
,

lesquels selon la
coustume auoient premièrement esté visitezpar leMe-
decin du Roy

, pour reconnoistre s'ils n'auoient point
quelque maladie dangereuse, & ausquels l'on auo*ï ra-
coles cheueuX) comme aussi on les auoit reuestus d'ef.
càrlatte

, auec chacun vn grand lObe de fine.'toile qui
les couure iusques sur les pieds 5 le tout sélon la prati-
que ordinaire.

D'A B O R D Monseigneur le Dauphin fit quelquepe-
tite difficulté de lauer& baiser les pieds de ces Pauures,
son âge tout foiblet ne luy pouuant faire comprendre
cette ceremonie ,§£ croyant que l'on se vouloit rire de
luy, sur ce qu'ilvoyoit que tous les Princes & Seigneurs
testes nues le [eruoient) & que luy fust ordonné pour
seruir ces Pauures : mais aussi tost iettant la veuë der-
riere luy, & voyant Monseigneur le Comte de Soit
sons tenant son baston de Grand Maistre qui venoit encer8.onie,[uiuy de tous les Maistres d'Hostel du Roy,
qui precedoient les mets pour seruir & donner à ces
Pauures, il commença àfëusrire,& se porta alors d'af-,
fection à faire cette attipll celebre de,pieté,reconnoît:
sant qu'il n'y auoit point de mo.erie.

Les seruices de chaque Pauure estans de treizeplats,
furent tous portez par des Princes ou des Seigneurs de
marque 3 entre lesquels estoit Monseigneur le Princede
Condé,Monseigneurle Prince de Conty,Monseigneur
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le Duc de Vandosme, & Monseigneurle Duc de Guisse.
-ET quand il fallut donner à chacun de ces Pauures

treize escus d'or
,

accoustumez leur estre alors aumof-
nèz, ce fut où Monseigneurle Dauphin témoignavue
grande allegresse; & icy finit cette cérémonie&aétio11
purement Royale, 'àâioli que l'on ne lit point auoir
esté iamais faite aùparauant par aucunDauphin,o'uau-
tre Enfant de France.

xCette premiere a&ion Royale de Monseigneur le
Dauphin ne luypouuoit estreque de bon augure,puif-
'qu'estant pareillement de pieté

,
elle estoit comme vii

presage qu'il en feroit de mesme de sa vie } ainsi qu'au-
iourd'huy les avions de sa Maiesté en sont des témoin
gnages ,

qui des le commencement de son régne luy
Ont acquis le titre de LOVIS LE IVSTEI,,

,

ARRIVEE D'VN CHAOVX DE LA" PART
de l'Empereur des Turcs vers Henryle Grand

à Fontainebleau.

G H A P 1 T R E » X X.
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Il. Titres &Eloges donnezj
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E range d'autant plus volontiers l'arriuée
de ce Chaoux au nombre des choses sin-^
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autres'Monarquesdu monde ( entends l'Empereur des
Turcs) estime à grand honneur à'v11 singulieraduan-
tage l'amitié & l'alliance de ce grand Prince & de cette
Couronne, par les témoignages qu'il luy en rendit, en-
uoyant vers sa Maiesté Tres - Chrestienne vn de ses.
Chaoux & Ambassadeur, lors qu'il estoit en ce lieu de
Fontainebleau au mois de May de ral1 mille six cens
lept.

Aussi quandce grandesei'gneuî*, & tous ceux de cette
Nation parlentde la France Sede son Roy, c'est auecles
plus beaux Titres & Eloges que l'on sçauroit donner à

aucun Monarque Chrestien, l'appellant, Le plus glo-
rieux, le plus magnanime, &grand Seigneur de la créan-
ce de kjus -

Christ, l'esleu entre les Princes deHa nation du
Messie

s
& Mediateur des différends qui furuiennent entre

le peuple Chrestien
,

Seigneur de Aîaiesie> de grandeur, de
richesses, de loyauté

9
& illustre guide desplusgrands, &c.

Et c'estoit aussi rinscription que portoit la Lettre de ce
Sultan au Roy,que luy presenta le Chaoux:(qui estconi
me vn Officier& Exemptdes Gardes du Corps en Fran-
ce ) cette Lettre estoit enueloppéedansvn petit sac d'vn
beau cuitde Leuant,attachée auecvrilacetde[oyeàVII
turban rouge :

le iuiet de cette AmbaŒade,& le contenu
de la Lettre n'estant autre chose qu'vndiscours de com-
pliment& de bienueillance,par lequel saHautelse Imjpe-
riale témoignoit à sa Maiesté Tres-Chrestien11eresihne
qu'ellefaisoit de son amitié, quelle prioitdeluyconfér-
uer ^ commede sa part elle feroit le semblable.

LA reception & l'ordre de l'audience de ce Chaoux
fut telle :

le Roy estant assis en sa Chambre dans vne
chaire au dessous d'vn grand Daiz

, ayant à ses costez
deux de ses Gardes reuestus de leurs hoquetons, & la
pertuisane en 111ain,& accompagné de plusieurs Princes
& de Seigneurs ; cét AmbassadeurTurcauecsafaittefut
conduit par l'Introdutteur des Ambassadeurs vers sa
Maiesté mettantvn genouïlà terre, apres auoirporté
ses mains à la. bouche pour les baiser

* ayant le Turban
sur
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'surlateste, & les deux mains sur restomach,(quiestla
manière de salut de ceux de cette nation) puis mettant
derechef le genouil en terre >

baisa le bord du manteau
du Roy, & luy ayant présenté la Lettre du Grand Sei.:o

gneur , commença sa harangue à pleine voix en sa lart-
gue,laquelle fut aussitost interprétéepar le Truchement
&Interprete de sa Maiesté> & apres cela le Roy luy dit,
qu'il remercioit le Grand Seigneur du souuenir qu'il
auoit de luy, & autres pareils diseoursquil luy fit alors
entendre par sanInterprète':&delàceC11aoux prenant
-congé de sa Maleft'é,&se retirant dê sa Charnbre,sortit
à reculons iusques à la porte, pour ne tourner le dos au
Roy

.
lequel commandaà Monsieur de Breues de l'ac-

coinpaorner. comme estant fore Versé en la langue& à la
pratique de ceux de cette,nation estrangere*
JL X ^COMME cette nation Leuantine est vestuë, & a des
ceremonies qui ne sont point ordinaires,principalement

parmy les Chrestiens 5 cela donna la curiosïté à la Reyne
de voir cette reception , dont elle receut le contente-
ment estant à la ruelle du lid duRoy, où ellevoyoit faci-
lement sans estreapperceuë.

C E n'estoit pas la premiere fois que le Roy auoit re^

ceupareilleAmbassade de lapartde ce Monarque Turc;

car quelque temps auparauant, à sçauoir l'an faille six

censvn, il luy auoit enuoyé son Medecin Barthelemyde
Cœur, auec de fort riches presens

,
suppliant sa Maie-

sié de ne point donner de secours en Hongrie à l'Empe-

reur, & rappeller quelques Princes & Seigneurs Fran-
çois, qui en signalant leur valeur faisoient de grands
progrés, & incommodoient extremement ses arrnesé
Mais quant à la presenteAmbassade,elle n'e&oit pure-
ment que de compliment& de bienueillance.
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rAMBASSAD DE DOM PEDRO DE
Tolede,de la part de Philippe III. du nomRoy d'E-
spagne vers Henry le Grand, &la reception qui luy
fut faite à Fontainebleau. ''''''

>•' !
,

'Chapitre XXI.

-1
.

Dom TPedro allié de la
ReyneMariede Medicis.

IL Le Roy enuoje au de-

uant le receuoir.
Jjj. L'ordre & ceremonie de

1"audience.
lFV Sommaire du diflours

de Dom Pedro en sin au-
dience.

V- Il *vaJaluèr la Rryne.

VL Ilfait le Jemblable en-
uers Monjeignenr le Dau~
pbin.

vil. En vain il tasche de

dissuader le "JRjoj de la pro-
tection des êfiats.

VIIL Ce que dit Dom Pe-
dro voyant ce Chasteau.

IX. La resolution, &l'ijJuë
de cette Ambassade.,

0 M M E cette AmbalTade estoit fort illu-
stre, &en la personne, & en l'appareil de
celuy qui en faisoit la charge

,
sçauoir est

Dom Pedro de Tolede, allié de la Reyne,
accompagné de six Comtes,& de quelques

Marquis desplus grandesMaisons d'Espagne
3

Se de cin-

quante Gentilshommes,auec vn grand nombre de Pa-

ges & de domestiques / tous richement vestus & cou-
uerts de pierreries & de chaisnesd'or 5

celainuitaaufli lo
Roy àvne reception toute extraordinaire. Sa Maiesté

ayant appris que ce Seigneur Espagnol estoit en che-
min

, enuoya au deuant iusques à Orleans Meilleurs
d'Alincour &: de Boneuïl, qui le receurent fort hono-
rablement

>
où apres s'estre repose &rafraischy vn iour

ils en partirent
3

Se àccompagnerent ce Seigneur en
ce lieu de Fontainebleau 3 lequel fut encore compli-
menté & accueilly de la part du Roy à l'entrée de la

X 'an de
JESV s-

CHRIST
1 6 o 8.

I.
Dom Pe-
dro allié de
la Reyne
Marie de

.
Medicis.

II.
Le Roy

enuoye au
deuant le
receuoir.



Foresi,l'ar Monsieur leMareschaldeBrissac,[uiuyd'vne
grande troupe de Seigneurs & de Noblesse

5 & enuiron
les huid heures du soir dix-neufiéme Iuillet milfix censhuiét,ilht son entrée en cette Maison Royalepar la gran-de Allée de la Chaussée, où estoient enhaye sur leurs arc.
mes quelques Compagnies du Regiment des Gardes, &£
de là passant par la Cour du Donion remplied'vn grand
nombre de Noblesse&;de peuple il fut conduit & logé
au Départementde l'Hostel & Conciergerie de ce Cha-
steau

,
où au soupper il fut régalé magnifiquement

,
&C

toute sa suitte par les Ofsiciers du Roy.
LE lendemain après dilner,iour destinépour sa pre-

miere audience ; voicy l'ordrequi y fut tenu. Sa Maie-
sié estoit en la Chambrede l'Ouale assisedans vuechai-
resur vn drap de pied de velous cramoisy, au dessus de
laquelle estoit vn grandDaiz de pareille estoffe, &bien
enrichy de passemens& crespined3or, ayant à ses costez
deuxGardesEscossoises duCorps,reueilusde leurs ho-
quetons,& leur pertuisane en main.
Derriere la chaire,&vnpeu esloigné estoientMeilleurs

le Duc d'Aiguillonen qualité de grand Chambellan, le
grand Escuyer,& le premier Gentilhommeen quartier
de la Chambre de sa maieste'.

En la main droitte se yoyoient Messéigneurs les Prill;

ces de Condé, le Comte de SoissollS, le Duc & le Che-
ualier de Vandosme, le Duc de Guise

,
le Prince de

loiiiuille le Duc de Vitemberg, le Prince de TingrYJ;
le Duc dl-Esperno-n le Duc de Sully,VAdmirai, les Max
resehaux de Boisdauphin,deLauardin,&deBrissac, le
Chancelier, les Secretairesd-Estat,dePraslin,deVi-
try Capitaines des Gardesdu Corps.

Le Roy estant en cét appareil,commandaà Monfèi-

gneur le Duc de Luxembourg,&àMonteurde Boneuil
Introducteur des Ambassadeurs

,
d'aller quérir en sa

Chambre le Seigneur Dom Pedro,qui le conduisirent
( il tenoit son chapelet en main ) le long de la Galerie
de Cerfs, puis de là par la Cour du Donion, ou estok

III.
,L'ordre Be

ceremonic
de l'au-

,
dience.

1 -



Moniteur le grand Preuoitde France auec les Archers
*

Scsous la Porte dorée paroissoit Monsieur le Capitaine
de laPorte auec ses Archers.

Plus de là estoienten haye deuxCompagnies du Regi-
ment des Gardes Fra?rç'oises,&e dans la Cour de la Fon-
taine deux autres de Suisses.. les vues & les autres ayans
leurs Chefs & Capitaines à la teste.

Sur l'escalier qui monte au Département du Roy
estoient rangezles cent SuijOfes de la Garde du Corps.

A la Salle des Gardes Françoises du Corps l'on les
Voyoit tous en. mesme ordre.

Puis aux autres Chambres qui deual1.cent celle de sa
Maiesté

,
estoient en la premiere les Gentilshommesor-

dinaires de la Maison du Roy.
En la sécondé les Huissiersdu Conseil,auecleurs chaiA

lies d'or
,

& les Huissiers de la Chambre de sa Maiesté

auec leurs Masses.
Et en la troisième les Cheualiersde l'Ordree&autres

Seigneurs de remarque.
L'Ambassadeur ayant tràuersé toute cette illustre

compagnie
,
fut enfin introduit en la Chambre de l'O

uale
,
où trouuant sa Maiesté elT l'ordre décrit cy-def*

sus, il mit vn genouïl en terre ,
8e demeura ainsi quel-

que temps iusques à ce que le Roy le leua., 1-'embrassa,
& luy fit de très-grandes caresses

5 & commençant sa
harangue

, entre autres paroles qu'il tint
* apres auoir

rèpresenté à sa Maiesté le tres-humblesalut de la part
du Roy son Maistre

4
il dit en sommaire le suiet &

»motif de son Ambassade; Que le Roy d'Espagne defi-

reux du bien commun de toute laChrestienté,voyant
la longueur des guerres ,

qui depuis si long temps en
arrestoit le repos & le bien

,
l'auoit enuoyé à ce def-

rein pour noiier auec sa Maiesté vne parfaite alliance,
& par ce moyen trauailler à la ruine & conuersio'n des
Heretiques

,
( entendant les Estats & les Prouinces

Confédérées du Pays bas, qui estoit proprement le
fuiet qui l'amenoit en France, ) pour faire en sorte
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par 1 entremiie de la MaleitéTres-Chrestienne, d'âme-
ner ces Peuples a Vl1Traitté de Paix, ou de Tréiie, ainh
qu il arriua en luitte. A quoy le Roy trauailla puiifam-
ment ; aussi estoit-ce où tendait entièrement cetteAm-
baisade

, & ce que sa Maieste" Catholique desiroit auecralidepasl'ioii,lasse des guerrespajsÏees. de nepouuant
presque plus fournir, & d'hommes, & de finances,pour
en porter dauantage le faix ; & sçachant bien qu'il n'y
auoitque le Roy Très-Chrestienqui pût par sonautho-
rité acheminer, & finir ceTraitté dePaix,oudeTréue
dés si long temps proposé entre ledit Roy Catholique,
& les Pavs-bas.

JA la sortie de cette premiere audience il alla salüer la
Reyne)qui estoit en sa Chambreauec vne grande com-
pagniede Priiicesfes,6c de Dames ; à sçauoir Mesdames
Ces filles

3
Madame laPrincessedeConty, Me[dalTIoi[el..

les de Vandosme
,

de Verneuil
-,

&C de Mercœur. Les
Duchesses de Guise, deNeuers,de Luxembourg,deRo"
han

3
de Sully

3
& deplusieurs Comtesses

,
&Maruisesà

De là il fut conduit en la Chambrede Monseigneur
le Dauphin ;lequel auoit auprès de luym'esseigneursles
Ducs d'Orléans,& d'Aniouses Freres,& Messeigneurs
les Duc,&Cheu,alier de Vandosme, le Marquis de Ver-'
neiiil, Messieurs'deSouuré, de Bethune ; le premier
Gouuerneur de Monseigneur le Dauphin

*
l'autre de

Monseigneur d'Orléans ; & acheuant cettevisite^ il fut
reconduit aux flambeauxen son logis.

E N la lècondeaudiencequ il eutvn autre lour après *
s'entretenant auec sa Maiesté,comme si par ses diseours*

èc ses propositions.,il eustcreu gagner le Roy pour luy
persuaderde quitter la protection des Prouinces Vnies
des Pays-bas ; il luydit que son Maistre desireroit volon-
tiers faire vne estroite alliance de l'vne & l'autre Cou-

ronne , par les mariagesdes Enfans de France, & d'Espa-
gne,s'ilnevoyoit samaiesté sl fort attachée àlaconser-
uation desdites Prouinces :

Où le Royprompt ,
& heu-

reux en ses reparties ne manqua point de réponse, luy,
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di[ant) qu'alors que ses enfans seroient en âge d'estre
maries, il sçauoit qu'ils estoient de si bonne Maison,
qu'ils ne manqueraient pas d'être considerez des meil-
leurs partis de laChrestienté*

D Ece discours ilsvindrentavn autre 5 car ie Roy l'ay-
ant assez longuementpromené, &fait voir les singula.ô

ritez de cette rare Maison,desireux d'en sçauoir sonsen-
timent,& iugearit bien que selon l'humeurde son pays,
ou il n en feroit pas 1 eitime qu clic mente , ou qu il ne
manqueront d'y trouuer quelque chose à redire ; il luy
demanda ce qui luy en sembloit

:
Elle cst trescelle

, Sire,
dit-il

,
si Dieu y estoit aussi bien logé

> que vostre Maiefle'.
Paroles qui appresterent à rire au Roy, s'estant bien at-
tendu à quelquepareil discours, & rodomontadesno-
tamment sur ce que sa Chapelle haute

,
à laquelle les

Peintres trauailloieht
j
n'estoit pas encore achcuée eii

ses enrichissemens.,comme elle est auiourd'huy;& dés
lors sàMàiefté prit resolution de faire trauailler, & en-
richir la grande Chapelle, & Eglise delà Sainte Trini-
té de ceChasteau, (où nous celebrions alors le seruice
Diuin ) comme beaucoup plus grande, & plus propre
pour l'orner

,
& l'embellir

à en l'estat qu'elle est à pre-
sent.

LA Cour ayant quitté ce Lieu pour aller àParis &
DomPedro quant&quaiit; là il prit congé deleursMa-

.iestez pour s'en retourner , auec promesse que le Roy
luy fit detrauailler, ou àvnePaix) ou à vne Tréue en...
tre les Archiducsau nom du Royd'Espagne,&les Estats
des Pays-bas : ce qui se termina enfin quelque temps
aprespar vne Tréue de douze ans.

VIII.
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MARIAGE DE CESAR DE BOVRBON
Duc de Yandofîne, auec Françoise de Lorraine

Duchesse de Mercœur, à Fontainebleau.

CHAPITRE XXII.
«

1. Derniereaffion memora-
ble faite icy fom le Regne
de Henry1V.

11. Le Roy agréefort ce ma-
riage.

IIL Le %oy
:J

la Reyne , &
toute la Cour tres-riche-

ment vestm.
IV. Ce mariage célébré en la

Chapelle haute.
V.QPeftin où le Roy

3
& la

Reyne afijterent.
VI. Balfait enfuitte.

'EST icy la derniere action mémorable
,arriu-ée en te Lieu du «Regne de Henry le
Grand

, en laquelle ce Prince témoigna vn,
extreme ressentiment de ioye ; &pour en j
honorer la pompe >

& la magnificence, il
voulutparoistre envn si bel appareil,que iecroirois fai-
re tort à sa memoire illustre, &c touteglorieuse, & frU-
strer ceSeiourRoyald'YlleÍÏ celebre action,sise iela paf-
sois sous silence 5 quoy que ce ne soit mon dessein d'en
traitter que fbmmairement. Et comme il est vray de
dire, que toutes les vertus., & les merites de ceMonar-
que sans pareil luy ont à bon droit acquis le titre de

\
Grand : aussipeuton iuftemeiitasseurerqu'il n'y apoint
eu de Pere de cettequalité ,& tant aimé, &: qui ayt à l'é-
gal de[aMaiesté témoigné tant d'amour enuersses en-
sans comme celuy-cy. Nous en auonsveu cy-dessusdes
effets signalez eii la personne de Monseigneurle Dau-
phin,auiourd'huyLouys le Iuste, autant heritier de sort.

Sceptre & de sa Couronne, comme il l'estde ses vertus j
&l'aaionpresente\ de celuy-cy, ie veux dire de Monsei-

gneur le Duc de Vandosine, enson mariage, & en lama-
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gnificencc de ses nopces> en est encore yne preuuetoute
euidenie.

LERoyquisçauoitfclioifîr-, & iuger deschoses coin,
me il faut,.ayant reconnu les merites,& en lapersonne
& en Pextraétion de Madamoiselie de Mercoeur

,
fille

vnique
,

&; heritiere de ce grand Héros Philippe Ema-
nuel de LorraineDuc de Mercoeur, dont les vertus luy
ont acquis vne immortelle gloire pour ses glorieux ex-
ploits contre les Othomans ,& plus grands ennemis du
nom Chrestien

5
& de Marie de Luxembourg de I"lllu-

stre Maison de Ponthieure : faMaieftédifie desireuse de
rechercher vn party -pour ce Prince, agréa si fort celuy-

cy ,
qu'il témoigna en estre grandement satisfait» C'esfc

pourquoy les Articles en estans accordez
, & receus de

part &Cd'autre, voicy l'ordre & les ceremonies qui fu-
rent obseruéesen lapompemagnifique de ces nopces,&
mariage.

LE temps & le iour pour ces épousailles estant asli-
.gné en cetteMaison Royale de Fontainebleauen FAu-

tomne de l'année mille six cens neuf, iamais le Roy,
la Reyne, & toute la Cour ne parurent auec vn éclat
d'habits & de vestemens plus riches. Car le Roy entre
les autres auoit au cordon de son chapeau

, & en sofi
cordon bleu tant & de si rares enseignes de diamants,
& autres pierreries, qu'elles estoient estimées à cinq
cens mille escuS: LaReynen'enauoitpas pour moindre
prix

>
& chacun des Princes, des Princesses, & Dames

de la Cour pour contribuer à cette magnificence
,complaire à sa Maiesté, estoit aussi vestu si richement

>
que c'estoit vne merueille d'en voir la lplendeur, & la

pompe.
PAR M Y ce concours de raretez

,
paroissoit auec vn

singulier éclat, & de modestie, & de beauté, l'épouse
reuestuëd'vne robbeDucale

*ayant la CourÔne de mef-

me, laquelle estoit estimée à soixante & quinze mille
escus, ainsi parée, elle fut conduitte par le Roy en la
Chapellehaute,oùMonseigneurs'Euefque de Paris or-

donne

II.
Le Roy a-

;grée fort
cette allian-
ce.

ÎII.
Le Roy, la

Reyne, &
toute la.

Cour tres-
richement
yestus.

Iv.
Ce maria-
ge celebré
en là Cha-
pelle haute
du Cha-
meau.



donné pour cette ceremonie
,

celebra &commença la
Messe à ciiiq heures du soir

5
laquelle ayant acheué, les

Promis s'tstans "Preseiitèi. deuant l'Autel il les epOÏÏfa:
& le tout finy

,
le Roy prenant derechefla main de la

Mariée la reconduisit en sa Chambre, attendant l'heure
du soupper & festin

,
qui fut fort somptueux; où Mef-

seigneurs les Princes de Condé
,

le Comte de Soissons,
ëc le Prince de Conty seruirent le Roy.

Messeigneurs le Duc d'Aiguillon, le Prince delain-
uille

3
Se le Prince de Luxembourg la Reyne

5 tandis
que toute sorte de Mulique d'instrumens rendoit vne
iiielodie charmante.

Et comme en telle réioiiysTance le Bal est vne dçs'
choses qui est la plus considerée; ausTt ce fut ce qui sui-
uit le festin, &c commençaenuiron les neufheures ; où

tous les Princes, & Princesses,& les Dames qui auoient
assiste aux ceremonies Nuptiales

, ne manquèrent pas
de s y trouuer aussi.

-
LE Royen fît l'ouuerture, S£ l'entrée mehant la Ma-

riée
,
Monseigneur le Dauphin la Reyne, Monseigneur

le Prince de Condé Madame la Princesse de Conty,
Monseigneur le Prince de Conty Madame la Princesse
de Condé

,
Monseigneur le Comte de Soissons Mada-

moiselle de Vando[me,MonCeigneurle Ducde Vandos-

me Madame la Comtesse de SoilTons
,
Monseigneur le

Duc de Raiz Madame laMarquise de Guiercheuille,&
Monseigneurle. Duc deBellegardeMadamela Duches-
se de Sully.

Et parce qu'il estoit tard quand ce Bal finit .,le Roy
remit au lendemain le grand Balet, qui se dansa le soir

en la Salle de la belle Cheminée, apres que toute l'apres-
dinée sa Maiesté

,
& toute la Cour eurent fait preuue

de leur adresse
>

& dextérité ordinaire à courre la Ba^

gue.

v. -
Festinoù

IeRoy,&Ià
Reyne assi.
sterent.

VI.
Bal fai,ten
suitte»



ACTE NOTABLE FAIT A FONt-AINEBLEAv
en la presence du Roy, par le R. P. Arnoux Prédi-
cateur ^ & Confesseur de sa Maiesté

, oppugnant là
Confession de Foy de la Religion prétendue refor-
mée

5 & les glorieux effets qui s'en sont enfuiuis à
la gloire de Dieu,& à l'aduantage de la France.

C H A P 1 T RE XXIII.
1

/. Motifdecette aiffion m-
table.

Il. Le Reuerend Pere Âf-
noux conuairic de faux la
Religion pretenduë refor-
mée.

III. Les Religionaires écri-

vent contre le Pere Ar-
ÏÏOUX*

IV: Il leurfait réponje
± (jJ

plusleursautres doêtesper*
fonnages.

V. Adonseigneur le Cardin
nal deRichelieuexcella en-
tre tous ensi réponje.

VL Les fruits arrima dé ca
-aCte memorable. \

Ô M M E Dieu est vn obiet infinimeht
adorable

,
leparangol1 de toute grandeur*

& la seule& souueraine félicité des hom-
mes ;

aussi il faut aduouer que tout ce
qui le regarde, &Cqui contribue à sa gloi-

're doit tenir lreti parmy les mortels de la chose
§
qui par

preference à toute autre; merite estre la plus conside-
rée. Ce qui me fait aduancer cette vérité

5 que cette
a&ion

i de laquelle nous traittons en ce Chapitre, est
bien vne des plus remarquablesqui se soieiit iamais fai-
tes en cetteMaisonRoyale 3 puisque Tissue

>
& la con-

séquence en a esté tres-illustre à la plus grande gloire
de Dieu

*
& à l'aduantage de cette Monarchie Fran-

çoise
^ par la ruine des rebelles Religionaires

,
& de

leur FaCtion
,

qui depuis a tousiours esté en deçà-
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@R envoicy le narré. LeReuerend Pere Arnoux ,de
la Compagniede 1E S y S, Confesseur& Predicateurde sa
Maiesté, personnage tres-sçauant, & doué d'vnepieté,

d'vn grandzele pour la conuerfion des ames deuoyées
par les erreurs du Caluinisme, estant plusieursfois entré
en conference particuliere auec plusieurs personnes de
condition de la Religion pretendue reformée, lesquel-
les suiuoient la Cour

,
s'offrit aussi mainrefois de faire

voir la vanité de leur creance, & monstrer que tous les
articles de Leur Confession de Foy, qui parmy ces erranstient lieu de Symbole

,
n'estoient en aucune façon ap-

puyez de l'authorité des Escritures Sain0:es,&principa-
lement que les Textes qu'ils y employent,&quiysont
cottez en marge en preuue des points controuersez
qu'ils contiennent

,
n'y sont ny exprez, ny formels sélon

mesme la Bible de Geneue
,
& toute autre. Ce datte

& pieux Religieux estant donc vue fois disposé de
s'acquitter de sapromesse enuersces personnes^quila-
uoient engagé au combat3le Roy qui estoitencelieude
Fontainebleau en fut aduerty

,
& porté de zele pour la

conuersionde ses Suiets errans, commanda à ce Pere de
le montrer publiquement en chaire, ce qu'il n'auoit
proposé que de produire en conférence particulière;
croyant sa Maiesté, commede vray,que le publicen re-
ceuroit,'&delafa.tisfaétiol1,& de l'édification. Ce Pere
s'ydispo[e;&leDimanchevingt-cinquièmede Iuinmil-
le sîx cens dix-sept, estant monté en chaireenpresence
'de sa Maiesté,& de toute la Cour, où l'audience fut fort
celebre de l'vne & de l'autre Religion', Catholique, Se

pret enduë reformée* Ce Pere, après auoir déliavn peui
aduancé sa Prédication,8c traitté l'Euangile duDiman-1
che courant, tomba enfin sur lapropositionqu'il auoit
faite 3prend en main le liure de la Confession de Foy des
Religionaires,dontil fait levure tout haut,comme aussi

des Textes de l'Escriture [aincre, citez en marge, mon-
stre la nullité de ces Partages, &fait voir clairement à vn
chacun, comme ils neprouuoiènt rien du corps des arci-,

1.
Motif dé

cette aCtion
notable.

II.
Le PereAr;
noux con-
uainc de
faux la Re-
ligion pL-e-
tendue Réa
formée. '



cles, nonpasmeÍÎllCvnseul; &par ainsi que cette Con
.fessloi-ide Foy estoit composée dediuerses propositions
tirées du néant : Que toute leur Eglise pretenduë n'e-
Aoit fondée que sur des idées, & espaces imaginaires,
&C que leur prétendue Religion n'auoit appuy aucun
dans la Parole de Dieu

>
brefque dedans l'estat de leur

Profession,il ;n'y auoit rien du tout afferlnypar les Let-
tres sacrées,que ce qu'ils croyoientauèc FEglise Catho-
,-que, ApostoliqueRomaine.

*
Le Sermon estant acheué vn Gentilhommedes leurs;

lequel auoit affilié à la Predication, pria le Reuerend
Pere Arnouxde luy donner par écrit la feuille, & con-
frontation qu'il en auoit minutée, & faite quelque peu
auparauant, disant que c'estoit pour s'en instruire plus
particulièrement: ce que le Pereluy confia alors de bon-
ne foy

j
fous esperance que celapourroit contribuer

quelque chose à sa conuersiom Mais aussi tost il part,
& s'en vient en donner aduis, & la communiquer aux
quatreMinistres de l'erreur de laReligionpretenduë dé

. Charenton, & leur fait le discoursde tout le narré cy-
dessus. Ce qui mit ces Meilleurs en si m'auuaise hun-leur,'

voyans les appuis ,
& fondemens de leur doctrine &C

Religion sappez;Se conuaincus de faux> &con[equem-
ment leur crédit, &c leur interest par terre ; que pour
cet effet s'estans tous aussi tost assemblei, ils minute^
rent , & dresserent vne lettre & écrit

, pour s'effor-

cer de defendre leur mauuaise éause par daussi mau~
uaises raisons,duquel écrit ils en firent l'adresse au Royi
discours au resteautant farcy de men[onges, qu'il estoit
calomnieux,seditieuxSedigne du feu.

Av S SI ne manquapas cet écrit concerté
>

& publié

par ces Suppots de l'erreur, de belles
*
& doéfces repar-

ries,qui furent faites parplusieurs celebrespersonnages,
où ce R.P. Arnouxfut tout le premier, comme le princi-
pal intercile, à y faire [a¿épon[e)& monstrer plus am-
plement,ce qu'iln'auoit pu déduire que sommairement
dans le peu de temps qu'il auoit eu de le faire en son Ser*

mon.

III.
Les Reli.

gionaires
écriuent
contre le
Pere At-
tïoux.

,,
IV.

il leur fait
réponse, &
plusieurs
autres do-
¡!tes per-
ïbnnages.



MAIS xi taut aduouër franchemen1!r,pour ne faire
tort à la vérité

,
& le dire hautement & sans flatterie

4
que de tous ceux lesquels écriuirent & firent alors
reponse à cet écrit, pas vn ne reUlllt si doétement &j
auec tant d'efficace,queMonseigneur le Cardinal de Ri-1
chelieupour lors Euesque"de Luçon ; où par sa 'doél:e ré-
polie non ieulement il conuainc de faux & d'erreur
euidemmentles Autheursde cet écrit,& toute la crea11-
ce de leur Religion ; mais encore appuye & defend auec
tres-grande soliditë&:iugement les principaux points
delaFoy de l'Eglise Catholique.

-
O R les fruits & les àduantagesde cettea&ionnotables

ont esté premièrement que plusieurs ouurans alors les
yeux de l'entendement offusquez par Terreur

,
abiure-

rent leur Religion pretenduë,s'estansvéu iusquesalors
trompezpar ceux qui tous vn habit d agneau eftansdes
loups rauiiYans, leurYaifôiententendreque leur creance
6c Confeiïion de Foy estoit authorisée de la Parole de
Dieu; ce qu'ils ont depuis reconnu estre faux.

Et non seulement ces particuliers en ont receuces ad-
tiantagespour leur cpnscience,&lerepos de leur ame;
mais encore depuis vn millier d'autres, voire toute la
France; veuquecetteaéHon animant plusieurs celebres
Dodeurs & Predicateurs à ladefense de la Religion Ca-*

tholique, par les armes ô£ de la Parole de Dieu ôC de leur
do&rine, ils retirèrentvue infinité de personnes de cét'
nbi[ntepour les rangerau bercailde TEglise.

Ce que voyansplusieurs mesme des principaux de

cette Religionpreteaduë, au lieudeviure paisiblement
soipla faueur des Ediéts, s'estans portez à la reuolteen
Bearn,en Guyenne $en Languedoc, en Poiétou, &e11
diuers autres endroits de ce Royaume,par leurs assem'
blées&pratiques secrettes,contre lauthorité &Çla de-
sense de saMâiesté, olit attiré enfin la iustice de ses armes
pour punir leur rebellion; (sans toucher toutefois a ceux
qui semainterioient en leur deuoir) & parce moyen ont
esté dépouillez des villes&des places qui authorisoient

v.
Monfei-

gneur le
Cardinal

.de ïtiche-'
lieu excel.,
la entre
tous en si
réponse.

VI.
Les frui&è
arriuez de
cét aâe
memora.-
ble. 11



Scmaintenoienfieurrébellion&leurs erreurs ,-oulaRe-
lia;iol1 Catholique n estoit pas en asseurance

, ôc n osoit
presque en cachette offrir à Dieu ses Sacrifices

: &c par
ainsi ont esté rendus les Autels à Dieu

,
les Villes au

Roy, & le repos à la France
>

sous les auspices & la va-
leur de nostre Grand Roy LaVIS LE IVSTE,quia
sceu ranger ces rebelles "au deuoir, & qui faitparler ainÍi

vn de 110S Poëtes à sa louange
:

Ce que du Grand Henry les armes riont tenté,
Que nos peres maillante croyoient cIre indomptable,
Et ce't orgt^lsifier desi voir redouté,
Nefira déformaisrien quvnsîtiet defable.

Commt lesflots quen vain l'aquilon a pouJJe&,
Foibles contre vn grand roc brifent leur arrogance
jiwfi defousses pieds les mutins terrasse&9

Confesfentfa valeur,& leur outrecuidance.
Des lors quepour orner ce Siecle commençant

>VAnge qui nom conduit eut afiùsa Nailance,,'
Noflre oriu;n le veit comme vn APre putjsant,
Qui démit restaurer lesalut de la France.

et Dieu qui ne rnet point en vnseul Prince en vain
Les vertus dont ilpeut accomplir pluseurs Princes

s
c;:JtConHre l'auoir choifipourcét effet diain,
Defaire refleurirson nom dans les Prouinces.

\Aufi les Elements ontpour luy combattu
*La mer changeasin cours, (:1fis loix immuables

9Pour lasser l'ennemy victime àsa vertu
yAbandonnantles champs de ïlfle des coupables.

Maintenantles eautels longuement profancZ-J
Reprennentdesa main les ornemensantiques, ^
Et au culte des Saincts lespeuplesaddonnezj

*Honorentdes Martyrs lessanglantes reliques.
On voit de Sainéï Louis le reiettonfacrel>

Qonduireses vertussur vn mesme modele
>Et le beau nom de Louis derechefconsacré,

*P#r bontéyparvaleur.parjragejïe.&parparu/e.,

Le Sieur
Tardif en
ses Stances
sur les vi.
ëkoires du
Roy3 contre
les Rciigio-
nazreJ.

LVlflede Ré.



C'cH l'honneur immortel qu'a mérite le Roy en dom-
ptant les Religionaires rebelles ses Suiets

3
qui auoient

fait teste à tant de Roys ses devanciers* \
Et ne sera pas hors de propos de remarquer, que de,

cedit écrit •& lettre* qui fut imprimée de ces quatre Mi~
iiistresdeCharentony il se -fit de grandes plaintes, aussi
bien pour le fait du Ciuil&de TEstas,que pour la Reli-
gion

; parce quecet écritcontenoit plusieurs chosespre-
iudiciablesàrhonileur de[a'Maie1l:é,&àcelle de ses Pre-
decesseurs^surce qu'ils auoienteu re&onterie demettre
en auant 5

Quils auoientferu de refuge au Roy Henry le,

,grand
>
qu'ils auoientdonnédes batailles poursa defense

, &
qu'auperil de leursvies ils l*auoient porté à lapointe de l'espéè

auBeaume, De façon quele LieutenantCiuilde Paris

ayant fait vne enqueste & recherche de cét écrit & de
ses Autheurs;la Chambrede l'Edifitcroyant auoir droiét,
encepoind, en voulut prendre laconnoiisance,& de
puis Meilleurs du Parlement. Mais le Conseil d'Estaten
euoquant toute la cause à soy

y
donna deux Arrests 5 le

premier en datte du i.o.luillet 1617; portant euocatioii

comme dessus,& le sécond en datte du J. Aoustaudit an)
portaliLtfuppre(Ïion de cet écrit &lettre, auec defenses
ausdits Ministres d'addresser plus aucune epistre ou dif*

cours au Roy sans fepermiffiom



ARRIVEE A, FONTAINEBLEAV DE
-Mollfeiglieurle Cardinal Barberin, Légat

de sa Salie en France. }

CHAPITRE XXIV.



temps, tant il y auoit vn grand nombre de Princes, de
Princesses, de Seigneurs & de Noblesse

, & aussi-tost y
arriuade Paris Monseigneur le Legat auec toute sa Quit-

te, qui estoit composée de plusieurs Nonces &e Prelats
italiens,#iec vn grand nombre de leurs domestiques
Où le Roy pour témoigner l'honneur qu'il deferoit à
sa Sainteté

,
& à celuy qui venoit de sa part ,

voulut
exprés que Monseigneur le Legat fut logé dans ceCha-
steauenvn tres-beau Département tout proche dusien,
&Cde celuy de laReyne. à sçauoir entre l'vn des Pauil-
10115&le le grandescalier de la Cour duDonion

3 Dépar-
tement qui ne se donne point qu'à quelque Souuerain,{
ou à quelque Prince du Sang : &pourle reste de sa Íilitte,
elle fut logée en diuers endroits de ce Chasteau

,
& en

l'Hostel du grandFerrare $ Se tout le temps qu'il fùt icy
&Cen France, l'on le traitta tous les siens aux frais &

par les Officiers de sa Maieste",i

1E nemarrefteray point a faire vn bien ample narre
touchant le motif de son voyage en France : vifchacun
sçait que c'estoit à l'occasionde la Valteline,oùJaguer?
re estoit fort allumée, &où les François auoient fait de
grands progrés,prisplusieurs forts, &c genereusement
secouru les Grisons leurs alliez

>pour ne les voir oppri-
mez par l'E[pagn.qui par ce moyen vouloitcommen-
cer à maistriser toutel'Italie &c s'en faire Monarque. le
pàsse,dis-ie. tout dçcy en trois mots,pourrapporter seu-
lementplusieursparticularitez,ainsîque ie les ayveuè's,
touchant les ceremonies qui furent faites en ce Lieu

en la célébration de la premiere Messe de mondit Sei-

gneur le Légat, & comme il fut régalé par le Roy &C

les Reynes.
Po VR la premiere, ce fut vn témoignage touteui-

dent de la bienueillance de sa Sainteté enuers le Roy
& cette Couronne

.
d'auoir voulu exprés que Monsei-

gneur le Legatson Neueu venant en France, y offrist a
Dieu son premiei; Sacrifice pour la prosperité de leurs
Maiestez & de, cét Estat

3 en y célébrant sa premiere

II.
Motifdu
voyage de
Monfei-
gneur le
Légat.

Il.
Monfei-

gneur le
Legat cé-
lebre sa
premier#
Melfc: à
Fontaine-
bleau.



Messe
,

qui fut le quinzième d'Aoust iour de l'Àssom*
ption de la Vierge audit an mille six cens vingt-cinq,
en TEglise de la tres-sainâc Trinité de ceChâteau;ou
aussi pour ressentiment de cette bienueillance le Roys
les Reynes,Monseigneur Frere de sa Maiestta. &c plu-
sieurs Princes

,
Princesses & Seigneurs de Ta Cour,

Voulurent alors estre communiez de sa main : ce qui
se passa auec vue tres-grande deuotion

, èc durant cet-
te Messe les Chantres de la Chapelle du Roy auec la
Musique de sa Chambre & des Reynes ,

composans
diuers chœurs se firent admirer. Tout le relie du
iour se passa en a6tes de deuotion , le Sainét Sacres
ment ayant esté exposé toute la tournée en cette E-*

glite.
Quelques iours après ,

le Roy regala Monseigneur
le Legat par vn festin tres-magnifique qui fut fait en la
Salle du Bal

, auec vn appareil tel qu'il ne s'en est guç-*

res veu de semblable : tous deux estoient en vne mesme
table, seruis de pareilles viandes auec autant de serui-

ces pour lvn que pour l'autre, où il n'y eut que les Ossi-,i-

ciers de sa Maiestéqui y seruirent.
Enuiron le milieu dudisiier,leRoy d'vnvisage tout gay

& de bonne grâce ,
se tournant vers Monseigneurle Le-

gat, beutàla,fanté du Pape,&vnpet.resMonseigneur
le Legat beut à celle du Roy.

Huid iours apres ,
Monseigneur le Legat fut pareiI.a:

lement regalé par les Reynes
5

mais non pas en vn disc

ner, ny en vn ioupper, mais a vne collationvers les trois
heuresaprès midy. La ReyneMère commença la pre-
miere, &c fut dressée la table en son Departementdans
la grande Galerie, où se trouuerent leRoy, les Reynes,
MonseigneurFrere de sa Maiesté,&plusieursPriiicesses..
Cette collation estoit composée de toute sorte de vian-
des exquises,& de confituresseiches,fruiâs Scfleurs en
vne si grande abondance,&le tout si bien ord91111é;qu'il

ne se pouuoitmieux.
Le lendemain la Reyne régnante Ç-il fit autant da fou

N

- fc

IV.
Le Roy

fcraitte
monsei_
gneur le
Légat en
vn magni-'
si-qile festin
à disner.

V.
I.esRcynes
font le
semblable.

.



Departement dans sa belle Galerie,oùaffilierent le Roy,
la Reyne Mere

, & toute la compagnie des Princesses
qui s'estoient trouuées en celle de la Reyne Mere 3 le
tout semblablement auec tant de magnificence & de
Maiesté, que c'estoitvnemerueille incomparablç.

Et apres que Monseigneur le Legat eut seiourné en
cetteMaictn Royale prés de trois mois, où le Roy lujr
auoit fait donner le plaisir deplusieurs Chasses Royales,
il s'en retourna à Romevers sa Sainteté.

\11CEREMONIES FAITES A FONTAINEBLEAV
pour le serment de la Paix entre la France

& l'Angleterre. '

CHAPITRE XXV.

1. Vains efforts des Anglois

contre la France.
IL Ambassadeurs deputez,

depart &d'autre.
III. L'appareildijpofepour

iurer cette Paix en lJêgli.
se du Bourg de Fontaine-
bleau.

IV. Le Roy traitte en lvn
festin exquis l'jimbaffa-
deur d'Angleterre.

V. 'Princes& Seigneursqui
apjterent à cette ceremo-
nie.

VI. Le Roy iure la Taix.

A NT & tint de belles circonstances se

rencontrentau suiet de ce discours pour
4a gloire de nostre Grand Monarque, à
raisonde ses victoires& de ses triomphes
contre les rebelles Religionaires,souste-

1fius & puissamment assistez des anciens ennemis de

cette Monarchie Françoise ; ( i'entends les Anglois )

qu'vn iuste volume à peine y pourroit satisfaire. le me
contenteray donc de rapporter icy les ceremonies ol>
seruées en ce Lieu au serment de laPaix,&:renouuelle*

tan de
lis v 5.à
CHRIST
16 ZY.



ment a Alliance entre les deux Couronnes de France ,&
d'Angleterre : apres toutefois auoir fait le recit sui..,. %

uant, qui en peu ,de mots fait voir
,

<& le grand appa-
reil d'armement

^
& les vains & inutils efforts de ces

sourcilleux ennemis contre cetteCouronne en Tille de
Ré, & au secours de la Rochelle ; où à leur honte &
confusion ayans esté vaillamment combattus par les
nostres, ils furent enfin forcez & contraints à vne hon-
teusefuite pouradioustercette disgrâce aux autres af-
fronts qu'ils auoient icy receus long temps auparauant
sous Charles septiéme

, pour cela à bon droit surnom-

me le Vi-âorieux,

Les sAnglois oublieux de leurs malheurspassêz
^Et d'une vaine audace en nos terrespoujsezj,

<L4 nostregrand Monarque ont declaré laguerres
Mai-s graces a vofire bras, ilefi victorieux,
Et tenantaJes pieds l'orgueil de l'Angleterre^
Il emplit I'Vriiuers deson nom glorieux. '

Ce puissant appareildejuperhes va;I.-.aux,
Quijembloitajirerà l'Empire des eaux9A fait de vains efforts contre nosforteressess
Leurpompe a dijpam deuant les Fleurs de Lys |
On cise de parler de leursfeintespromesses,
Et tous leursgrands dejseinsje trouuent abolis*

0 R le Roytomme vn bon Prince &: Tits-Chresti*enj
ayant pardonné à ses rebelles Religionaires

, après
auoir tiré asseurance de leur fidelité par laAine de leur
Faâion, & par la reddition de toutes 1. places qu'ils
tenoient 3 enfin oublieux des iniures & de la, mauuai-
se foy, des Anglois, qui au milieu de la Paix

, & sans
luy auoir déclaré la guerre ,

estoient entrez hostile
ment sur ses terres,&donné secours à ses Suiets rebel-
les

.
entendit à la Paix & reconciliation de l'vne &C

de l'autre Couronne : & pour cét effet les Deputez &C

Ambassadeursestans conuenus des articles du Roy, 84

1.
Vains ef-
forts des
Anglois
contre la
France.

Le Sieur
reniele en

JcK Canti-
que sur la
défaite des
uinglois en
VIfie de

II.
A mbatfa..
deurs de-
putez de
part &
d'autre.



de iaMaieste Britannique
,

il ne restoit plus que de la
iurer, &enpreitei le serment. Ce quifut fait, & à met
me temps, & à mesme iour en France

,
ôceil Angleterre

en presencede leurs Maiestez,S£de leurs Ambassadeùrs5
sçauoir Monseigneur le Marquis de Chasteauneuf, de-
puisGarde des Seaux,de lapart duRoy 3&Monseigneur
Edmond de celuy d'Angleterre,en la forme,& en l'or-
dre qui suitv

LE seiziéme iour de Septembre mille six cens vingt
neuf, estant icy ordonné pour cette ceremonie en I'E-
glise du Bourg, l'Ambassadeurd'Angleterre yarriua la
veille, où il fut logé en THostel^ Conciergeriede ce
Chasteau 5 &C toute la suitte

,
qui estoit de trente G"en-

tilshommes
1
&auelaues [oixanteautres oersonnes.euf

l'Hostel du grand Ferrare pourso11 logelnent, & tous
traittez aux frais par les Officiers de sa Maieâé.

Le lendemain iour deiliné,qui estoit vnDimanche$
rEglisse fut tendue, &Cmagnifiquementornée des plus
richesTapiflTeriesde laCouronne.

Le grand Autel fort richementparéiauoitde chaque
'costé vi1 échaffaut l'vl1 pour la Musiquede la Chapelle
du Roy, & l'autre pour celle de sa Chambré

,
qui for-

moisit deux Chœurs. *

Plus bas dans la croisée de cette Eglise
,

estoit dé

part & d'autre vn Theatre par degrez pour les Sei-

gneurs ,
& pour les Dames de qualité.

Et aumilieu de cette croisée se voyoitvn petit Thea-<

tre de dix pieds en quarre, & trois.de haut, couuert dè
Velousviolet

* & parsemé defleurs de Lys d'or
*au dessus

duquel estoit vn grand dais demelmeestoffe,& de pa-
reils enrichissei-nens'O '

Plus auantvers l'Autel, &commeaumilieu estoit 1'0"':.

ratoire du Roy, composé'e *d'vn marchepied
, auec vne

chaire a bras ,&vnpriëDieuorne de quarreaux; ce qu'il
faisoit beau voir

*pour estre semblablementpare" de vc*
lous violet, enrichyde fleurs de Lys d'or.

Au costé droit estoit vue pareille Oratoire cou-

ni..
L'appareil

disposé

pour iurer
cette Paix
en l'Eglise
du Bourg
de Fontai-
nebieair. '



uerte de velous noir pour la Reyne Mere.
Et à costé gauche vne autre pour la Reyne, dont les

ornemens estoient de velous cramoisy.
0 R auant la ceremoniedu serment.,qui ne se fit qu'à

Vespres, le Roy regala
,

8c traitta à disner à sa table
Monseigneur TAmbassadeur

,
dont voicy Tordre

,
&

l'appareildu festin. /

La table estant pOÍee en la Salledu Bal vers la chemi-
née, le Roy estoit assis à main droite

,
&C TAmbassadeur

à la gauche à quatre pieds ou enuiron de distance de sa

Maiesté
,
lequel fut seruy par les ,Ofsiciers du Roy, &:

auec mesnie appareil
: car au meime temps que l'on

couuroit pour le Roy, ainsi se faisoit-ilpourrAmbaC-
fadeur, & autant de plats & de seruicespour Tvn, que
pour l'autre

, quoy qu a seruices separez, sélon la cou-
stume; dont le premier & sécond furent de trente plats
chacun

3 outre deux entremets, Tvn de viandes froides,
& l'autre de chaudes,chair

>
& poisson ; à chacun deC-

quels il y auoit cinquanteplats pour sa Maiesté
, 8? au-

tant pour le Seigneur Ambassadeur
5 auec ledessert,8£

fruits si rares
^
& en si grande quantité, que c'estoit vue

merueille à voir.
LeRoyregardant lambandeur mit la main au cha*

peau,& beut à la santéde leurs MaiestezBritanniques:
à quoy l'Ambassadeur estant tout de bout, teste nue,
fit raisonbeuuantà la santé du Roy, &c des deuxReynes;
où parmy cette ré'ioüyssance la compagnie des vingt-
quatre Violons de sa Maiesté, rendirent vne gracieuse
harmonie tout le long du disner.

La table leuée le Roy s'enalla en sa Chambre oùrAm-
bassadeur le conduisit de là se retira enlafienne,iuf-
ques à ce que l'on le vintaduertir,&querir pour se trou-
uer au serment.

VERS les trois heures le Royayant pris le collier de
ses Ordres monta en carosse

,
accompagné de Messei-

gneurs le Comte de Soissons, Duc de Longueuilledu
MareschaldelaForce,du Marquis de Gordes Capitaine

IV.
Le Roy

traitte en
vn festin
exquis
1'Arnbaffa.
deur d'An-
gleterre.

V.
Princes, &
Seigneurs
qui affifle-
rent à cette
ceremonie.



des Gardes du corps de Sainét Simon premier Efr
cuyer. Les autres carolfes remplis de Seigneurs, & de
Noblesse suiuoient celuyde saMaleste,oudepuis le Cha-
steauiusquesà l'Eglise

,
estoient en haye deux Compa-

gnies des Gardes. - ;
Au deuant de sa Maiesté marchoient les Archers du

grand Preuost
,

& les cent Suites du corps ,
Fifres, ô£

Tambours battans. Les quatreMassiersauec leurs maf-
ses. Quatre Hérauts reuestus de leurs costes d'armes*
tocques , & leurs caducées en main. Le Sieur le Bre-
tonRoy d'armesde France,ainsi reuestuauec le scept,re
en main 5 & six Archers de la Garde Escossoise

, auec
leurs hoquetons,&pertui[anes:& ainsi le Roy descen-
du de carosse

, entra en FEglise
s

fut conduit eil sa
place. .

Peu de temps après arriuerent les deux Reynes en viï
meime carosse

,
accompagnées de Madame la Princessè

,de Conty, auec les Dames ,fhQ1111eUr,&détour de leurs
Maiestez .$lesquelles estoient fuiuies dans d'autres ca-
rosse's par les Duchesses Douairières de la Trimoilille,
de Vantadour ,.les Duchessesde Monbason

5
Sc d'Aluyiijlade Trefines, §£ autres Dames.

Puis {iiiuoientMonseigneur le Cardinal de Richelieu,'
Monseigneur le Cardinal de la Valette ,ô£Monseigneur
le Garde des Seaux de Marillac, & autres Seigneurs,ôÊ
personnes de marque.

Aussi tost Ton commentaVefpfes ,
pendant lesquel-

les Monseigneur le Duc d'Angoulefine, accompagné àû
Meneurs les Marquis de Beauuais Nangy

-,
de Nellc,

de Valencey, & d'vne grande suitte de Noblesse
*

alle^

rent trouuerMonseigneur l'Ambafladeuteh sa Cham--
bre attendant l'heure départit5 &CauMagmficatMon-
fleur de Rodes GrandMalstredes Ceremonies de Fran-

ce >
& Monsieur de Boneiiil Introducteur des Ambase

sadeurs
3
furent de la part du Roy quérir l'Ambassadeurs

qui entrant dans l'Eglise, Vespres estans finies
>

aussi

tost la Musique commença à chanter le Pseaunae y-Do*.



mine Dominm. no[ier, quàm admira-bile eïï nomen tuum \

aue.c quelques autres motets ,
faits à propos de cette

ceremonie.
Le Roy aduisant l'Ambassadeur proche du Chef, &

Theatre,qui estoit au milieu de la crQisée del'Egli[e, y
monta. le premier

,
&C le voyant monter auança deux

pas,puis 1"embrassa 5 lequel
* api;es auoir fait vne pro-

fonde teuerence à sa-Maiesté', & aux Reynes, presenta
sa Commission

,
& ratification de la Paix

,
sèellée du

grand Seau d-Aiigleterre.,
Au mesine temps Monseigneur le Cardinal de Riche-

lieu, qui en cette ceremonie representoit le grandAu-
rnosnier, prenant les Saintes Euangiles,couuertes d'VIl
riche voile d'or &: d'argent,s'approchade sa Maietlé ; &
ostant ce Voile

, luy donna ces Saintes Euangiles à bai-
fer

,
sur lesquelles elle mit la n-raintandis queMonsieur

BouthillierSecretaired'Estat,fit la levure à hautevoix
du Serment

>
laquelle acheuée, le Roy dit : le le iure

j &
promets de bon coeur ; 6c aussi tost en signa raéte; qui
estoit en parchemin

, y fit apposer son Seau j puis sa
Maiesté embrassa derechefl'Ambassadeur,&leprit par'
la main en témoignage de paix

,
& d'amitié.

Ce qui estant ainsi finy, la Musique qui quelque temps
auoit discontinué

, commença derechefà chanter VIl;

motet ; en suitte dequoytous les Hérauts, qui estoient
sur lesdegrez, crierent ensemble à hautevoixpar trois
fQis) ViueleRoy;& les Tambours,& Trompettesà trois
reprises termiserentcette ceremonie:

laquelle si ie n'ay
si exactement décrite .a1diuer[es petitesparticularitez;
au moins suis-ie asseuré,qu'elle l'est en substance,&:que
ie n'en ay rien obmis de ce que iaycreu y estre êssentiel,
& ncceflaire,8c que iayveu.

RECIT,

VI.
Le Roy iu-
te laPaix.



RECIT
,

D'VN FOVRBE CALABROIS,
1

le disant Prince Géorgien executé à mort
à Fontainebleau. •>

Chapitre XXVI.

7. Le motif qui a inuitê
l yiutheur a faire ce re-
cité

J7. Feinte de ce Fourbe Ca-
labrois;,eqU;-, caufevnegran-
de aUafme.

Ill. Laquelle est découverte.
/F". Commisaires qui infor-

mentde ce fait.
V. Enquefies

>
& informa-

tions.
VI. Il aduouèsa fourberie;

,AY fort long temps fait difficultéd'em*
ployer icy cette Histoire tragique : mais
considerant qu'elle sert d'exemple &djin-
strudion pour apprendre le rej[pe&

, &
l'honneur que ron doit aux Roys, & aux

Maiestez Souueraines & le danger qu'il y a de les of-
fenser le moins du monde

-,
où mesme la pensée en est

criminelle;cela m'aobligé de ne la pas oublier,& d'en
faire ce récit :

à quoy ie me porteray d'autant plus vo-
lontiers, que ie suis térfioin oculaire de tout ce qui s'y
cst pasfë. La beauté de l'Automne merueilleusement
agreable en ce Lieu

* ayant inuité le Roy d'y passer
quelques mois. où saMaiesté se diuertissoit à laCha1se,
suruint que le onzième d'9cl:obre mille six cens vingt-
neuf, sa Maiesté venant d'entendre laMesse en (aCha^
pelle haute

,
enuiron les huit à neuf heures

;
inconti-

nent apres quelques vnssortansde de la SalleduBal, pour
descendre à la Cour par I'escalier qui est tout proche,
ils apperceurejit en l'allée du passage qui va à la Salle
des Gardes du corps, vn homme couché

,
blessé

, &£

plein de sang qui se plaignoit, ,,& faisoit entendre que
c'estoit d'vn coup de pistolet que l'on luy àuoit tire s

L'An dé
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aussi tost le bruit court par tout que l'on vient de tuer
vn homme dans le Chasteau

3
plusieurs y accourent,

&.comnte i'estois en nostre Chapelle F011 nous y vieiit
aussi tost quérir vn autre Religieux & moy pour l'assi-
ster

, croyant qu'il alloit rendre rame
, tant il sçauoit

bien feindre pâroisTaiu tout défait, & comme à demy
mort. Nous y allons aussi tost

,
& trouuons que cet

homme en ce piteux estat est vn Soldat suiuant la
Cour, se disant Cheualier Persan,ou Georgien,appel-
lé Manuch

, ou Manuel Soltan
: nous taschons de le

consoier 5 il nous répond en Italien
,

qu'il demandoit
à Dieu pardon de ses fautes

5 & feignant de reprendre
ses esprits,frappa sa poitrine,auecquelques autres ref-
sentimens deChrestienpenitent. Cependant l'allarme
estoit par tout ce Chasteau sur le bruit de cét assassinat

:
l'on redouble les sentinelles

,
& vne bonne heure du-

rant l'on nepermet à personne d'en sortir. Plusieurs sur

ce bruit afleurent auoir entendu tirer vn coup de pi-
stolet n'y agueres vers ce quartier, où estoit cét homme
blesle : ce qui estoit faux

,
& sembloit neantmoins con-

firmer cét assassinat pretendu.
Le Roy commandeà Monsieur d'Oquincour Grand

Preuost de France, & de son Hostel
*

de s'informer ce
que sepeut estre : il s'y en vient, & trouuant cet hom-
Ille de la sorte .le faitporter en la Salle duBal, où il liii-
terroge qui l'a blessé

: il répond tout sanglotant & fai-

x
sant lepiteux,que c'estoit vn homme esfranger,duquel
il auoit donné aduis, il y auoit deÍia quelques iours

,
à

Monseigneur le Mareschal de Schomberg
, comme il

estoit vray 3
lequelestranger,disoit-il,auoit dessein d'at-

tenter à la personne du Roy ; que l'ayant voulu arrester
estant seul, il n'auoit peu ,

& qu'il luy auoit tiré à feu
battant vn coup d'vn petit pilrolet, qu'il portoit dans

vn gand. Le Sieur le GrandpremierChirurgienduRoy
se trouue-là qui sonde les playes de ce blessé, lesquelles
estoient deux trous,l'vn au dessus, &Cl'autre sous la ma-
melle droite

5 &:. par la sonde reconnoist qu'elles n'e-

II.
Feinte de

te Fourbe
Calabrois,
qui cause

vne grande
allarme.



noient pas profondes
, & ne faisoient qu'effleurer la

peau. Ce qui luy faitdouter à l'instantde quelquefour-
berie, & sans faire bruit en donne aduis en particulier
audit Sieur Grand Preuost, qui commanda aussi tost à
ses Archers de le faire porter en sonHostel sous bonne
garde, & à l'instant vient rendre reponse à sa Maiesté de
ce qu'ilauoitveu& appris ; & le Roy ayaîîtdisné s'enal-
la à laChaffe.

L'O N fait enquesteplus amplement de cette affaire,
•& àl'heuremesme commillion est donnée de la part de
sa Maiesté à Messieurs de Champigny,& de Roissy Con-
seillers d'Estat pour en informer: :lesquels vont àl'Ho-
stel de la Preuoste ou estoit le blessé ; ils l'interrogent,
& s'informent de luy, defonnom, de sa qualité, & de
sa condition. A quoy il leur répond, qu'il se nomme
Manuch

, ou Manuel Soltan ,PrinceGeorgien,fils du
Duc de Cercan

,
& qu'il y a enuiron dixou douze iours

qu'estant à la Salle du Balde ce Chasteau, ilauoit enten-
du deux hommes qui parloient ensemble vn méchant
langage Grec ; l'vn desquels disoit à l'autre, qu'il estoit
en ce lieu de Fontainebleau pour quelque affaire d'im-
portance & de secretspour laquelleceluy qui l'auoiten-
uoyé luydonnoitvnepistolepar iour ; l'autre luy fit en-
tendre qu'il estoit audience Lieu pour vne affaire pa-
reillement de coiisequehce ; & que s'il la pouuoit exe-
cuter, il eitoit asseuré d'vne bonne &grandefortuiie,8t
d'vneabondancede tous biens

: & adiousta en suitte ce
que dessus, commeayant rencontré l'vn de ceux-cy, &
le voulant arrester

$
il luy auoit porté ce coup de pi-

stolct.
Il est à remarquer que dés lors qu'il eut donné cet

aduis à Monseigneurde Schomberg, il demanda quel-

quesArchersdu GrandPreuost
>

qui luyfurentdonnez}
lesquels tous les iours (ans rien témoigner de cette af-
faire l'accompagnoientde loing

,
principalement à la

sortiede laMesse duRoy,&quelquefoisquand ceFour:.
be fepromenoit dans le Chasteau, afin que reconnoif*
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fant ceux qu'il disoit auoir ainsi entendu parler
3

il les
leur pust monstrer,. &les faire arresterpar ces Archers t
mais comme ils ne le suiuoient pas continuellement,ce
Fourbe se voyant ce iour là seul en ce Lieu, & s'estant au-
parauant fait ces coups & ces playes

,
quiauoientversé

quelque sang sur sachemise,cefut alors qu'il commen-
ça à feindre le blessé,& àioiier sa fourberie 3laquelle fut
reconnue en cette sorte.

Meilleursles Commissaires apres auoir esté aduertis
qu'il y auoit apparéced'artifice,&de malice en cet hom-

me cy,surce que les playesn'estoientpas grades)nl' pro-
fondes,firent fouiller,&vuider lapaillaffesur laquelle il
estoit couché, où ils trouuerent vn certain ferrement
que l'on appelle vn Tire piece,dont se seruent les Cor-
donniers : ils l'interrogent si c'estoit à luy ce ferrement;
& s'il le connoissoit. Aquoy il répond, qu'il ignore ce
que c'est, & qu'il ne l'a iamais veu. L'on va aussi tost à
certains Marchands Quinquallierssuiuans laCour,qui
auoient estallé leursmarchandisesenlaruë. Le premier
cst interrogé, s'il n'a point vendu ce ferrement à quel-
qu'vn. Il répondque non j mais qu'vn certain, comme
estranger

,
assez noir de visage

,
lequel il'reconnoistra

bien ii l'on luy represente, luy enauoit demandevnpa-
reil,il y auoit peu de iours.Vn autre de ces Marchandsest

en apres enquis, lequel fait lamesriieréponse.Et le troi-
siéme dit, que c'est luy qui a vendu ce ferrement à vn
homme,qu'il dépeint tel qu"estoit ce Fourbe. Cela fait,
Manuch est interrogé

,
s'il n'a pas esté marchandervn

pareil ferrement à qes Quinqualliers
,

& si en effet il
n'a pas achepté celuy d'vn d'eux : il nie que cela Ibit.
On luyconfronte ces Marchands, & fait-on levure de
leur interrogat, &C déposition

: il dénie le tout 5& puis
se voyant trop clairement conUaincu, il aduouë enfin
lesdites dépositions,& qu'il estveritablequel'onneluy
a point tiré de coup de pistolet, & que luymesme s'est
fait ses playes, estant le mesine iour de grand matin
dans le lardin duRoy 3 & ce par le moyen de ce serre-
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ment, duquel il s'estoit seulement leué lapeau en rond,
afin que ces- playes parussentcomme des coups de balles
d'armes à feu. Au restc,que cequ'ilenauoit fait, tout
l'aduis qu'il auoit donné à Monseigneur de Schomberg
de ces deuxhommesparlans Grec, estoitvne inuention
qu'il auoit forgée

,
afin de paruenir à quelque grande

recompense de biens^sevoyant enneceisitc.
Sur cela son procès luy est fait &parfaitparMeilleurs

les Commissaires, qui iugeans de sa malice & de Fim-
portance de cette affaire,en ce que celapourroitdonner
suiet de douter vne autrefois des certains & bons aduis
qui se pourroient faire à pareille rencontre, ils le con-
damnèrent à estre rompu vif sur vne roue au milieudu
grand marché de ce Lieu, apres auoir fait amande ho-
norable deuant l'Eglise du Bourg,& de la grandepor-
te du Chasteau ; ce qui fut executé le mesme iour. Et
à dire vray, il auoit estécaused'viie forte àllarlne&d'vn
grand bruit, qui ne futpas seulement icy, mais dont la
nouuelle ayantesté iusques à Paris deuantque la fourbe-
rie fut découuerte,on creut que l'on a-uoit attenté à la
personne du Roy, &peus'en fallutqu'il ne fut cause d'y-

ne émotion publiquedans cette grandeVille.
Au reste il aduoiia aux Commissaires quelque peu

deuant son execution,qu'il estoit Calabrois de nation,
&: nonpas Prince Georgien tel qu'il s'estoit voulu faire
croire, & mourut auecvn graaid resfeatiment de ses

fautes.



PROMOTION DE XLÎX. CHEVALIERS
de l'OrdreduSain£tElprit,aueclaceremonie

faite à Fontainebleau.

CHAPITRE XXVÏI.

1. L'Ordre desChettaliersdu
SainftEspritJesplmcélé-
brés qui furent jamais.

II. Plujîeursmotifs ontpor-
té le RoyHenry Troisiéme
à l'infiitutionde cét Ordre.

Ill. La Salle dela belle Che-

minée dityofee en Chamelle,

IV. Ordre des .cerem
11: Continuation des cere-

monies.
VI. Feftin dressé en la Salit

duBal.
FIL Nomedes CheuAliers.

1
O MMÈ entre tous les Ordres de Cheuale-
rie instituez parnos Roys., il ne s'en remar-1
que pas vn, qui en ses statuts &en son in-
ftitution soit illustre au poinâ que celuy-
cy ; aussi est-ce auec grande raison qu'il est

auiourd'huy si recommandable & signalé, qùe e'est vil
des plus grands témoignages de la bienueillance de sa

Maiesté, des mérités & dela noblesse de ceux qu'elle dai-
gne gratifier de cét honneur. le n'employeraypoint le

temps à monstrer que Henry III. en a cité l'Instituteur
en l'an mille cinq cens septante-i-huiâ, en memoire
.étion de graces de ce que le iour de laPentecofte,que
l'Eglise celebre la mission duSaint!Esprit

3ce Princefut
esleu Roy de Pologne, Se qu'à pareil iour l'an [uiuant
il succeda à la CouronnedeFranceparlamon de Char-
les IX. son frere. le ne m'arrefteray non plus à décri-

re particulièrement l'habit,&les richesojrnemcns, def-
quels les Cheualiers de cet Ordre sont parez au iour de
la ceremonie, la suitte de ce discours en donnant asseZ

de connoissance ; ny comme au collier de cét Ordre,
lequel est d'or, fait à Fleurs de Lys, accompagné de
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flammes, & des chiffres & lettres capitales du nom du
Roy entrelaflez de nœudsauec vn cordonbleu,oùpend
vne Croix façon de celle de Malte, au milieude laquelle
eAyne colombe ; & qu -à ce collier Henry le Grand y aordonné &elltremeflé des heaumes & autres armes,
pour marques & trophées de ses victoires : ceIl'estpas,
dis-ie,mol1 dessein de faire icy vne ample de[criptiol1de
toutes ces choses;veu qu'elles sont trop connues à vn
chacun.

A M AÏS ie mecontenteray de dire,que commeHenry
Troisieme fut encore pouffé à cette institution pour
nlaintenir la Religion Catholique

,
Se pour reconnoi-

:stred"viie honorablerecompense les bons & fideles ser-
uices queplusieursPrinces Seigneurs luy auoient ren-
dus

>
aussi nostre illustre Monarque en la presente pro-

motion de quarante-lleufCheualiers,qu il crea le quin-
zième de May iour de la Pencecoste, mille six cens tren-
te-trois

,
fut touché de pareil dessein pour la défend de

l'Egli[e, &pour recompenser quant & quant plusieurs
Seigneurs,quiendiuersesoccasions, soit contre les re-
belles Religionaires, soit nouuellement contre diuerl%
ses Faaions au preiudice de s011Estat,l'ontfidellement
& dignementseruy.

L'ORDRE & les ceremoniesen furent telles. La Salle
de la belle Cheminée fort grande&spatieuseestantde-
ftinée pour cette action notable

,
fut ornée en la forte

qui fait.
Elle estoit magnifiquement tapissée auec les Armes

des Cheualiers tout au tour ; à l'vn des bouts de laquel-
le ducosté del'Estang, ily auoitvn Autel auecvn grand
dais au dessus,le tout orné des riches paremensde l'Or*
dire. Prés de cet Autel estoit la chaire du Roy couuer-
te d'vu dais, & pas loing de làdu mesmecosté se voyoit
le banc de Messeigneurs les Cardinaux,&derriere eux,
celuydestiné pourles Archeuesquesdel'Ordréi

Et tout proche paroissoit vn grand échaffaut, pour
la Reyne ,

les Princesses & Duchesses, auec vn autre

11.
Plusieurs
motifs ont
porré le
Roy Hen-
ry III. à
l'infiiru-
cion de cet
Ordre.

III.
La Salle
de la belle
Cheminée
disposéeen
Chapelle.



pour les Filles d'honneur de sa Maieste*
Il y en auoit vn troisiéme à gauche prés de l'Autel

|>our les Ambaflfadeurs.
Et ioignant celuy-cy^n quatrième pour le Garde des

Seaux, ô£pour les Conseillers Secrétaires d'Eilat)
auec deux autres de part & d'autre pour la Musique de la
Chapelle & de la Chambre du Roy, qui composoient
.-deux choeurs.

Cela estant ainsi bien di^osé* le Samedy quatorzié-
me de May veille de laPentecôte,enuironles deux heu-
res apres midy, le Roy se rendit au Pauillon des Poefles^

autrementdit le Département delaReyne Mere; où se

ttouuerent aussi tous les CommandeursCheualiers^re-
..uestus de leurs grands manteaux & colliers de 1-'Ordre,

-auec les CheualiersNouicesreuestus de blanc d'vue toi-
le d'argent, la tocque &cappe noire touteéclattapte de
pierreries.

L'HEVRE de trois s'approchant pour dire Vespres,
Monsieur d'Acheres Preuait&Maistre des ceremonies,
ayant receu commandement de sa Maiesté,fit marcher
felon l'ordre qui suit.

Premierement. six Trompettes & six Clairans,auec
les Fifres & Tambours,tous reuestus de velous bleu.

Suiuoient les Hautbois de pareille liurée de sà Ma-
iesté.

Quelques pas apres les Herauts d'Armesdeux à deux,
& le Roy d'Armes de France seul., tous auec leurs costes
d'Armes, tocques & caducées.

(En apres suiuoient le Sieur de Bourg-neufHuissier
de l'Ordre auec sa masse

,
le Sieur du Pont Heraut de

l'Ordre,&le Sieur d'Acheres Maistre des ceremonies;
puis Meilleurs de Cheury Secretaire de l'Ordre

, &
Bouthillier Grand Tresorier, eux deux ensemble.

MonÍieur de Bullion tenoit le rang d'apres, eh qua*
lité de Garde des Seaux de l'Ordre

,
& eitoit seul 3 qui

tous ensemble representoient vne forme de Croix.
Puis l'on voyoit marcher deux à deux les Cheualierg

(
Nouices,

IV.
Ordre des
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Nouicesde iuitteles Commandeurs & anciens Che-
ttaliers à pareil ordre, &; auec leurs grands manteaux.

Et apres toute cette illustre Compagnie marchoit le
Roy tout [eul, en mesme habit & ornementque les an-
ciens Cheualiers.,auquel Monsieur le Marquis de Geure
portoit la queue dumanteau5&ainsi passans le long de la
terrasse de la Cour de la Fontaine

3
&-trauersant la Salle

des Gardes du Corps, entrerent en la Salle de la belle
Cheminée,prirentchacun leur rang & leurplace :

à sca-
uoir les CheualiersNoilices tous dVnmesmecosté survn
banc à main gauche ; & les anciens Cheualiers sur les
hauts sieges à droite & à gauche au dessousde l'Escu de
leurs Armes ; les Cardinaux & Archeuesquesen leurs
bancsj&le Roy sous vn dais en sa chaire 5puis l'on com-
mença V espres.

Le Magnificat estantacheut) les CheualiersNouices
se vinrentpresenter l'vn apres l'autredeuant saMaiesié;

& firentchacun le serment3 en suittedequoyle Roy leur
mit le cordon bleu, la Croix de l'Ordre;puis change-
fentleurscappesenlongsmanteauxderOrdre afond de
velous noir,couuerts de flammes en broderied'or &d'ar-

gent, & sur iceux le mantelet de toile d'or à fondverd,
brodé de colombes d'argent; & le tout doublé de sacin

iaune orange,
. ,LE lendemain iourdelaPentecoste laceremonie fut

continuée,quicommençaparvneProcession solennel-

le de tous les Cheualiers reuestus de leurs grands man-
teaux de l'Ordre & collierspar dessusj dans la meime dif-

position que le iour precedent.
Le Clergé marchoit le premier.où officia &celebra la

Messe en Pontisicat Moilseigneur le Cardinal de Lion
GrandAumofoier^fsistéde deux Abbezmitrez,deDia-

cres, SousdiacresÔ£Acolytes : cetteProcessionse fit des-

cendantde la Salle de la belle Cheminée par le rampant
de rescalier quiest du costé de l'Estang

,
& montant par

l'autre rampant quiva à la Salle des Gardes du Corps, &
delàenla Chapelle ou Sallede laditebelle Clieminee»

v.
Continu,t-.,à,
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Quand l'on vint à l'Oifrande
,

le koy fît lafïenhete-
liant vn cierge blancen main,auectrenteescus d'or,por-
tez &presentez de sa^part par Monseigneur le Prince de
Condé,& apres tous les Cheualiersfirent la leur,chacun
d'vn cierge& d vn escud'or.

Ensuitte quandronfut à la Communion, le Roy s'y
presentale premier

,
& tout seul, témoignantsa pieté &

deuotion ordinaire $ puis tous les Cheualiers firent le
semblable. Et laMesse estant finie

$

L;0 N entraau festin qui estoit dressé en la Salle duBal:
il y auoit trois tables ; l'vne& lapremiere qui estoit celle
du Roy, tout au boutvers la Cheminée où il estoit [eul;
deux autres vers le milieu de la Salle, livile à droite,
l'autre à gauche;où estoient tous M" les Cheualiers 8C
Officiers de l'Ordre rangez tous d'vn seul Gosté*

Les Vespres se dirent en suitteenuiron les trois heures
i

pour les Cheualiers trépassez) la Salle & Autel estans
alors tous changez ell deuil,auecvne grande Chapelle
ardente5 comme aussi tous Mrsles Cheualiers en habit
de deuil, & le grand collier de.1,'Ordre dessus.

Et toute cette ceremonie s'acheua le lendemainpar
Vlie haute MessedesMorts,qui se celebra aumesmelieu
par Monseigneurl'Archeuefque de Narbonne.

Voicy les noms des CheualiersCommandeurs
>
faits

en cette promotion.

t. Monseigneurle CardinalDuc deRichelieu.
II. M. le Cardinalde la Valette.
III. M. FArcheuesque de Paris.
IV. M. rArcheuesque de Bourdeaux.
V. M. TArcheuesque de Narbonne,
VI. M. le Duc de Longueuille/
VII. M. le Comte d'Alais.
IIX. M; le Comte de Harcour.
IX. M. le Duc de la Tremouille,
X. M. le Duc de Brissac.
XI. M. le Duc de Candale,,

VL
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XII. M. le Duc de la Valette.
XIII. M. le Duc d'Halluin.
XIV. M; le Comte de Tonnerre
XV. M& le Marelehal d'Eslrées*,
XVI. M. de Vaubecour.
XVII. M. de Seneterreé
XIIX. M. le Vicomte de Pompadoun
XIX. M. le Comte de la Mark-bouillotlu
XX. M. le Marquis de Nefle.
XXI. M. le Marquis de Gordes.
XXII. M. le Comte de Lannoy.
Xxi ili M. le Marquis de Varennes6'
XXIV. M. le Mareschal de Brezé.
XXV. M. le Comte de Brassac.

X X V li Mi. le Mareschal de ToirâSi
XXVII. M. le Comte de Noailles*

X X11 Xi Mi de Poyanne.
XX1X/ M. le Marquis de FosTeZà

XXX. M. le Marquis de Bourboriric*
XX lkI. M. le Vicomte de Polignâc;
X^x il. M. le Vicomte d'Arpaion*
^XXIII. M. le Marquis d'Aluye.
XXXIV. M. le Comte de Sault.
XXXV. M. le Marquis de Frangipani6
xxxvi. M. le Comte d'Orual;
XXXVII. M. le Premier.
XXXIIX. M. le Baron de Pont-Chasteaiu
XXXIX. Mi du Pont de Courlay*

XL. M; le Marquis de la Meifleraye**

XLI4 M. le Marquis de Mortemar*
XLII. M. de Villequier.
XLIII., M. le Comte de Tournons
X LIV. M. de la Mailleraye.

X L v. M. le Comte de Thianges*
XLVI; M. le Marquis d'Ambres.
XLVII. Mi le Comte de Parrâberé.

xlviil M. le Marquis de Montcaureh



X LIX. M. le Marquis de Bentiuoglio.

Deux mois ou enuiron auparauantcettepromotion,
Monsieurde Bullion,&MonsieurBouthillier, tous deux
Sur-Intendansdes Finances, furent honorez par saMa-
iesté du cordon bleu, en qualité d'Officiers de l'Ordre;
le premier pourueu de la charge de Garde des Seaux de
l'Ordre,en la place de Monsieur le Marquis de Chasteau-
neufj & l'autre de Tresorier du meisme Ordre, auec la
furuiuance pour Monteur deChauigny[011 fils, Secré-
taire d'Estat.

Deuant que donner fin à ce Chapitre,ilne serapas hors
de propos de remarquer,que le iourdelaFeAe-Dieude
cettemesme année, le Roy estant encore en ce lieu de
Fontainebleau,ily touchales maladesécroiiellez,quifu-
rent comptezau nombre de douze cens soixante &neuf,

,desquels il y auoit deux cens soixante &.six Espagnols,
& les autres de diuerses nations : Ceremonie qui se fit
dans la grande AlléeRoyale du IardindesPins, lieu or-
dinaire, !'ay memoire d'y en auoir yeu vne autrefois
iusqges au nombre de quinze censvingt-trois.

FIN D V III. LIVRE. 1



T R E S O R
DES MERVEILLES

DE LA MAISON ROYALE
DE FONTAINEBLEAU

LIVRE QVATRIESME, '

TR AITT ANT
Ï)V BOVRC

,
ET DE LA FOREST DE

Fontainebleau,auecleurs appartenances&dépendances.

DV BOVRG DE FONT AINEBLEAV.

Chapitre I. ,j

h L'utilité qu'apporte à
cette Maijon ROYAle sin
Bourg, &sa Forest.

IL Quand ce Bourg a com-
mence de s3accroijtre*

III.Nombre J'Hoslels bassù

en ce Bourg.
IV. Ce Bourg beaucoup IIU.

gmente'fous Henry 1V.(7
Louys XIII..

V. De'crition de larande

Eglise de ce Bourg*
.vl. premier£hapeidn lîa'

bly en cette Eglise.
Vl/.Preuofté Royale de ce

Bourg
3
& les lieuxqui en

rejsortissint.

VIIL Acquisition faite par
Henry le Grand de par-
tie de ce Bourg , & de
la Seigneurie de Mon-
ceau.





doss-ne autrefois appelle le grand Nauarre ,1e petit Na-
uarre, deBourbon àpresent dit de Lomenie,d'Ângou-
lesine,de Guise,de Cheureuse autrefois deContyJde
Rohan', de Nemours dit autrement le petit Ferare j de
Neuers) de Martlgue)ou eit bastie la grandeEglise du
Bourg, deSauoyeàpre[ent l'Hostel de Schomberg, de
Montmorency, de Danuille \ de Rets, de Villeroy,de
Fleury

3
de Randan maintenant de la Roche-Foucaut.

Outre ceux desquels il a esté parlé cy-deuanc, à sca-
uoir de la Chancellerie

,
du Grand Preuoit de France,

d'autres.
Mais sur tout ce Bourg a esté de beaucoup augmen-

té tous,Henryle Grand, sa Maiesté inuitant vn chacun
d'y bastir ,iusques adonner mesme des places à des par-
ticuliers àcedessein. L'HosteldeMontigny

,
deRolny,

& de Bethune,sont de son temps.
AE T sous Louys XIII. auiourd'huy régnant, il l'a

esté aussi, non seulement de plusieursmaisons de parti-
culiers

,
iiiais encore de quelques Hostels ; à sçauoir de

celuy de Richelieu, de Bassompierre
,

de, TreHYies3 &
d'vn bon nombre d'autres maisons appartenantes à des
Conseillers d'Estat, Officiers de la Maifol1 du Roy, &
de laReyne,du Coi1[eil,& de la Chancellerie ; sans ou-
blier celles des Gensdarll1es' de la Garde

,
des Gar-

des Escossoises dite l'Hostel d'Escosse
, des Gardes du

Corps Françoises,des Gardesde la Porte,desTresoriers
de l'Espargi-le,des Parties Casuelles,&e.

CeBourg est \apresent en tel estac, que l'on y compte
auec ses appartenances ,

iusques à huit cens 'maU011£

*d'habitans.
,0 R entre ses èdificës celuy de la grande Eglise est

fort considerable. Elle est au milieu du Bourg en là

grande ruë j & a esté bastie de nostre temps par Louys
XIII. au commencement de son Regne. Huit Cha-
pelles, quatrede chaque coite j àuec la cro11ée,ou il y a

encore vue Chapelle de part & d'autre
,

embellissent

fort ce Temple
>que sa Maiesté a fait enrichir de Peiaf
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IV.
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rures, tant en sa voûte ,
qu'en tous ses parois ; & ce pat

les soins de Monseigneur de Noyers particulièrement
le grand & principal Autel,orné d'vn beau retable

3
où

sont deux colomnesCorinthes,chacune de vingt pieds
de haut

*
le tout enrichy d'or 5 auec vn excellent Ta^

bleaude treizepieds dehaut, & huit de large, lequel est
du Sieur Varin: en ce Tableau est representé leParaly-
tique guary par le Fils de Dieu auprès de laPiscine Pro-
batique.

LE Roy aestably en cette Eglise deux Chapellainsj
dont le premier qui a commencé àladeiseruir, & y ce-*
lebrer le seruice diuin,sous l'obeysTance& la chargedu
R. Père Ministre& Superieur de nostre Conuent de la
SainteTrinitéde ceChameau ,a esté le PereFrereIean
Carroii ; où apres huit années de seruice

,
& auoir rendu

au public des témoignages d'vne pieté signalée, Sed'v-

11e vie exemplaire,& fort religieuse, regretté d'vn cha-
cun", il trépassa le septiéme iour de Iuillet l'an mille six

cens trente vn :
duquel voicyl'Epitaphe posée en cette

Eglise en la Chapelle -de nostre Dame duRo[aire.

ct. 0.' M.

DemortuasvmficanMcorpom e%mias, hic pojUit
F* loanncs Carron PresPyter Regij Sm&tfiim& ITri-
nitatis Conuentm Fontis-bellaqm

s
hic omnium primus

a Patre diffii ConuentutMiniprofeledus in hocTem-
flo, quodfacraLudouiciXIII. Hærefls Domitom, &
lufki fietas in ipjfs imperii initiis DeoJtruxit, Regali

,
ftipendio per annos offiofumma cum evigilantia3&lau-
de diuina obiit munia

>
vitamque clllujit atatis anno

,
quinquagefmo quinto,pll-rtæfa/utis M. VI. XXXI.
Augujti diefeptima.

Bene prectl/us LeEtor abu

-

Immédiatement après le deceds dudit Frere Ieati
Carron

VI.
Premier

-Éhapellain
C'stably en
cette Egli-
se.



Carron
, y a elle mis en sa place

, èc qualité de Chape-
lain

,
Frere Georges Morlot

,
qui y dessert encore ap-

iourd'huy ; & ce lous la mesme charge,& TobeylTance
'duR. PereMinistre, & Superieur dudit Conuent.

L'honneur 8c la bienueillance que i'ay receu du feu
Reuerend Pere Frere Pierre Pépin Ministre

, &c Supé-
rieur de ce Conuent mon Deuancierm'obligepour re-
uerer sa memoire

,
qui est en benediâion

,
de faire icy

mention de luy; 311011seulementparceque cetteEglisea
esté édifiée, & commencée à estre deiseruie sous sa char-
ge & administration ; mais encore d'autant qu 3ilest le
premier, qui fous cette qualité y a esté inhumé : duquel
voicy PEpitaphç

, que i'ay fait mettre sur sa sofle
,

qui
est au milieude la croisée prés de lamarche dubalustre*

-
& des degrez du Chœur.

D. OPT, M.

Attendite Mortales. R. ?. Fr. Petrus PepinTre*
cenfis, Regij Fontis Blaudi Conuentus Ordinis San-
&isism&Tnnitatis,(:1Redemption;sCaptiuorumMi.
nifier per an. XXV. Morstur XXIV. Decembris.dn.
M. DC. XXXV. JEtatU LV. Inuiffifiimo^,,ftmp'r....

que Augusto Regi nofiro Ludouico XIII. a Confiliis.

_
& Eleemofyms. Homo vere Ttus, ac Sagax, &su-

pra AnteceJforesProuidus.Hoc conditur Tumulo. dt-
tenditefdrtem, & date Preccs,

Posuit Succejsoris Pietas.

AYANT parlé des èdifices de ce Bourg Î
il reste à

dire vn mot touchant sa Iustice, & ses dépendances.

Cest vne Preuosté Royale, qui consiste en vn Preuostj

Conseiller,CommissaireEnquesteur,Ciuil& Criminel,

àuec vnProcureur duRoy,&vn Greffier. Elle s 'estënd

en quelques Villages & Hameaux qui en ressortissent,

commeAuoi1, le Monceàu, haut & bas Changy, Se les

VII.
Preuosté

Royale de
ce Bourg,,
8c les lieux
qui en rc»
sortifient. J



'Bafses ';Loges, Haut & Bas Samois
3

qui estoit autrefois
vue petite Ville

,
le Village de Boifleroy, auec les Ha-

meaux ,
Brosses, les Hautes Loges

,
Sormese,la Caue, &C

laRuelle.
Henry le Grand considerant que dans ce Bourg de

Fontainebleau, le Seigneur du Monceauauoit droit de
Fief Se Seigneurie sur partie de quelques maisons fizës

en la Rue basse
,
du costé où est de present l'Aqueduc,

que le Parc de ce Chasteau estoit sur ladite SeigneW
rie de Monceau

,
& mesme vne partie du lieu

3
où est

maintenant bastie la Cour des Offices
3traittapour ledit

Fief& Seigneurie du Monceau, auec la Dame Gabrielle
d'Allonuille

,
veufue de feu Messire Guy de Roche-

choiiar, Seigneur de Chastillon leRoy duditMon-
ctau, & Dame de S. Cyre 3

où par contrat passé parde-
uant Liebaut Notaire auChastelet de Paris, en datte du
neufiélued'.Aurilmille six cens neuf,saMaiesté échan-

gea, & permuta auec ladite Dame
,

les terres de Sury
Sain<3;Romain ,Monteeh^mp

5
& Sainél: Marcellin, si*

tuez au pays de Forest,du Domaine de sadite Maiesté;

pour laquelle stipulerent Messeigneurs le Chancelier
de Sillery, le Duc de Sully Grand Maistre de l'Artille-
rie

,
& Sur-Intendant des Finances, & le Sieur le Gras

Tresorier Generalde France : & ainsi le Roy est demeu-
ré entier, & seul Seigneur haut & bas Iusticier de Fon-
tainebleau

,
duMonceau

*
d'Auon,& dépendances.

VIII.
Acquifi-

ïion faite
par Henry
le Grand
de partie de

ce Bourg,
&de laSei-
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DES PRIVILEGES, ET IMMVNITEZ
données aux Habitans,& Parroisse de

Fontainebleau.

CHAPITRE 116 1

7. Motifs quiont inuitéplu-
fleurs de nos %ojs à fauo-
nfer ce Bourg de Priuile-
ges>

IL Plusieurs Chartes tou-
chantceBourg&Patroifse.

111.Le Roy Loujs XII1. a

particulièrement sauorife
ceBourg, sesHabitansL

IV. Deux Foires franches
par an , oarléér a ci
Bourg•

v. Priuilegeparticulier du*
rant lefémurde la Cour. 'i

V 1 voudroit rechercher les motifs "qui
peuuent auoir inuité plusieurs de nos
Roys à fauoriser ce Bourg, & toutes les
dépendances de cette Parroisse:1 dèsPriui.:.
leges & immunitez desquelles ils ioiiyt

fentj trouueroitque la naissance en ce Lieu de quelques
vn^ de ces illustres Princes

, & autres Semblables rai-
fonp, n'ontpas peucontribué pour leur départir ces sa
uei^rs : mais sans m'arrester dauantage sur ces conside-
rations, ie me contenteraydedirê)que la fondationde
cette Maison Royale en est l'vne des principales : iu-
geans bien raisonnable

, que comme ainsi toit que les
Monarques sont autant de Soleils radieux dans leurs
Estats;aussi semble-t'il estre de iustice,que les lieux de
leur [eiour plus ordinaire

, ou à tout le moins qui ont
l'honneur de leur appartenir

,
se ressentent plus parti-

culierement que les autres des gracieux afpeâs,& des
douces influences de leur bienueillafice.

Enquoy certes Fontainebleaua iuste ocèasion de si
loiier,dont ie pourrois icyproduiredes amples, & tres-
anciens témoignages de ses oétroy's & Priuileges

,
si la:

longue distance de plusieurs siecles
*

& les iniures des?

I.
Motifs qui
ont inuité
plusieurs
aenosRoig
à fauorifer
ce Bourg
de Priuilë»

1ges.



guerres n'auoientcause la perte desplus anciens : si bien

que pour ne tomberderechefdans vnepareilledisgrace;
mais bien au contraire conseruèt la mémoirede ce qui
nous en reste, i'ay creu estre à propos d'en faire le re-
cueil, & le sommaire suiuant.

L A Charte,& les Titresplus anciens qui nous soient
demeurez sur ce suiet, sont du Roy Charles V. donnez
àNemours, au mois de Septembre l'an mille trois cens
soixante&six:parle[quels il apperIJ,des anciensPriùile-

ges ; veu que là il est dit, qu'en confirmant les o&roys
donnez par les Roys ses Predecesseurs aux Habitans de
Fontainebleau,&de laParroiste de ce Lieu,il leurauroit
continué les mesmes graces & Priuileges suiuans

5 sça-
uoir que comme de temps. immémorial ils auroient eu
droit, il veut aussi qu'vn chacun d'eux y tenant feu &
hostel de quelque faculté qu'il soit, ioiiysse du mesme
Priuilege ,de pouuoir mettre és vallées de laForest du-
dit lieu cinquante Pourceauxpar ah, & les y tenir tant
qu'il leur plaira ; alacharge qu'en cas que la paisson fust
venduë par le Roy

,
de payer aux Marchands de ladite

paisson trois deniers parisis pour chacun Pourceaude
pénage ; ôc si elle n'est vendue

,
les y mettre, & tenir

franchement»
Item, qu'ils pourront mettre dans les fins & mettes

desditesvalléesdes Vaches tant qu'ils en peuuentauoir,
& aussi en certains lieuxde laditeForest y fairepasturer
leur s Brebis.

D'ailleurs par tout les vallées de ladite Forest olit
& auront vsage au bois sec au crochet, au bois voly,
cheu&caffé par force de vent, soitle boisverd,ou sec,
s'il ne tient à terre.

Et outre ce ont & auront vsage de soyer, ou faire
soyer herbe pour leur vser seulement és terres desdites
vallées,depuis la Natiuité deSaina Iean Baptiste, iuf-

ques àlaFeste de laDecolation d'iceluy, Se dudit her-
bage faire leur volonté l'vn vsager à l'autre,& non au-
trementj ce sont les mots de ladite Charte.

n.
Plusieurs

Chartes
touchant
les Priui-
legesde ce
Bourg

,
&.

Parroisse.
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Le Roy Charles VI. par autres Lettres Patentes en
forme de Charte, données à Parisau mois de Décembre
mille trois cens quatre-vingts neuf,signéesCharles,&
sur le reply,Par le Roy, Remond,& seellées en cireverte
sur lacs de soye, a confirmé & approuué lesdits Priui-
leges.

Le Roy Charles VIII. a pareillement approuué &
confirmé lesdits Priuileges,parses LettresdonnéesàMe-
lun au mois de Décembre l'an mille quatre cens qua-
tre-vingtscinq.

Le RoyHenrySecondparfesLettresdonnéesàBlois
au mois de Décembremille cinq cens cinquante &vn,
lignéesHenry, & sur le reply,Par le Roy,Piedde fer, 8e
sellées enverd,a confirméles Priuilegesque dessus.

Le Roy François Secondn'a pas témoigné moins de
bienueillance pour Fontainebleau que ses Predécef-
seurs,ayant confirmélesditsPriuileges;commeil appert
par les Lettres Patentes, données en ce Lieu au mois
d'Aoust mille cinq cens soixante, signées François

, èc
sur le reply

,
Par le Roy, Brisset

, Se seellées comme
dessus.

LeRoy Henry III. par ses Lettres Patentes données
à Paris au mois de Iuillet mille cinq cens soixante &
quinze, signéesHenry, & sur le reply, Par leRoy,Ver*
dur, & seellées, a consirmé lesdits Priuileges.

Le Roy Henry IV. par ses LettresPatentes données
à Parisaumoisd'O&obremille cinq cens quatre-vingts

quatorze ,
signées Henry, & sur le reply, Par le Roy,

de Verton, & seellées, a confirmé ces l1tefmes Priui-
leges.

Le Roy Louys X111. a encore plus ,fauorisé' ce Lieu

que les Roys sesP-redecesseurs',
, par ses Lettres données

icy l'an mille six cens treize, signéesLouys, & sur le re-
ply

5
Par le Roy, de Verton, & seellées.

Toutes lesquelles Lettres ont esté enregistréeŝ au
Greffe des Grands-Maires

,
Enquesteurs èc generaux

Reformateurs des Eaux & Forésts de France, en leur

1389*

1485à

issu
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Siège de la Table de Marbre du Palais à Paris, notam-
ment les dernieres du Roy Louys Treizième auiour-
d'huy régnant, enregistrées le dernier Décembre mille
six cens treize

, par Prouendier Greffier
, & enregi-

strées encore au Greffe de la Maistrise particuliere des
Eaux & Forests du Baillage de Melun, au Siege dudit
Fontainebleau ; comme il se voit sur le reply desdites
Lettres,letreiziémeIanuier mille six cens dix-neuf,par
Langlois Greffier,

Sa mesme Maiesté a encore oftroyé audit Fontaine-
bleau par ses Lettres Patentes données à Paris au mois
d'Àoust l'an mille six cens seize, deip: Foires franches;
durant chacune trois iours : La première, au iour de la
FestedesainâCosme&sainâDamiet'n"Ilour iour de la Naif..
sance de sa Maiesté

,
&l'autre le lendefnain de la Fesle

desRoys:lesquelles Foires pour bonnes considerations
sadite Maiesté par autres Lettres Patentes

,
données

audit Fontainebleau au mois de luin l'an mille six cens
vingt-trois

, a changées&remises; la premiere, au len-
demainde laFeste delaSaint1:eTrinité;&la [cconde,le
iour d'après la Feste de sain£te Catherine vingt-cin-
quième de Nouembre.

De plus par autres Lettres Patentes, lignées Louys,
&plus bas, ParleRoy, deLomenie, seelléesenverd, &
données à Sain6fc Germain en Layeaumoisde Décem-
bre mil six cens trente-trdis, en suitte d'vn Arrest du
Conseil d'Estat & Commission sur iceluy, donné à Pa-
ris le vingt-troisiéme Iuin mille six cens trente-trois,si...

gnédeLOl11eJ.1ie,&[eellé, &enregistré en la Chambre
des Comptes le vingt-troisiéme de Iuillet ensuiuantfa
diteMaiestéa abonné par chacun an les Habitansdudit
Folitainebleau,&de la Parroisse de ceLieu,à la sommede
deux cens liures tournois pour toutesTailles, Taillon,
Creuës, Leuées ordinaires& extraordinaires,faites& à
fairej&ceen consideration(commeportent les Lettres)
de l'heureuse Naissance de sa Maiesté audit Fontaine-
bleau &C du sainés Sacrement de Baptesme qu'elle y a

ornentsa
uorisé ce
Bourg &
ses Habr-
tans.

[texte_manquant]
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feceu,comme ausu a cause de la sterilité du pays. & du
degast fait en ce mesme Lieu par le grand nombre des
bettes fauues,Sç noiresqui sont en la Forest,conseruées
pour le plaisirde sa Maiesté ; &c autres bonnes considéra-
tions qui l'ont meuë à faire cet abonnement au lieu du
Taillon que lesdits Habitanspayoient auparauant : le-
quel abonnement a esté depuis confirmé par autres
Lettres Patentes données à Saint1 Germain en Laye au
mois de Decembremillesix cens trente-quatre, portant
dérogationà tous Edi6ts&Ordonnances faites au con-
traire, enregistréesà la Cour des Aydes le dixième de
Mars mil sit cens trente-cinq. Et depuis encore sadite
Maiesté a confirmé cet abonnement par Arrest de son
Conseild-Estat,lignéBordier,&Commission sur iceluy,
seellé du grand Seaude cire iaune-, datté du dixième de
Mars inille iix cens trente-hui£t, portant defense aux
Eleus de Melun de comprendre lesdits Habitans aux
Tailles, ny aucune leuée à faire,plusqu'à ladite somme
dedeuxcensliures;nonobstantlafaite parsa
Maiesté de tous les abonnemens, laquelle n'auroit effet
à l'égard desdits Habitans, & sans tirer à consequence

pour autres 3
le tout enregistréau GreffeduditMelun.

Par Arrest du Conseil d'Estat tenu à Fontainebleau,
contradi£toirementrendu entre le Fermier des Aydes
des deshuiét&vingtiéme,&les Habitans dudit Lieu, pour
raison du Vinvendu en gros,&en détail audit Fontaine-
bleau

,
iceux Habitansont esté conseruezauxdroitsan-

ciens &Priuileges dont ils ont tousioursioüy ôdoiiyf-
sent, de ne payer aucunechose pour ledit Vin, vendu&
debité tant en gros qu'en détail

,
soit de leur cru ou

achapt,pendantque sa Maiesté, Cour,& suittefont leur
seiour auditFontainebleau

>
& iceux declarez exempts

dudit droid de huitième & vingtième pendant ledit

temps;&defenseà MaistrePierre de Monceaux lorsFer-

mier desditesAydes,& a ses successeurs en laditeFerme

de troubler, ny empescher lesdits Habitans en ladite

exemptionëcPriuileges, à peine de tous leurs dépens,

1634-

1638.

v.
Pfiuilege
particulier
durant le
seiour de
'la. Cour.



dommages & interes : ledit Arrest en datte du sixiéms
d'Aoust mille six cens vingt-cinq, figné Bertrand.

En suitte duquel saMaiesté leur a donné ses Lettres
Patentes en formede Charte,confïrmatiuesdudit Priui-
lege, en datte duhuitième -d'Aoustmillesix cens vingt-
cinq/ignéLouys, &plusbas, ParleRoy,Potier,&seel-
lees du grand Seau : le tout eïiregistréoùbesoinaesté;

DE SAINCT PIERRE D'AVON,
Parroisse de Fontainebleau.

CHAPITRE III.

1. eauon ParroifJe de ce
Bourg,

Il. Vcstenduè de cette Par-
mjse.

Ill. Les CoeursduRoy'Pbi-

lippes le Bel,& de la Rej-
nesà femme, inhumez., en
l'Egli(è decette Parroisse.

IV. Vne Verrerie Reale
icy ejîablie.

VISQ.YE rfron dessein est en ce quatrième
Liure,detraitterdes dépendancesde cette
Maison Royale ; ayant parlé cy-dessus de
son Bourg, l'ordresemble requerirmainte-
nant de dire vn mot touchant l'Eglise de

cette Parroisse.
ELLE est lituéedans levillage appellé Ãuon, distant

d'vnquartdelieuëou enuiron de ce Bourg, laquellepor-
te le nonide sainés Pierre,parce qu'elle est dçdiée à Dieu
sous le patronage ôd'intercessionde ce Prince des Apo-
sires: de sçauoir quand l'on a commencéde la bastir, ie
n'en aypu rien apprendre,n'y en ayant aucunmémoire*
mais bien se trouue-t'ilqu'elle est vue des plus anciennes
de toutelacontrée,&;déceDk)cese,&;Archeueschéde
Sens.

Il y aplus de cent ans qu'elle est a-nnexee,&vnie 110"
stre Çonuentde ce Chameau.

LESTEN-:

1.
AuonPar-
iroilfe de ce
Bourg.



L E S T END V E de cette Parroisse ést grande 3 car ou-tre leBourg de Fontainebleau& levillaged'Auon,elle aencoreles hameaux duMonceau, du haut & bas Chan-
des Balles loges

,
le tout montant à prés de trois

mille Communians.
,C E qu il y a de plus remarquable en l'Eglise de cette

Parroisse, esivne tombe de pierre de six pieds de long &
trois de large, potée dans la Nefà main droiteau dessus
desfonds, for laquelle font grau-ez deux portraits, l'vn
d homme & 1 autre de femme

-,
qui sont fort effacez,

mais qui paroiïTent encore vn peu 5 autour de cette
tombe se lisent ces mots grauez & écrits en lettres an-
ciennes & Gothiques.

ICY GIST LE kEV':K ÎÎÔSTRÈ SIRE LE RÔF
DE FRANCE ET DE NAVARRE, ET LE KOEVR
MADAME IEHANNE RENE DE FRANCE
ET DÉ NAVARRE

,
QVI TRESPASSA L'AN

DE GRACE M. CCC.IV. LENDEMIN DE LA
SAINCT ELÔY D'YVER MOIS DE DECEM-
BRE. PRIEZ PÓVR LY.

ïl appert de cette datte &msciiptîoii, que ces Cœurs
sont, 1 'vndePhilippes Quatrième surnommé le Bel,&
l'autre de la Reyne sa femme 5 combien que quelques
Autheurs écriuent queceluy de ce Roy est inhumé en
1'.Abbaye &Eglisedes Religieuses de sain£tDominique
de Poissy, laquelle il auoit fait edifier en l'honneur de
son Ayeul SâindLouys.

Que s'il y a lieu de douter quant -au Coeur de ce
Roy decedé en cette Maison Royale ( comme nous
auons remarqué amplement cy-dessùs

>
) iln'y a point

au moins d'apparence,Veu cette Toi-nb@e &Ccet Epita-
phe, de ne pas croire que celuy de cette Reyne Iean-
lie ne repose en cette Eglise 3 veu que la datte de cet
Epitaphe décrit iystement l'année qu'elle trespajflTa, &
que l'on ne remarque point que sit Cœur ayt esté

Vu

11.
L'ëstendti*r'.
de cette

~

ParroisTc.

ni.
,
Les Cœurs
du Roy
Philippes
le Bel, & de
la Reyne
saFei-nme'i
inhumez
en l'Eglise
de cette
Parroiire.

1

Ga'eui'nit.S.
Annal.
Franci<6
lib. 7-, '.



mis ailleurs
>

mais bien son corps en l'Eglise des Gor^
deliers de Paris.

Plusieurs ouurages singuliers qui se voyent icy du
feu Sieur du Bois

,
Peintre fort renommé

,
duquel il a

esté parlé cy-dessus
,

m'obligent à ne le pas oublier
,puisqu'il est inhumé en cette Eglise

5
sous vue tombe

à costé du Choeur à main droite deuant la Chapelle de
la Vierge : lequel trespassa le vingt-septiéme iour de
Décembremille six cens quinze.

Dans le Chœur en vn pillierà main droite est cét au-
tre Epitaphe:

V; Ô. M: ?

Fraterjoannesdes Earn, TrefbyterConUentm
Regij Fontis Bellaquenfis

,
-Ordinissanclifim&

TfimtatfsProftlsus hic iacet
5

qui pojtquam per
mnos njiginti quinque vice Patris MinistriJilt;
"Comentm fillicitudinem huius Ecclejiæfrenrn
gessit^obiit omnium cum luffiu^tatis dnnofexa-
gefimoquinto, reparataJalutisannoM.VlC XXXI.'
die *perb mensis lulij v 11. ^

Precare Lettor, te similis exitus

manets

PR0CHE de cette Eglise vers le Septentrion, &
immédiatement au bout du Parc de ce Chasteau, est
la Maison Seigneuriale duMonceau; où l'année passée
mille six censquaranteèCvn, a esté establieVerrerie
.,Royale,)par Lettres Patentes du Roy données au mois
de Mars mille six cens quarante, & par Arrest duCon-
seil Priué de sa Maiesté

9 tenu à Paris le cinquième
iour de Iuin mille six cens quarante & vn >

& ce en fa-

ueur du Sieur Antoine Clerici, Ouurier de sa Maie-
sté C11 terre sîgillée

^
êc de ses Associez ; leur donnant

lV.
Vne Ver-
rerieRoya.
le icy essa-
blie.



poMoïr d'y faire des Verres, Miroirs,Glaces,& autres
ouuragesdeVerrerie,&les vendre,&;distribuerpar tout
ce Royaume, & mesMes lés transporter hors d'iceluy :
ledit Sieur Clericyadésia si bien reiiffi en sots entreprise,
qu'il s'y fait des Vertes de cristaldes plus beaux, 8t plus
finsqui se fassentpoint par tout ailleurs, ô£ desouurages
de terre sigillée.

DE LAI FOREsy DE B I_ERE,
autrement dite de Fontainebleau.

G H A PITRE XV»

7. TJ'OU cette Forejl prend]
sin nom.

II. Cette Forejt contient
vingt-cinq mille arpents.ill. DiuerflsRoutes en cet-
te Forest.

IV. Plufieurs Plaines.
VElle contientplusieurs pe-

tites Montagnes.
VI. Grand nombre de Croix.

VIL Elle âbônde enbetteÍ
Famés s& Moires.

VIII1 Quantitéde Puits eû
cette Forefi.

lx,. Plusieurs Communau-
te&s&Seigneursy ont leur
Chauffage.

X. Hommages tendus Su
Roy dans cette Forefi

o
par

aucuns Viagers,

VTILITe,&I'ei-libelliffemen'tqu appor-
te à cette MaisonRoyale saForest,m'obli-

ge à luy donner place en ce quatrième
Liure.

1L appertde tempsimmémorialqu'ellea
toujours eu le nom deBière j nom dont ie ri en ay pu ap-
prendre d'autre origine qu.e celle-cy

,
à sçauoir

, parce
qu'elleestiituée en la contrée qui s'appelle Biere; L'oh

luy baille aussi vulgairement celuy de Forest de Fontai-

nebleau,en considerationde ce Lieu Royal qu elle enui*
*tonne de toutes paris.

;
1 Son étendue est fort grande: car elle contientvingt^v>r

1.
D'où cètrè
Forest
prend soR
nom.



cinq mille neuf cens soixante ô£ quinze arpents . tant
plein quevuide ) c est à dire

, tant en bois que rochesJan-
des &bruyeres

; reuenanten bois tout de fustayeà dix-
l1uitt ou dix-neufmille arpents ,

dont la garde est don-
née à huiét: Officiers, que l'on appelleSergensà garde,
qui ont chacunleur quartier, sur lequel ils sont obligez
d'auoir l'œil) & soigner qu'il ne s'y fasse aucun delid,
sur peine d'en répondre en leur propre nom, ou faire le

rapport des delinquans.
Quelquesvestiges deVieilles murailles qui sê"voyent

encore és riues')&extrelnitezde cette Forest,vers les vil-
lages d-'Achere,Reclofes,-&autres endroits; & quelques
portes,commeest celle que Tonnommede Cumiers, en
tre ledit Recloses,&Bouron,&la porte dite Nadon au
grand cheminde Moret,font croire àplusieursqu'ellea
esté autrefois close de murailles.

Comme soliterroiorestsablonneux&: aride,le boisne
s 5y esleue pas qu'à longueur de temps, mais aussi auec
cetteparticularité remarquable,quilest tres-bon, & sur

tout fortpropre à bastir,.
Outre les huid quartiers qui diuisent cette Forest

pour sa garde, elle a encore diuerses grandes Routes
qui en donnentl'adresse& le pàssage

, pour la trauerser
aller de part &d'autre

> comme est
Lagrande Route,autrementdite la Route ronde,par-

ce qu elle faitle tour de cetteForestaumilieud'icelle; la-
quelle Henry le Grandfit dresserexprés,pourplusgran-
de commodité de la trauerser, & y mettre des Relais
pour y courre le Cerf.

La Route du Puits de Vauceruelle*
LaRoute de la Croix de GuifeÓ
La Route de Fontainebleauà Moret.
La Route de Bouron.
La Route de Recloscsc>
La Route d'Vry.
La Route de Fleury. 4
,La Route de Chailly,

11
Cette Fo-

rest con-
tientvingt-
cinq mille
arpens.

Ill.
Diuerses
Routes en
cette Fo-
rest.



LaRoute de Roger
,
maintenant dite de Vidossan,

ainsi nommée àcaule dvn duel qui là fut fait, où ledit
f

Sieur de VidoiTanfuttué par le Sieur Zamet,l'an mille
I six cellS huit.

La Route de la Tranchée.
La Route du CheÍile bruflé*
La Route de la Boiflîere^
La Route de MonimerIe,
La Route aux Nains.
La Route de la CroixDogas.
Et quelques autres petits chemins d 'adresse..
Il a esté remarqué cy-dessus que cette Forest n'est

pas entièrement remplie de bois
,

mais qu'il y a quel-
que vuide en landes & bruieres

,
& ces vuides font quel-

ques Piailles, comme
La Plaine de Sainél: Louys.
La Plaine de Mont-ChauueD
La Plaine du Chesne au Chien*
La Plaine du Mont enfla111métl
La Plaine du Rut.
La Plaine de Rosoy,8£
La Plaine dite du Fort des Moulins.
La sont encore quelques petites Montagnes

, qui
marquent diuers quartiers de cette Forest : tel est

,LE Mont-Chauuet,d'oùl'on a tiré la pluspart de la
gresseriede laquelle sont faits plusieurs beauxouurages
de cetteMaisonRoyale, à cause que le grezen estis beau,
qu'il prend presque le poly comme le marbre.

Le petit Mont-Ghauuet.
Le Mont Perreux, ou Pierreux

3
ainÍi appellé parce

que là se tire de la pierre à bastir.
Le Mont-Morillon^
Le grand, &CpetitMont-merles
Les Monte,Girards, &
La Malle Montagne^
VN grandnombre de Croixqui font eh cetteForests

font voir non seulement la pieté particuliere de quel.:

IV.
Plusicurjj

Peines.

Vi.
Elle cori::

tient plu- '
sieurs peri,
tes Monta-
gnes,.

1
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Grand
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' aues vns denosRoys,mais encore de plusieursGrande
Forestiers, Maistres particuliers, & Capitaines deltdil
Forest, lesquels les y ont fait mettre; elles marquent
encore diuers quartiers, & donnent adresse à pluïïeuts
lieux : telle est

La CroixTapireau,autrementappellée la belle Croix,
qui est posée dans le vieil 6c ancien chemin de Paris à
Fontainebleau.

La Croix de Guise au chemin
, & grande Route de

Moret.
La Croix de Vitryen la grandeRoute de Paris, qiïi se-

pare le chemin deFontainebleau,& de Moret.
La Croixde Souuré au chemind'Vry ; toutes lesquel-

les sont de pierre,8c fort belles,&portent les noms d'au-
tant de Princes,&deSeigneurs, qui ont esté Grands Fo-
restiers; & Capitaines de cette Forest. Il y a encore

La Croix Dogas, ainsi dite d'vn GrandForestier,èè
test posée à l'entrée dupaué, qui descend du grandche-
min de Paris à Fontailiebleaü".

La Croix de Vauceruelle dans la grande Route de
Paris.

La.Croixde Sainéfc Louys vis à vis de laChapelle.
LaCroix du GrandVeneur,aumilieu,du Chemin de

ÉFontainebleau à Chailly.
LaCroixdite Patindieuj en la grande Route deBou-

ron.
LaCroix antée sur le chemin deFleury.
La Croix Lanterne sur le mesme chemins
La Croix de Chailly à la fosse aux Loups.
La Croix Mercier en la Route deBoulon, j qui fait

separation du cheminde Villiers.
LaCroix des Hautes Loges,
LaCroix rouge prés deFrarichard.
APRES Fvtilité qui se tire des bois de cette Forest^

le grandnombre des bestesFauues, &Nokes,Cerfs
i
Bi-

ches
,

Cheureuls, & Sangliers, ne la rendent pas peu
cgnsidcrable pour le plaiûr de la Chasse $ notamment

VIL
Êlle abon-

de en be-
lles Fau
ùes)&Noi-
ïës»



pour ce qui est des Cerfs, dont l'on faitmonter lé nom-,
bre si haut, qu'àpeine se peut-il dire.

Diuers Puits qui sont encore en cette Fôrest
,

font
croire à plusieurs qu'ils y ont esté faits pour abbreuuer
le's bettes Fauues èc noires tandis qu'elle estoit close, y
ayant alors hommes exprés pour y tirerde l'eau dans de
grands auges de pierre 3 quoyque quelques autres esti-

ment que c'estoit seulementpour abbreuuer les Chiens
de chasse

,
à cause qu'il y a peu de mares dans ce.tte Fo-

rest
,

&Coù l'Estéparticulierementà peine se trouue-t'il
de l'eau. Ces Puits estoient fort grands & larges

,
là-

plupart desquels sont maintenant comblez. Cette Fô-
rest aboutit auLeuant sur laRiuiere de Seine,& au Mi^
dy enpartie surla Riuiere de Loin.Voicy les noms de ces
Puits.

Le Puits de Vaitcèruelle en la grandeRÓtttede Paris.
LePuitsde Moret

a
autrement dit de la Lieuë.

Le Puits du Cormierentre le chemin d'Achere
,

&
l'Attelier Grand 1can lequel Puits estoit autrefois ac-
compagne. d'vn grand corps de bastiment, couuert de

pierre en terrasse, 6c qui nagueres a esté démoly.
Le Puits d'Vry.
Le Puits de la.Tranchée en laRoute de Vidoflàn:

Le Puits auGien au Triege dit l'AtiUà.

Le Puits autrement die la Folse aux Loups.
Le Puits fondu au chemin deMontigny.
Plusieurs Coi-hniunautez Religieufcs

*
& quelques

Seigneurs qui ont leurs maisons es enuirofls de cette
Forest,y ont aussi droit d'V[age,& de Chauffage.

Tel est nostre CoMent de ce ChasteaU, qui a droit

de quarante co.rdes de bois
,

consirmé par plusieurs

de nos Roys, & particulièrement par le Roy régnant
Louys XIII. en vertu de ses LettresPatentes en forme

de Charte
,

données à Fontainebleau au mois d'Odo-
bre mil six cens treize

,
ignées

,
LO VIS. Et air le

reply>Par leRoyJaReyneRegente presente DE LO-

M E NI E. LequelVsage &CChauffageestoit deliu^e

VIII.
Quantité

de Puits en
cette Fo.
rest,

IX.
Plusieurs

Commu-
naurez ,

&:
Seigneurs
y oht leur
Chauffage,



audit Conuent par marque de pied d'arbres,& estiina-
tion des Officiers dela-rorest, Mais par autres Lettres
Patentes de sa Maiesté

,
données à Fontainebleau au

moisdeSeptembre mille six cens vingtcinci, & allées
en cire verte ,,

ledit vlage &c Chauffage a esté ailigné à
prendre dorej&iauant sur les ventes par les mains des
Marchandsvcntiers, duquel il ioiiyt assisi maintenante

Les Dames&ReligieusesdeVilliers prés laFerté Al-
ïeps de l'OrdredeCisteaux,io'g* de cinquantecor-»
des àprendre sur lesventes..

LesDames&CReligieuses de nostre Dame de la loye
lez Nemours du mesine Ordre

5 trente cordes par picd
,Se estiination.

Les Peres Capucins dudit Melun quinze cordes à
prendre sur les ventes.

LesPeresRecoletsde la mesmeVille onze ccfrdessur
les ventes.

Le Seigneur Comte de Moret cinquante cordes
,
à

prendre par les mains desMarchands ventiers,comme
aussi tous les autres Vsagers suiuans. i

Le Seigneur de Fleury & de SaindMartin cinquante
cordes.

Le Seigneur deMontigny tur Loin quarante cordes?
Et le Seigneur de Courance

,
& Danemois

, trente
cordes.

La corde dp tous lesdits Vsagersb&Chauffage,esïdè
huit pieds de large

, 8c quatre piedsde haut, & la bûche
de troispieds&demyde long,

VNE chose est icy encore à remarquer,que le pre-
mier iour de May tous les ans, le Maistre particulier de
cette Forest

,
ouson Lieutenant, auec les autres Offi-

ciers d'icelle, s'y afïeïnblçM à vueTable de pierre,ap-
pelleelaTable duRoy, laquelleestpqJée dans la grande
Route au cheminde Paris, pour y receuoir les droits, ÔC

Bdh1mages deus au Roypar aucuns Vsagers de ladite
Forest qui s 'y doiuent trouuer,&qui y sont appellezpar
vn des Officiers : desquels Vsagers voicy les noms. f

La

X...
Homma-

ges rendus
au Roy
dans cette
Forestpar
aucunsVfà-
gers~ ..



La Dame Abbesse du Lys, ou quelqu'vn de sa parr-,
èc là doit pour droit d'hommage vil iambon, & deux
bouteilles de vin,.

Le Meusnier du Moulin de Poignet sîtûë au Faux-
bourg de Sain&Liennc deMelun (ledit Moulin appar-
tenantau Roy ) est tenu de presenter aussi alors V11iam;¡.
bon, & deux bouteilles de vin..

Le Boulenger du Four à ban du Roy
*

sis en ladite
ville de Melun Ptrroisse de Sainél: Aipais

,
doit alors

presenter vn grand gâteau.
Les habitans du Faux-bourg des Carmes,&vii Can-

ton appelle le Petit Clos
^
de la Parro-isse de Sainâ: Am-

brosse dudit Melun, doiueiit encore audit iour
*

& au
inesine lieu, pour chacun feu cinq deniers par chacun
an.

Comme aussi les nouueaux mariez
,
SttfoUttêaux ha4

bitans de Tannée desdits lieux doiuent. venir presentes

outre les cinq deniers
>

chacun vn gasteau, fous peina
,rV11e amende de soixaiite sols Parisis, contre les de*

saillans : lesquels droits sont alors feceus par le Recé*

ueur du Domaine du Roy en ladite Forest*



DES OFFICIERS DES EAVX ET O,R;'ÊcS)r!t
èC-dcs Chaires de Fontainebleau,

C HA P I TR E V.

L Gardes des ForestsRoya-
lesfirt anciens.

IL Le Grand Forefiier de

cette Foreïl
,

estably par
François L

111. Maistrise particulière
de cette Foresf.

IVSous cette Maistrise il
Officiersa deux Sieges.

V. Officiers des Chasses.
VI. Priuileges des Officiers

des Eaux & Forests\ &
des Chasses.

A mémoire des Officiers &; Gardes des
Forests Royales ,passe si auant dans FAn-
tiquité

, que les [ainaes Lettres en font
mesme mention, il y a plus de deux mil-

le ans,; témoin ce qui eit remarque en Eidras, ou il eu:
dit que Nehemias voulant rebastir les murailles,& les

portes de la cité de lerusalem ruinées par les Babylo-
niens sous Nabuchodonosor, il obtint vne lettre du
Roy Artaxerxez, pour Asaph Garde de la Forest de ce
Roy. Mon dessein n'estant pas de m'arrester icy sur

cette recherche
3 ny de faire vn ample discours des

Officiers de Forest; ie me contenterayde dire ample-
ment quelque chose touchant rantiquité

3
l'establilse-

ment, & les droits de ceux de cette Forest de Fontai-
nebleau

,
depuis la fondation de cette Maison Royale.

Anciennement il n y auoit pour principal Officier,
qu'vn Forestier en cette Forçât qui auoit l'œil à ce
qu'elle fust soigneuserttent conseruée

3
laquelle pour

lors dépendoit de la Maistrise des Eaux & Forests de
Champagne & de Brie. Ce Forestier iugeoit '& con-
noisToit de tous delits

,
& faisoit mesme l'adiudication

des ventes. Charge qui n'estoit tenue que par des per-
sonnes de qualité.

I.
Gardes des
Forests
Royales
forcanciés.

Esdras lih.

1. cap"i.

Paralipo-
menoncap.
56.



M À ï S le Roy François Premier par ses Ordonnan-
ces : 1 yne donnée a Paris en Feurier mille cinq censtrente-deux: &: par vue autre donnée en ce lieu de
Fontainebleauen Aoustmille cinq cens trente-quatre,
crea en cette Forest yn Grand Forestier, auec pouuoir
de connoistre de tous cas 5 mesme faire les ventes des
bois

,
priuatiuementà l'autre Forestier qui en fut ex-

"clùs: & voulut alors sa Maiesté
, que le Siege de sa lu-

ri(Uid:ion fust estably, ainsi qu'il est, à Fontainebleau,,
comme le lieu le plus commode pour l'exercice de la
lustice & des parties.

Or quant a la fonction dudit ancien Forestier, par
ladite Ordonnance

,
elle fut restrainte à la garde du

Marteau du Roy seulement, pour marquer les bois qui
seroient vendus & deliurez en icelle, auec les mesmes

gages qu'il auoit auparavant. Laquelle charge de Fo-
restier, ou Garde-Marteau est héréditaire.

E x audit an mille cinq cens trente-quatre,lors de
lâ création des Maistres particuliers, Lieutenans en
chàcun Bailliage, celle du Bailliage de Melun fut ioin-
te & annexéeà celle de Grand Forestier ; laquelle a esté
depuis exercée par vne leule & melme perionne de
haute condition; tels qu'ont esté Meilleurs Dogas, de
Miraumont, de Vitry, du Hallier>dePersan,Scmaih-
tenant de Souuré*

Les Officiers de cette Iustice des Eaux &C Forest
^font, le Grand Forestier, &Maistreparticulier,le Lieu-

tenant qui est de longue robbe
,

le Procureur du Roy*
le Petit Forestier

^ ou Garde-Marteau, le Receueur, le
Controolleur

,
le Greffier, deux Sergens Trauersiers

>
vn Sergent Appretiateur

5 vn SergentDangereuxCol-
lecteur des amendes

,
huit Sergens à garde

*
8c deux

Huissiers Audianciers.
Sovs cette Maistrise des Eaux & Forest de Fontai-

nebleau
,

il y a deux Sieges qui en dépendent, à fça-
uoir Montreau Faut-Yone pour le droit de Pesche &
de Ghaffe, auec droit de iuri[diél:ion qui se tient audit

11.
Le Grand

Forestier
de cette
Forest é-
tably par
François1.

III.
Maistrise

particulie-
re de cette
Forest-. '-

tv.
Sous cette
Maistrise il
y a deux '

Sieges.



lieu deMontreau) le Vendredy de quinzaine en quin-
zaine, par le Malft-reparticulier ou ion Lieutenantau-
dit Fontainebleau,, ou Sous-Lieutenant estably audit
Montreaujpour la cor-re&iondes abus qui se commet-
tent pour le fai& de la Pesche

,,
Se entreprise sur les ri.

bières deSeine ôc d'Yonne,
Vautre Siège qui répond à ladite Maistrise de Fon-

tainebleau est la Grurie du Chastelet en Brie, où ily a
vn luge Gruyer ,

qui connoist des delits qui se com-
mettent, duquel Gruyer les appellations ressortissent
pardeuantle Maistre particulier au Siege dudit Fon-
tainebleau.

O VTRJE le Grand Forestier ouMaistreparticulier dè

cette Forest, il y a aussi vn Capitaine des Chasses pour
la conferuation des plaisirs du Roy ; ÔC ces deux Char-
ges ont cite ordinairement iollit.es eniemble, ÔC tenues
par vne seule & mesme personne, & de haute qualité,
comme est à present Monseigneur de Souuré

,
qui a

aussi sous luy vu Lieutenant de robbecourte à Fontai-
nebleau, & vn autre en Brie, auec dix Gardes pour la
conseruation desdits plaisirs de sa Maiesté en cette Fo-
rest, & vingt autres pour les enuirons & estendue d'i*
cette : tous lesquels Gardes ont pareil pouuoir de faire
rapport, ôc saisies des bois, que les Sergens à garde.

CES Officiers iouyfTent de .plufleurs droits ôc priui-
leges

,, outre leurs gages & appointemens ordinaires ,le principal est leur droit d'Vsage ôc Chauffage
,

cha-
cun sélon so-n ordre ôc condition.

Le Grand Forestier ôc Maistre particulier a vingt-
cinq cordes de bois.

-
Le Lieutenant, quinze cordes. '
Le Procureur "du Roy, dix cordes.
Le Garde-Marteau, dix cordes.
Le Greffier, dix cordes.
Les deuxSergens Trauerfiers, ôc huit Sergensà gar-

de
,

chacun six cordes.
quant aux Officiers des Chasses ou Gardes des

v.
Officiers

des -Chas-'

ses.

VI.
'Priuileges
des Offi-
ciers ides
Eaux &
Torefts, &
<3es ChâC-
Ics.



plaifïrsau ukoy' ils ont pareillement leur Chauffage 3
à tçauoir. ' •<

Le Lieutenant de robbe courte, & premier Garde
-,

a dix cordes.
Et les neufautres anciens Gardes ont chacun trois

cordes
, auec cette condition

, que le bois de Chauffa^

ge de tous lesdits Officiers
, tant des Eaux &CForests

3
que des Chasses

3
doit estre exprez, à sçauoir la corde

de huit pieds de long, &quatre de large, & les buches
âe quatre pieds de long.

DE QVELQVES PRIEVREZ, ET CHAPELLES
situées en la Forest de F0l1tai11ebleau.

CHAPlTRE VI.

1.' La Chapelle de Sainâ
- Louys

,
autrefois dite ,de

Samët Vincent.
"//. JMotis de la fondation

de la Chapellede S. Louys.
III. Elle est a la collation
* du Roy-

nIV. Le Prieuré dit NoÏÏré
Dame de Franchard.

V. Le "Prieuréde S. Nico-
las des Ba]Tes-Loges.

VI. L'Hermitage, de la
Magdelene.

; 0 M M E i'ay obserué par tout cy-deuant
! l'ordre des temps & chronologique; aussi
{est-ce mon dessein de continuer : ce qui
' m'oblige pour cette raison à commencer
ce ChapitrepariePrieuré ou Chapelledite

de S. Louys
,

puisqu>elle est la plus ancienne de toutes
celles dont il s'agit icy de traitter.

LES mémoires que i'en ay veu, nousfont foy que le

mesme S. Louys en est le Fondateur, l'ayant dediée à

Dieu fous l'inuocation de S. Vincent, 1 an mille deux

censfoixante &quatre ; & depuis la canonizationdece

Saind Roy elle a tousiours porté le nom de S. Louys :

laquelle est située dans cette Força: en la grande route

1.
La Cha.-

pelle de S.
Louys,au-
trefois dite
de S. Vin-
cent.



de Paris à Fontainebleau,d'où elle 11>est efloignée que
d'vne bonne lieu*è, posée sur vne petite colline.

L A tradition nous apprend
,,que le motifqui inuita

ce Religieux Monarque à edifier cette Chapelle, fut
quyn iour se diuertiflant à la Chasse dans cette Forest
il tombaaumesme lieu où elle est bastie

, entre les mains
de quelques voleurs, comme il estoit écarté de sa sui-

,-te ; & craignant, parce qu ils ne le connoiiloient pas ,
que ces brigans ii"attentafseiit à sa personne

s
il sonna

promptement de son cor 5 ce qui fit accourir aussi tost
tous ses gens tandis que ces voleurs s'enfuirent : & en
memoire dece quauoit échappé ce danger,,,p pour re-
mercier Dieu il fit construirecette Chapellesous le nom
de S. Vincent, parce que ce fut le iour que.l'Eglise ce-
lèbre la feste de ce Bienheureux Martyr

, que cet acci-
dent luy arriua: & fut alors cette Chapelle appellée S.
Vincent deMontoüy,,à-au,talitque de ce lieu l'onl'auait
ouy, &c estoit-on venu à son secours. Elle est nommée
encoreS. Louys en beau lieu

, par ce qu elle est située
sur vne petite eminence, où d'yn cDit6 elle a veuë sur

vue grande plaine
^

& dureté ,e.11uironnée de bois de
haute fustaye.

Dés sa fondation Saine): Louys la dotta de deux
muids deuxseptiers de bled froment,! prendre sur foli
Domaine de Melun

,
dont elle iouyt encore à present.

ELLEeu: à la collationdu Roy,auqueloutre vn grand
nombre d'autres bienfaits

^
i'ay cette particuliere obli-

gationde me l'auoir conférée ilyasix àsept ans, vacan-
te par le deceds du R. P. Frere Pierre Pepil1, duquel il
aesté parlé cy dessus. Sadite Maiestépar vn surcroist de
sa bonté

,
& en memoire de Sainét Louys son Patron,

&C pour autres bonnes con{iderations l'a exemptée de
toutes Decimes ordinaires &: extraordinaires,par Ar-,
-z,est de son Conseil

: grace & priuilegeduquel elle iouyt.
Il y a grandedeuotion en ce lieu,particulièrement le

iour delà feste de ce Saiii6fc Roy, où dés la veille iusques

au lendemain l'on y vient --enpelerinage de dix & dou-:-

II.
Motifdc.,.l

,
la fonda-
tion de la
Chapelle
de Sain&
Louys. '

~
.,-~

III.
Hile est à

la collation
duRoy.



ze lieuës es enuirons; & s'y trouue quelquefois plus
de trois ou quatre mille personnes.

LE Prieuré dit Nostre Dame de Franchard est encore
vn lieu de deuotion. situé en cette Forest,& esloigné de
Fontainebleaudvne lieue ou enuiron, ducostéduVil-
lage appelleErbonne.

Il est fort ancien, comme il se void par ce qui re-fte de ses bastimens tous ruinez3 particulièrement la
Chapelle qui c-stoit' fort grande

,
de laquelle il ny' a plus

que les murailles
, auec vn petit retranchement qui sert.

maintenant de Chapelle..
l'apprends par quelques anciens mémoires, que ce

Prieuré a esté autrefois Conuentuel, dépendant de
FAbbaye de S. Euuert d'Orléans de l'Ordre des Cha-
noines Réguliers de Sainét Augustin, De fait il y a en-
core vn grand circuit qui a esté enuironné de murail-
les, auec apparence de Dortoir,& autres bastimens tous
ruinez, que l'on tient estre arriué durant la guerre des
Anglois en France. Au deuant de ce Prieuré prés de la
Porte est vne fontaine basse, qui ne tarit point donc
l'eau découle d'entre vn grand nombre de roches qui
rendent ce lieu fort desert & affreux. Depuis enuiron
Cent ans ce Prieuré a tousiours estéconféré par le Roy.

A demy lieuë de Fontainebleau sur le finage de la
Pârroisse d'Auon, & dudit Fontainebleau,est situé le:
Prieuré de Sain6t Nicolas

, au lieu dit les Basses-Loges, j

dans le grand chemin de Paris àMoret. Il a esté fon-
de en l'an de grâce mille trois cens dix, par Henry de
A.àthey Sire de Lois, Chanoinede Roye en Verman-
dois, lequel y establit des Religieux de l'Ordre de la
Charité Nostre Dame

,
vulgairement dits Billettes

»
qui y ont demeuré iusques en l'an mille six cens tren-
te-quatre, que lesdits Billettes le cédèrent aux Peres
Càrmes, qui en prirent possession le quinzième de Fe-
urier audit an. Ce lieu est bien agreable,&d'vn grand
circuit, quoy que la Chapelle soit petite. &qu'il il y ayt
peu de bastimens.

IV.
Le Prieuré
de Fran-
charcL '

V.
Le Prieuré
de S.Nico-
las des Baf-
sesLoges.

,



L'HERMITAGE, dit de la Magdelene, demande
encore icy place

3parce qu'ilestsitué dans cetteFor.efia
vne petite lieuë de cetteMaison Royale, sur viiepante
qui descend sur le bord de la riuierede Seine, & regarde
delà l'eau le Village de Vulaine. Il a esté basty 1.'an mill^
six cens dix-huiét,

au, lieu dit la Fontaine le Roy
, par

vn Gentilhomme Breton^ lequel y demeura quelque
,temps.,&-se,faiso-it appeller le Cheualierde la Magdele-
ne j alloit déchaussé,portantvuegranderobbe grise, sur
laquelle .estoit vne Croix rouge. Les eaux depuis ont
miné de sorte les bastimens de cet Hermitage, qu'il est
maintenanten ruine:.,& estvnlieu fort agreable & d vne
belle veuë. Auparaual1t sa ruine, i'y ay veu /pendant
plusieursannées, vue grandeassembléede peuple leauiour
delaMagdelene. /

DES 'V1LLAGESE ET HAMEÀVX
Viagersde la Forestde Fontainebleau.

C H APiTRE VII. -
L Noms des Villages &

Hameaux vfagers.
il. Priuileges desdits rvjra-

gers.,
III. OhligcZ-J en cas d'acci-

dent de feu en la Forefi9

de lasecourir.
IV. Ils doiuent au Roy ic

droit d)Auenage.
oV. Ils sont exempte de la

Taille, ,& -ne payent que
le T'aillon.

RE M I E R que de donner sin à ce dernier
Liure, i 'ay creu estre à propos , apres auoir
parlé de laForeil: de cette MaisonRoyale,
de faire icyvn Chapitre particulier des Vjl-,
lages &Hameaux qui ont droitdyfage en

laditeForest desquels voicy les noms :
JHAVT,&bas Samois,auec ses dépendances.
Bois-le-Roy, & les Hameaux de Brosse, deSarmefe^

la Caue,& laRuelle.-,

VI.
L'Hermi-
tage de la
Magdele.

,ne.

I.
Noms des
Villages,&
Hameaux
viagers.



Taumery)&tesHameaux de By, d'Esson,drë,Chan-
toïseau,&lesMontsfarts,

Veneux; &Nadpn dépettdaiis de ïaPaïîoiflrede-Mo-
\"et. " - •'

Montigny sist Loin
,

& les Hameaux de Sorcquc, &Hpufiot. 4 -
-Bour-on ,&le Hameaude Marlocte.

" Grez sur Loin.
Villers sur Grez, & Butseauqui eU:de la-Parroisse
Recloses ,&le Hameau de la Vignette,yry>

& le Hameaudebesonuille,
Achere

, & le Hameau de Meun.
Erbônne.
SainÊtMartinen Bierte>&Macherkr
Chailly

>
& les Hameaux de Ba,rbison

>
Sidu Fay>

Villiers aux poires.
Tovs ces Villages & Hameauxviagers,par oâroys8t

:|>riuileges donnezpar plusieursRoys, ont droit de met-
tre ,paittre en laditeForesttoute l'année

,
horsmis depuis

la my-Auril, iusques ,àla my-Iuin
, temps de senaison

,leurs bestes à cornes ,
dans les -fustayes &vallées, exce-

ptées les ventes ,
iusques à ce queparIesOfficiers

,
elles

soient declarées en defense de se garentir du brou des
fauues ,&autres animaux.

Ils ont aussi droit de prendre le bois sec tiré au cro*
çhet, sans y pouuoirporter aucun ,feire.i-nent sur peine
d'amende.

De plus, iïs ont priuilege dy mettre paistre leurs
* <*» iSkporcs és lieux susdits,

ET pour reconnoissance de ces o&royspriuïlegcs,
ils font aussi obligez

,, en cas d'accident de feu en ladite
Forest,au premier son de clocheou decommandtment,
de se porterpromptementpour festeÍriàre.

ITEM, sont encoretenusdepayer auRoy,pourhom-
mage &Creconinoissance- de ces biel-ifai,ts, chacunména-

ge boi1sea.u d'auoine mesurë deMelun, &:vn double
chacun 5 ce qui s'appelle droit d'Auenage^ quiestrçceu

n.
Priuileges
dësdits V *
sagers-.

III.
Obligez en
cas d'acci-
dentde feu
en la Forest
delafecou-
rir.

.IV.
Ils doiuenc
au Roy le
droit d'A-
ueîiage.



aunom duRoyparle Capitaine de la Forest.
v



Ektràiiï du Priuilege du oj.pA k Grâce &Prinilege du Roy il est permis à Sebastîen crà-,
motljr, Marchand Libraire Juré en l'VniuerfitédeParis.& Ira-

pnrneur ordinaire du Roy, d imprimer vn liure intitulé, Le Trc-for des milles de la Maijon Royale de Fontainebleau
,

ôcc. fait &
compote par leR. P. PIERRE D AN,Bachelier en Theologie de
la Faculté de Paris, Con;seiller, Aumosnier & Chapellainordinai-
re .,

Maieste, & Ministre& Superieurdu Conuent de la saincte
Trinité ronde au Chasteau dudit lieù

: & ce pendant le temps &
cipace de six années coniecutiues

: auec defenses à tous Libraires
3c Imprimeurs,d imprimerou faire imprimerledit liure, fous pré-
texte de deguisement, ou changement qu'ils y pourroient faire

^
a, peine de confiscation

,
ôc de 1 amende portée par ledit Priuile-

ge. Donne à Paris le vingtième de lanuiermil six cens quarante-
deu-x. Signé, Par le Roy en sonConferlj; CEBERE?.

R )
Approbation du Reuerendifime Pere Cenal.NOvs FRERE Lovys, Dodeur és Saincts Decrets

5
GE-

neral & Grand Ministre de tout l'Ordre de laSain&eTri-
nité, &RedemptiondesCaptifs, Commissaire '& Visiteur Apo-
flolique, specialement estàbly en tout iceluy par nostre S. Pere le
Pape Vrbail1 Huitième, Conseiller & Aumosnier de sa Maiesté
Tres-Chrefliciine

; ayantveu & serieusement examiné le liure, qui
porte pour titre

)
LeTresor des merveilles de la MaijonRoyale de Fon-

tainebleau, &:c. Fait & composé par nostre cher Confrere le Pere F;
PIERRE DAN, Bachelier en Theblogie de la Faculté de Paris

*
Ministre& Superieurde nostreConuentde la SaincteTrinité,fon-
dé au Chasseaududit lieu,&c. Nous auons loüé en luy,& approu-
ué sa curieuse recherche, qu'il fait paroistrepour la recommanda-
tion de cette Maisotlvrayement Royale : ôc permispa;rces presentes
de mettre au iôur, & faire imprimer ledit liure. Donné en nostre
Conuent des Marhurins de Paris dudit Ordre

,
fous nostre seing

rnanueij-celuv de nostre Secretaire, & le contreseelde nostre gene -
rale Administration, ce 11. lanuicn 16 41.

L0VYS General.

Du mandementde hoflre Reuerendiillth©
Pere cielleral, R A t L E Secretaire.
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